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1re journée. — Place Vendôme, 
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| RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


IL — Comment se servir de notre Guide. 


- = Notre Guide prend le voyageur à son arrivée et le conduit 


jour par jour, heure par heure, jusqu’à son départ. Il lui évite 


. tout ennui, toute difficulté, toute perte de temps. 


Renseignements pratiques. — En tête de ce Guide sont 


… réunies toutes les indications pratiques : choix d’un hôtel, res- 


‘taurants, moyens de transport, spectacles et attractions diverses; 


bref, tout ce qui rend la vie du voyageur agréable et commode. 


Visite de Paris. — Pour faciliter la visite de Paris, nous 


_ avons divisé notre Guide en huit journées d’excursions, pen- 


dant lesquelles nous menons le voyageur devant tout ce qui 


_ mérite son attention. Nos itinéraires se déroulent quartier par 


L 


v 


Ce 


— 


quartier, rue par rue, avec indication des moyens de transport; 
ils sont présentés de façon à faire ressortir le caractère histo- 


_ rique, archéologique ou pittoresque des principales curiosités. 


_La visite des musées, notamment, comporte des stations devant 


_ toutes les œuvres de premier ordre. 


S'il s’est conformé à notre programme, le voyageur qui n’aura 
pu consacrer que huit jours à visiter Paris s’en ira pourtant 


. avec la certitude de n’avoir rien négligé d’essentiel. 


Pour les personnes qui disposeraient d’un jour de plus, nous 
. donnons l'itinéraire d’une rapide visite à Versailles et aux Trianons. 

En résumé, nous avons voulu mettre le voyageur à même 
LEE rer son séjour, avec un minimum d'efforts, de la façon 
le plus intéressante et la plus profitable. 
_ Saison. — L'été est assez chaud à Paris. La plupart des 
_ théâtres sont fermés pendant cette saison et la société mondaine 
a quitté la ville. L’hiver n’y est pas fort rigoureux. Mais la briè- 
… veté des jours empêche les longues courses. Les saisons les plus 
” favorables pour visiter Paris sont l’automne et le printemps, le 
Dr surtout, aux journées douces, avec. l'attrait de nom-. 
SE expositions d’art. 


. 11. — Arrivée, Gares, bagages, voitureset Agences de voyage ; 


RAT. 


3 
». 
2 


Le < 


% 


Tue 


4 5 4 


Gares. — Les grandes gares de voyageurs sont, pour les divers 
réseaux : 
ETAT : gare Saint-Lazare (buffet), pour les lignes de Nor- 
_ mandie et les lignes de banlieue rive dr.; — gare Montparnasse 
_(buïfet), bd Montparnasse, 66, pour les lignes de Bretagne, du 
ud-Ouest et les lignes de banlieue rive g.; — gare de Paris- 
Dholites. sur Esplanade des Invalides (pas de buffet), pose la 
nue se Granville et la ligne électrique de Versailles, 


/ 


ji 


VI RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. 
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Cie p’OrLÉANS : gare du Quai d'Orsay (hôtel Terminus), d’où 
partent et où aboutissent tous les trains; — gare d’Austerlitz 
(buffet), quai d’Austerlitz, 51-56, ancienne tête de ligne du réseau, 
auj. gare de passage; — gare du Luxembourg, r. Gay-Lussac, 
et gare de Sceaux, pl. Denfert-Rochereau, spéciales pour les 
lignes de Sceaux et Limours; la seconde seule est ouverte à 
l’enregistrement des bagages. | É 

C'e PaArIs-LYoN-MÉDITERRANÉE(P.-L.-M.); gare de Lyon(buffet), 
bd Diderot, 20. 

Cie pu Norp : gare du Nord (buffet), r. de Dunkerque, pl. 
de Roubaix. 

C'e DE L'EST : gare de l’Est, r. de Strasbourg; — gare de 
Vincennes, pl. de la Bastille, spéciale pour les lignes de banlieue 
de Vincennes, Brie-Comte-Robert et Verneuil-l' Etang. 

Pour les gares du chemin de fer de Ceinture, V. p. xxxu1. 

Bagages et voitures pour voyageurs avec bagages. — Si 
l’on a beaucoup de bagages, on fera bien de retenir par dépêche: 
(plusieurs jours d’avance à cause de l’affluence) soit un omnibus, 
soit un coupé de la Compagnie; les gares transmettent gratui- 
‘tement ces dépêches; p. ex. Chef ‘de gare Est (Lyon, Nord, etc.). 
Paris, Réserver voiture pour …. personnes arrivée train … heure 

. min. Prix suivant la distance et le nombre de voyageurs; 
les compagnies ont aussi des omnibus et coupés automobiles 
(V. le Livret Chaix ou se renseigner aux gares de réseau). — Il 
y a de plus des voitures de place à galerie, mais elles sont peu 
nombreuses (garder soigneusement le numéro délivré par le 
. cocher). — Les cochers des voitures à deux places et les conduc- 
teurs de taxi-auto acceptent généralement de placer une malle 
à côté d’eux. — On peut remettre ses menus bagages à un facteur 
(50 c. et plus, suivant le nombre et le poids) qu’on accompagnera 
jusqu’à la sortie. — Les bagages enregistrés se délivrent dans la 
salle des bagages, où l’on ira les reconnaître et les retirer contre 
remise du bulletin d’enregistrement; le dernier chiffre du bulletin 
indique l'endroit dù se trouvent les colis. — Les employés de 
l'octroi (les comestibles et les boissons payent des droits), et, 
pour les bagages enregistrés à l’étranger et qui n’auraient pas 
été visités à la douane-frontière, les employés de la douane visitent, 
s’il y a lieu, les bagages et les marquent à la craie d’un signe 
conventionnel. Un facteur transportera les colis à la voiture 
préalablement retenue et dont on lui donnera le numéro. 

Hôtels près des gares, V. les plans des pages 1X à xvi1. * 

Voitures : des C!'** de chemin de fer, V. ci-dessus; sur com- 
mande, ces voitures viennent aussi prendre les voyageurs à domi- 
cile; s’adresser aux gares ou aux bureaux de ville des C'°°, — 
Pour le tarif des fiacres automobiles et à chevaux, V. p. XXVIIT. 

Agences de voyage. — Les agences de voyage délivrent des 
billets de chemin de fer pour la France et l’étranger; elles donnent 
des coupons d’hôtels et organisent des voyages à forfait. 

C'e française de Tourisme, bd des Capucines, 30; Lubin, bd Haussmann, 36: 
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situés en deñors des sert plans de de 
A Lin: LB HSE TE C 
1.(D) Baltimore-llotc), SE (D) Joli-Séjour, ave- 
{ rueLéo-Delibes 3. R.4 nue de la Grande- 
| 2, (b, Beauséjour, rue Armée, 19. B3 
du Ranelagh, %9. 4.3/6. (D) Kléber, rue de 
{\ 8.(D) Bourgogne, rue Belloy, 1. B.2.3 
de Bourgogne, 1. 
4. (D; Gd-Hôtel de 
1 Versailles,avenuede 
Versailles , 193. A 
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1. (D) Pens. de Dames 
seules, r. du Cher- 
che-Midi. 92. C.’.D. 

8. (D) Pens. de famille 

5 (fime de Féral),ave 10. D, Tour Eifrel (de 
nue de Villiers, 68. C.:1| 1la),rue Chevert,®% ‘3 


| 9. (D) Porte-Maillot 11. (D) Hôt-pension 


(de la), boul. Pérei- Sirugue, av. Victor- 
l re, 230. B.2! Hugo. 76, 80. B.2 
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* GARES DE CHEMINS DE FER. — HOTELS. vit. 


Dean et Dawson, r. de Rivoli, 212; Agence nationale de Voyages, bd des Capu- 
cines, 12 (Grand-Hôtel); Duchemin, r. de Grammont, 20; Voyages Universels, 
bd Poissonnière, 25 et r. Auber, 10; Voyages Pratiques, x ‘de Rome, 5; Voyages 
Modernes, av. de l'Opéra, 4; Grands Voyages (Le Bourgeois et Cie), r. du Helder 
1, et bd des Italiens, 38; Thos Cool and Son, pl. de l'Opéra, 1 (succursales : 

r. de Rivoli, 250; av. des Champs-Elysées, 101 et pl. de la Madeleine. angle 
de la rue Royale): Branger, r. Cambon, 5; Daily Mail, r. Scribe, 5; Moto-Car 
excursions, pl. Vendôme, 16; — Le Tourisme Européen, r. de Londres, ka le 

— Agence Eastern, r. Édouard- VII, 2 et 4; Raymond et Withcomb, r. du 
4-septembre, 35, et pl. de l’Opéra, 2; — l’Aviation- Club, pl. du Havre, 14. 
— La Ci Internationale des Wagons-Lits, bd des Capucines, 5, délivre des 
billets de chemins de fer; elle a aussi des tickets-offices au Grand-Hôtel 


(entrée, r. Scribe) et à l'hôtel Continental (plan 1x1 des hôtels). — Agence 
des Chemins de fer suisses, r. La-Fayette, 20. — C' Générale Transatlantique, 
r. Auber, 6. — Cie des Messageries aériennes, r. Galilée, 2. 

HI, — Choix d’un logement. Hôtels, 


Pour le choix d’un hôtel, nous avons fait précéder le nom de chacun d’eux 
de la lettre A, B, C, D. — A désigne les hôtels de la 17€ série, en général les 
D taces hôtels ou de ‘grand luxe. B ceux de la 2°, hôtels de 1° ordre, C, D, les 


_ autres. di 


REMARQUE. — Si l’on a une somme d’une certaine importance, on fera 
_ bien de ne garder que l'argent nécessaire aux dépenses courantes et de 
. déposer le reste, contre reçu, à la caisse de l’hôtel; pour les valeurs consi- 
| Ste en faire le dépôt à la Banque de France (r. Croix- des-Petits- -Champs, 
39, et succursales) ou à une autre banque sérieuse. 


- Les hôtels de toute catégorie sont très nombreux à Paris. Le 
choix d’un logement est généralement déterminé par le but du 
- voyage et par le budget de chaque voyageur. Le prix du loge- 
- ment varie dans des proportions considérables, suivant la saison, 
le quartier, le rang de l'hôtel et le mode de location (au jour, 
- à la semaine, au mois). Dans certains quartiers (rue et faubourg 
Montmartre, faubourg Poissonnière, rue Saint-Honoré, rue Riche- 
î lieu, environs du Palais-Royal, et, sur la rive gauche, rue de 
ë Seine, rue Bonaparte, etc.), on peut avoir pour environ 10 à 20 fr. 
» par jour uné chambre suffisamment grande et confortable, au 
. 1° ou au 2° étage sur rue, tandis que dans les quartiers des 
Champs-Elysées, des Tuileries, du faubourg Saint-Honoré, de la 
. Chaussée d’Antin, on n’a pour les mêmes prix qu’une chambre 
_au 4° ou au 5° étage, souvent sur cour. — Dans presque tous 
les hôtels de second ordre, quel que soit le quartier, on peut 
trouver, pour un minimum de 10 fr. par jour, une chambre assez 
modeste, mais propre, et une chambre convenable avec petit 
- cabinet de toilette-pour 12 à 20 fr. — Les chambres au mois se 
- payant de 150 à 350 fr. (plus pourboire et service, 10 0.0). Tous 
- ces prix sont approximatifs. Ajoutons qu’une taxe de 10 00 
frappe les dépenses afférentes au logement ou à la consommation 
sur place de boissons et denrées alimentaires, lorsqu'elles sont. 


VIII RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. 


= 


effectuées dans un établissement-(hôtel, café ou rest.) classé 


comme établissement de luxe. 


Les grands hôtels de Paris comprennent naturellement tout 62 
luxe et le confort modernes; leurs prix sont en conséquence 4: 


(ch. de 20 à 80 fr.; petit déj. à partir de 2 fr. 50). Dans les premières 
maisons, la clientèle est internationale, surtout américaine et 


anglaise. Les hôtels de grand luxe sont, pour la plupart, aux : 


environs de la place Vendôme, de la place de la Concorde et des 


Champs-Elysées. Certaines maisons font une réduction de pRÈe 


en hiver, de déc. à fin mars. 


.. Pour la plupart des étrangers, le quartier le plus recomman- 
dable est celui des boulevards, du faubourg Poissonnière à la 


Madeleine, ou les quartiers limitrophes, avenue de l’Opéra, rue 
de Rivoli, de la place du Palais-Royal à celle de la Concorde, 
faubourg Saint-Honoré, les Champs-Elysées et alentours. 


Nous donnons ci-après une lisle des principaux hôtels classés par 


quartiers et par rues; sept plans spéciaux montrant l'emplacement 


des hôtels cités accompagnent cette liste. Un plan d'ensemble est 


consacré aux hôtels situés au dehors des sept plans de détail. Notre 


silence à l'égard des hôtels non mentionnés n'implique ni un 
. blâme ni une exclusion. 

La lettre majuscule placée devant le nom de l'hôtel PMU LqUENSE sa 
catégorie; — À, palaces, grand luxe; — B, hôtels de 1°7 ordre; 
C, hôtels de 2e ordre, etc. 

Le chiffre placé devant le nom de l'hôtel indique le n° de la rue. 


QUARTIERS DES TUILERIES, DE LA PLACE VENDÔME ET DE LA MADELEINE, 


(Plan LI.) 
Alger (Rue d’') Capucines (Rue des) 
D 4. de la Tamise; D 13. d'Oxford C 5. de Calais. 
et de Cambridge. Castiglione (Rue ‘de) 
Antin (Rue d’) A 3. Continental; À 7 à 11. Lotti. 
D 16. des Etats-Unis; D 18. d’Antin; Concorde (Place de la) 
D 22. de France. À 10. Crillon. 
Boissy-d’Anglas (Rue) Daunou (Rue) 


B 15. Vouillémont; D 35. Percy: | D 1. De Choiseul et d'Egypte; B 6. 


D 35. De la Cité du Retiro (ces Daunou; D 7. de l'Empire; B 17 


deux derniers Cité du Retiro). à 19. Chatham. 
Cambon (Rue) Duphot (Rue) 
-D-3. Cambon; C 8. Métropolitain; D 6. de la Mayenne; D 8. Burgundy. | 
.C 25. du Canada; D 27. de Cas- Molière (Rue) : 
tille. D 21. Molière. 
Capucines (Boulevard des) Monsigñy (Rue) 


_ À 12. Grand-liôtel; D 25 à 29. Mai- | D 1-3-5. Monsigny; D 2. Dalaye : 


… sous meublées; B 37, des Capücines. D 9. de là Néva. 


CES FA Ne , L > M 


| Tuileries, Place Vendôme, 
J Mageleine. 


Mont-Thabor (Rue du) 
D 4. 


du Mont-Thabor. 


lé Opéra (Avenue de l’) 
DB 39; Edouard-VIl. + 
B 22. des Deux-Mondes. 


Ê Paix (Rue de la) 
_B 8. Mirabeau; B 11-13. Westminster; 
_ GC 22. des Iles-Britanniques. 


; Richepanse (Rue) 
D 14. Richepanse. 


Richelieu (Rue) 


“ D 23. de Bretagne. 

És + Rivoli (Rue de) 

“B 172. du Louvre; C 208. Wagram; 
» À 228. Meurice; À 218. Brighton. 


fe. _ ‘ Rivoli (Place de) 
 B 2. Régine. 
LA En 
Véeu | rw 
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Rouget-de-l'Isle (Rue 
C 3. Louis-le-Grand. 


Sainte-Anne (ue) 
D 11 bis. Paris-Centre. 


Saint-Honoré (Rue) 
B 211. Saint-James et d’Albany; 
B 239-241. de France et de Choiseul. 


Saint-Hyacinthe (Rue) 
D 5. du Prince-Albert. 


Saint-Roch (Rue) 
D 4. de Paris et d’Osborne; D 12. 
du Dauphin. 
Vendôme (Place) 
À 1. Vendôme; À 4-6, du Rhin; À 15. 
Ritz. 
Volney (Rue) 
C 11. Henury’s. 


X RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. 


Plan II 


x, Champs-Elysées, Trocadéro 
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QUARTIERS LS CHAMPS-ÉLYSEES ET DU ‘ROCADERO, COURS ALBERT-Iet 


(Plan IT.) / 

Voliney (Rue) Clément-Marot (Rue) ie 
C-28. du Palais. C 7. West-End. ne 
Balzac (Rue de) Colisée (Rue du) À 
C 4. Balzac; C 8. Beaulieu; C 11. | C 6. du Colisée; C 7-9. Robin. 4 
Châteaubriand. François-Ier (Rue) 1 
Carnot (Avenue) B 37. Métropole; B 52, Powers. à 
B 1 bis. Splendid; B 10. Belfast. Friedland (Avenue) à 
Champs-Élysées (Avenue des) C 28. Dominion; B 33. Royal; C 35. " 
A 74. Cliridge: Friedland; B 45-47. Campbell. à 
A 119. Carlton 121; À 123. Chambord. léna (Avenue d') : 
Christophe-Colomb (Aue) B 28-32. d’iéna; C 20. International; * 

B 4. Impérial. C 63. Roosevelt, + È 


“ 


u 


EE ie 
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Kléber (Avenue) 
. Majestic-Hôtel. 


Lord-Byron (Rue) 
. Lord-Byron. 


Mac-Mahon (Avenue) 
. Mac-Mahon Palace. 


1-5 Marceau (Avenue) 
. Magellan. 
Montaigne (Avenue) 


À 25. Plaza-Athénée. 


Montaigne (Rue) 
C 2. Elysée-Bellevue; C 32. Delft. 


XI 


Pierre-Charron (Rue) 


C 59. Grosvenor. 
LT 


Ponthieu (Rue de) 
C 10. Rond-point des Champs-Elysées 


Presbourg (Rue de) 
B'4. Beau-Site; À 9. Mercédès; B 10. 
Princess, 
Saint-Philippe-du-Roule (Rue) 
D 10. Bradford. 


Washington (Rue) 
C 43. Washington. 


QUARTIERS DE LA GARE SAINT-LAZARE, DE L’OPÉPA, 


rater (Rue d’) 


€ 4. de Normandie: D 18. du Havre; 
EL D%:20;-du Calvados: 
n Dieppe; D 24. Britannia; 126; 


> Austin’s Raïlway; D 29. du Temps. 


Anjou (Rue d’) 
? D 26. Y.M.C.A. Hotel. 
k Arcade (Rue de l') 
» B. 17-19 Bedford. 
Bergère (Rue) 


"os 


Bienfaisance (Rue de la) 
 C 16. Alexandra. 
; 


Buffault (Rue) 
- D 19. Franklin et du Brésil. 


D - Capucines (Boulevard des) 
» À 12. Grand-Hôtel. 


Caumartin (Rue) 


© D 14. de la Grande-Bretagne; D 29. 


Astra; D 33. Pétersbourg. 
Chateaudun (Rue de) 


| D 30. de Berne; 31. de Châteaudun. 


D 22 de 


- D 32 et 34. Bergère et Maison-Blanche. 


DU FAUBOURG MONTMARTRE, (Plan III.) 


Drouot (Rue) 
B 1. de Russie. 


Grammont (Rue de) 
C 22. de Grammont. 


Havre (Place du) 
C 15. de Londres et de New-York* 


Helder (Rue du) 
C 6. Haussmann; C 10. du Nil; C 11, 
Richmond; C 16. de l'Opéra. 


Isly (Rue de l') 
D 1. du Printemps. 


Italiens (Boulevard des) 

C 10. Monte-Carlo; C 32. London- 

Palace. 

Lafayette (Rue de) 

10. Cité d’Antin; € 3 bis. Victoria- 

Lafayette; C 5. Suisse. 

Laffitte (Rue) 

D 38. Laffitte. 


Londres (Rue de) 
D 36. Liberty. 
Madeleine (Passage de la) 
D 4, Grand-Hôtel Lartisien. 
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. XIII 


Le | Malesherbes (Boulevard) 
AS Florida. 


& Marivaux (Rue) 
D 5. Favart. . 
Fr __ Mathurins (Rue des) 

D 26. de Florence; D 50. Sydney. 
cs k 
: Montmartre (Boulevard) 
D 3. Doré: D) 10-12. Ronceray. 


‘4 Montmartre (Rue du faubours) 
D 38. Paris-Nice. 


em Pasquier (Rue de) 
D 32. Buckingham. 


ET 


eo k Pépinière (Rue de la) 


É DS ‘Océanic. 


%ù 


Poissonnière (Boulevard 


4 S Bergère (Cité) 


+502 
4 * Bonne-Nouvelle {Boulevard) 
D 36. Marguery. 

Ë. Conservatoire (Rue du) 
DD 7e Cécil. " 

at e Denain (Boulevard) 
C 2. Denain; 12. Terminus. 


Deux-Gares (rue des) 
-B 13. Alsace’s Hôtel. 


; Dunkerque (Rue de) 
VER Du 


>  Échiquier (Rue de l’) 
D 86. du Pavillon, À 


v FU. * 
DS «, 


D 4. de la gare Saint-Lazare; D 17. 


Us 30. Beau-Séjour; C 32. Brébant. 


 D2. de France; D 4. dela Cité Bergère; 
Mondial; D 12. d'Angleterre 


|C 30. 


Richelieu (Rue) 
D 95. Cusset. 


Saussaies (Rue des) 
C 12. de l'Elysée. 


Saint-Lazare (Rue) 
B 108. Terminus; C 113. Anglo- 
Américain. | 
Sèze (Rue de) 
D 12. Sylvia. 
Taitbout (Rue) 
B 2-4-6-8. Adelphi. 


Tronchet (Rue) 
D 1.Madeleine-Palace; D 22. Tronchet. 


Vignon (Rue) 
D 32. Vignou. 


Vivienne (Rue) 
D 40. Vivienne. 


F _ Quanrims DU CONSERVATOIRE, DES GAÂRES DU NORD ET DE L’Egr. 
7 (Plan IV.) F: 


Magenta (Boulevard) 


D 72. Fix; D 84. Est-Palace; D 129. 
Magenta. 


Petits-hôtels (Rue des) 


D 7. Floréal-Hôtel. 


Poissonnière (Boulevard). 
Beau-Séjour; C 32. Brébant. 


Poissonnière (Rue du Faubourg) 
D 36, Violet. 


Gaiuat 
Saini-À 


lartin (Rue du Faubourg) 
D 148. des Etrangers. 


Saint-Quentin (Rue) 


D 31. de la Gare du Nord; D 35 bis. 
Belge; D 37. Cailleux; D 40. New- 
Hôtel. 


1 


1 r 
© 


b; 


À 227 
(2) 


Plan IV 


Conservatoire, 
Gares du Nord et de l'Est. 


Strasbourg (Boulevard de) 

D 9. du Globe; D 20. de Sébastopol; 
D 72. de Paris; D 74, de l’Europe: 
D 76. Amiot. 

Strasbourg (Rue de) 
D 5. Terminus-Est; D 13. Français. 


…— ; at 


Sibour (Rue) 
D 4. du Centre. 


Trévise (Rue de) 
D 7. Prima. 
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Bourse, les Halles, 
Boulevard de Sébastopol. 


+. s 
du" dE 
(ii 


de DÉS nt ou dd tr de à 
LES 
ETLE: 
eo 
S 
R le 
S 
Rs 
EC 


39 (77 
E à & 
I 
rate [7 
< L,2 D 
ro 
a 
Cod 


" £, 4 Le LÉ RE M 
an uit “au an LE chi dec cu fe Éd cd ES 
1 ++ ? p ? ET 

% à ? * { . 


Ps Nine Ta ess SLR 


XVI. RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. RTE 


QUARTIERS DE LA BOURSE, DES HALLES ET DU BOULEVARD SÉBASTOPOL. . 
(Plan V.) 


Bachaumont (Rue) Notre-Dame-des-Victoires (Rue) 


D 11. International; D 18. Bachau- | D 17. Grand-Hôtel National. 
mont. 
Paul-Lelong (Rue) 


D 27. des Colonies. 


__ Pont-Neuf (Rue du) 
C 19. des Ducs de Bourgogne. 
République (Place de WU 
Grammont (Rue de) C 8 bis. Moderne. 
D 1. Manchester; D 2. du Périgord. 


Beaujolais (Rue quk 
D 15. Beaujolais. 


Croix-des-Petits-Champs (Rue) 
D 30. de l'Univers et du Portugal. 


Richelieu (Rue) 


Greneta (Rue) B 12. Montpensier; D 23 bis. Bre-\. 

: . tagne et Orléans; D 50. de Stras- … 

D 39. des Palmiers. boutu: D 671 de Matte, 4 
J.-J.-Rousseau (Rue) Rivoli (Rue de) | 

D 20. des Empereurs. D. 83. Sainte-Marie; B 172. du Louvre. | 
Louvois (Place) Saint-Martin (Boulevard) | 

B 3. Louvois. C 2 bis, de la Paix. ï 
Louvre (Rue du) Salomon-de-Caus (Rue) 

B 10. Central. - D 6. Vauban; B 4. Little-Palace, 
Montesquieu (Rue) Valois (Rue et Place de) 4 


D 6. Duval. C 66. du Palais-Royal. 


QUARTIERS DU FAUBOURG SAINT-GERMAIN ET DES ECOLES. (Plan VI.) 


Bac (Rue du) Gay-Lussac (Rue) 
À 37-38. Pont-Royal; C 23, du Bac.| Dh 6. Athènes; D 9. de l'Univers; . 
Blaise-Desgofte (Aue) D 12. Henri-IV ; D 14. des Familles; … 


: . k D 29. Gay-Lussac. 4 
€ 6. Victoria-Palace-IHôtel. TE 


Casimir-Delavigne (Rue) Jacob (Rue) 1 
D 7. Saint-Sulpice. D 50. d’Orléans-Saint-Germain; D 58. « 
; du Danube. à 

Corneille (Rue) Ÿ 

C 5. Corneille. Lille (Rue de) ; 
Cujas (Rue) D 45. des Ambassadeurs; D 91. 

Solférino. ? 


D 19. Saint-Michel. 


Départ (Rue du) Madame (Rue) à 
C 1-3. Lavenue, D 61. Perreyre; D 65. de l'Avenir. 
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Plan VI 


Faub!3StGermain, 
Quartier des Ecoles. 


Pet LS 21 
de 
5 


à + 


SS 4 mps À: 
Î STE X 
(A Serres 


A À LES 


x 


. a Montparnasse (Boulevard du) Racine (Rue) 
… D 59. de la Marine et du Terminus. D 2. des Etrangers. 


Le Notre-Dame-des-Champs (Rue) 
n D 77-79. Villa des Dames. 

| FAR Orsay (Quai d') Regrard (Rue) 
-A" 9. du Palais d'Orsay. D 4. Regnard. 


Rasçaïl (Boulevard) 
À 43. Lutetia: B 4, Cayre’s Hôtel. 


79 ‘ y 
Me 


4 24 En 
De: | PARIS EN HUIT JOURS. 
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LE RENE 0.107) A EP RAR ES CU PAU TE AOL tan ue ge Rd es 
Rennes (Rue de) . Sorbonne (Rue de la) RE | 
D 159. du Mans. D 14. Gerson. 


Saint-Michel (Boulevard) T | 
ou n (Rr 
D 3. Grand-Hôtel d'Harcourt; D 4. É Fe CAPES 
Dacia: D 21. Cluny-Square; D 125.| D 7. du Sénat; C 33. Foyot. ; 


des Mines. Université (Rue de l’) 


Saints-Pères (Rue des) D 29: dé l’Université, 


D 66. du Bon-Lafontaine; D 65. 


des Saints-Pères. ‘ Vaugirard (Rue de) 
Saint-Sulpice (Rue) C 1 bis. Trianon-Palace; D 30. Savoy- 
D 1. Gallia-Ilôtel. Hôtel. Y 
Seine (/èue de) Voltaire (Quai) 
D 25. de Seine. C 19. du Quai-Voltaire. 


QUARTIERS DES ÉCOLES, DES GARES D'ORLÉANS ET DE LYON, (Plan VII. 


Arras (Rue d’) Hôpital (Boulevard de l') = 


CE : D 12. d’Austerlitz; D 20. de Tours à 
D 2. Oriental. et de Montluçon. 


Buffon (Rue de) Jules-César (Rue) 


D 5 bis. de la Gare-d’Orléans. D 1. des 3-Gares. 
Carmes (Rue des) Lacépède (Rue) 
De Lu Cafines C 1 bis. des Jardins. É 4 
. Ledru-Rollin (Avenue) 42 
Châlons (Rue de) D 52. Jules-César. 


D 46. Métropole. Lyon (Rue de) 

C 5. Azur-Hôtel; C 8. Adriatic-Hôtel: 

DIE (Boulevard) ; B 11. Paris-Lyon-Palace-Hôtel; 

GC 13. Massilia; D 19. Terminus ‘du D 23. Family-Hôtel; D 65. City- 

chemin de fer de Lyon. Hôtel. Fi à | 

ol , è Malher (Rue) MUR 

Écoles (Rue des) D 2. du Sud; 5. Malher; D 8, de - 
D 12. du $quare-Monge; D 29. des Lutèce. 

Nations; D 1. du Cardinal; D 31, Monge (Rue) 


d'Orléans; D 33. Moderne; D 35. ee RE 
Victoria; D 41. Pension de famille D 25. du Rayon-d'Or; D 54. des w 


5 j F 5 4 
(Mme Laille); D 50. du Globe. MO PE 0e 
Emile-Gilbert (Rue) Parrot (Rue) 4 
ART D 1. Viator; D 1 bis. Ariana; D 3. « 
D 4. ya Modern-Hôtel. 4 
Gobelins (Avenue des) < Quatrefages (Rue) c 


D 16. Beauséjour; D 18. de l’Avenue, | C 16. Quatrefages, 


Rivoli (Rue de) € 10 
Hector-Malot (Rue) D 19. de Paris; D 40. de France; D 42, 4 
D 9. Helvétia. de Nice, à 
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Plan VII 


Quartier des Ecoles, 
des Gares d'Orléans 
et de Lyon 


Saint-Germain (Boulevard) 


. D 46. de Lima; D 51. Studia; D 53. 
Pension de famille; D 54. Monte- 
__ bello. 


Saint-Marcel (Boulevard) 


C 4. Devillas; D 43. Jeanne-d’Arc: 
D 51. Slavia; D 57. des Gobelins; 
D 65. Royal-Hôtel. 


IV. — Restaurants. Cafés, Thés, Pâtisseries. 


_ Pour les restaurants comme pour les hôtels, il est impossible d’établir 
- une liste complète et une classification absolue, tenant compte exactement 
_ du rang auquel peuvent prétendre certaines maisons. 

à 2: 


_ Les restaurants parisiens sont, dans l’ensemble, justement 
réputés pour leur cuisine. Il y a naturellement une grande diffé- 
_ rence entre les restaurants de grand luxe et certains établisse- 


= 
_ — 


PAL 2 F \. 


00 


&x RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. 


ments plus modestes; mais, eu égard aux prix, presque tous | 


servent une bonne cuisine. 
C’est évidemment dans les grands restaurants de luxe, aux 
prix souvent très élevés, qu’on pourra se faire une idée exacte des 


raffinements de la cuisine parisienne. Mais il y a aussi de bonnes. 


maisons de second ordre, où la cuisine est vraiment excellente. 

Les restaurants à la carte sont, d’ordinaire, les plus chers; 
- quelques-uns d’entre eux ont des orchestres. 

Si l’on ne veut pas trop dépenser, on donnera la préférence 
aux restaurants à prix fixe, dont le nombre a cependant bien 
diminué depuis la guerre. Leurs prix varient entre 3 fr. 75 et 
25 fr. Ce sont surtout les grands cafés, les brasseries et tavernes 


des grands boulevards et des grandes voies. Le prix du repas 


est généralement affiché d’une façon très apparente aux devan- 
tures de ces établissements. 
Si l’on mange dans un restaurant à la carte, on devra compter, 


pour les deux repas de midiet du soir, sur un minimum de dépense Ÿ 


de 15 à 20 fr., sans prendre aucun ‘extra. 


Les hors-d’œuvre, très appréciés des Parisiens et que le garçon : 


apporte souvent sans qu’on les ait demandés, sont assez chers, 


ainsi que les fruits. — Le vin, dans les restaurants à la carte, . 


se choisit sur une carte très variée: les prix en sont relative- 


ment élevés; le vin de table des autres restaurants, rouges ou 


blanc au choix, est généralement d’assez bon goût. 

Après avoir reçu du garçon l’addition, à la fin du repas, on 
aura soin de vérifier et, quand elle est illisible, il ne faut pas 
craindre de demander des explications. On donne d’habitude, 
, au garçon un pourboire de 10 0/0 du prix de la consommation. 
. A Paris, le déjeuner se prend entre 11 h. et 13 h.; le dîner entre 


19h. et 20 h. 30. Le souper, après le théâtre, entre 23 h.30% 


et 1 h. 30. 


Les établissements de bouillon, restaurants à Ia carte et se 


bon marché, fondés d’abord par M. Duval, boucher, qui eut de 
nombreux imitateurs, se trouvent dans tous les quartiers. Ce sont 


les bouillons Duval, Boulant, Chartier, Rougeot etc. ; ces Gérniers at 


sont les moins chers et sont très fréquentés, 


Restau rants de luxe. 


A PROXIMITÉ DES GRANDS BOULEVARDS 


*H, Ritz, pl Vendôme, 15; *King George, pl. Vendôme, 4; É, 


*Paillard, r. de la Chaussée-d’Antin, 2, et bd des Italiens, 38: 


*Café de Paris, av. de l'Opéra, 41; * Voisin, r. Saint-Honoré, 261 - 
(renommé pour ses vins); *Larue, pl. de la Madeleine, 3; * Volney- * 


Chatham, à l'hôtel Chatham, r. Volney, 16; *Ienry, r, Saint- 


Augustin, 30; *Meurice, r. de Rivoli, 228; Montagné, r. del’Echelle 


5; *Café de la Paix, bd des Capucines, 12, et pl. de l’Opéra; *Ciro’s, 


r. Daunou, 6; + Restaurant de la Bécasse, r, CAHMANI 9; Delmo- d 


nico, T. d’Antin, 8. 


À 


RESTAURANTS. XXI 


AUX CHAMPS-ÉLYSÉES ET AU BOIS DE BOULOGNE 


CHAMPS-ELYSÉES (la plupart ouverts en été seulement) : — 
* Laurent, av. Gabriel, 41: *des Ambassadeurs, av. Gabriel; *Le 
- Doyen, côté F2 ENS 2 À Claridge, av. des Champs-Elysées, 74 ; lErmi- 
lage, n° 72; CÔLÉ droit; Pavillon de l’ Elysée; Langer. 

AU Bois DE BOULOGNE (ouverts en été): — *du Pavillon d’'Arme- 
nonville; *du Pré-Catèlan, au Pré-Catelan; *Châleau de Madrid, 


_ près de la porte de Madrid. 


/ 


* Autres restaurants. 


SUR LES BOULEVARDS ET DANS LES ENVIRONS DE 
A LA MADELEINE A LA PORTE SAINT-DENIS. 


Rue Royale, côté O., n° 3, Maxin's Bar-Restaurant, restaurant 
de nuit très connu; n° 25, Taverne Royale (bonne bière); n° 21- 
23, * Weber, de 1° ordre (bonne biè , 5, 275, 
_Grand- Vatel, 1° ordre (spécialités d’huîtres). — PI, de la Made- 


“leine, 9; côté O., *Lucas ie grand), de 1°" ordre; Royal- Topsy, 


n° 11: Fanchon, n° 24. R. Duphot, 9, # Prunier (spécialités 


2 huîtres : ouvert de sept. à juin). — KR. Boissy-d’Anglas, 28-30, 
Mur Le Bœuf sur le toit, restaurant-bar. — Au Canneton, 3, rue de 


la Bourse (cher). 
Bd delx Madeleine, côté N., n° 8, rest. * Viel et de la Madeleine, 
1er ordre; n° 21, Magasins des Trois- Quartiers, déjeuner seulement, 


thé. — BR. Caumartin, n° 14, Romano; 24, Grand Teddy; n° 29 


du Paon-Royd; n° 34, Angels Restaurant. 
Bd des Capucines : côté S., n° 39, établissement Duval, côté N.; 
n° 28, taverne Olympia, fréquentée la nuit; n° 35, bouillon Boulant : 


- n° 4, Café Américain, 1° ordre. — R. Daunou : L'Ours; n° 10, 


COR ET J'TE 
re) er 


4 Philippe, 1er ordre; DDR restaurant Vian. — R. d’Antin, 6, Griffon, ge 


de 1°' ordre, 
Av. de l’Opéra, 31, Brasserie Universelle (bonne bière), très fré- 


quentée. — AVE, de l’avenue de l Opéra; *Drouant, r. Gaillon, 16, 


très fréquenté, de 1°e7 ordre (huîtres); La Bonne Auber ge, x. Sainte- 
Anne, 5; Casanave, r. Sainte- Anne, 11; Maillabuau, r. Sainte- 


Anne, 68, et r. Saint- -Augustin, 13 (spécialité de vins de Bour- 


à gogne): rest. Emils (taverne de l'Opéra), r. Ventadour, 6. 

4 Au N. du bd des Capucines, à l'E. de l'Opéra, Vetzel, r. Auber, 
» 1; Café de la Rotonde, r. Lafayette, 2 (bon); restaurant Le Meunier, 
2 r..de la Chaussée-d’ Antin, A6. 

3 "Bd des Italiens > — côté N., n° 14, Taverne Pousset; n° 8, pas- 
» sage de l'Opéra, restaurant Saulnier, genre Duval; — côté Ss 
no 9, Poccardi (rest. italien); n° 5 bis, *Noel-Peters (Savoia), pas- 
S sage des Princes, 24-30, de 1er ordre : n° 1, *café Cardinal, de 
21e orûre. 
# » Au N. du bd des Italiens : — Le Helder Grill, r. du Helder, 6; du 


porand UÜ,.r. des «Italiens, 5 -et:7. = Au S, du bd des Italiens : 


- Maubert, r. de Richelieu, 104; *Gauclair, rx. de Richelieu, 96; 
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Adrienn’s, r. de Richelieu, n° 99; Zouis X1 V, même rue, n° 11. … 
Bd Montmartre : — côté N. : n° 20, Café-restaurant d’'Angle- … 
terre; n° 18, brasserie Métropole; n° 16, taverne Mazarin (bonne 
bière); n° 14, brasserie de la Grande Maxéville; n° 8-6, café de 
Madrid (brasserie Zimmer); du Dîner de Paris, rest. du Rocher, 
passage Jouffroy, à prix fixe et bon marché; n° 2, table d'hôte 
Blond, au 1° étage, même genre; Pauline, r. Villedo, 5. 
Côté S. : n° 21, établissement Duval; n° 1, bouillon Boulant. 
Au N. du bd Montmartre : Lapré, r. Drouot, 24 (bon; spécia-- 
lité d’huîtres); restaurant Capoulade, r. du Faubourg-Montmartre, ‘ 
6; *Boilaive, r. Geoffroy-Marie, 1, maison ancienne; Fishmonger, 
r. du Faubourg-Montmartre, 48, et r. La-Fayette, 52 (spécialité 
‘de poissons). — Au $S. du bd Montmartre : T'abary's-restaurant, 
r. Vivienne, 45; {averne du Coq-d’Or, r. Montmartre, 149-151 (bon). . 
Bd Poissonnière : — côté N. : n° 32, Brébant. — côté S. : n° 13, 
taverne Gruber (bon); n° 9, au 1€r, rest. de France (bon); n° 11; 
établissement Duval. CUS 
Bd Bonne-Nouvelle : -— côté N, : n° 38-32, *Marguery, à côté 
du Gymnase, maison de 1er ordre, de vieille réputation, fréquentée 
par les négociants; — côté S. : n° 37-35 brasserie Muller-Rlaisot: 
n° 33, brasserie Ducastaing (bonne bière); r. de l’Echiquier, n° 3 
du Pavillon. 


AUX ALENTOURS DES TUILERIES, DU PALAIÏIS-ROYAL ET DU LOUVRE. 


R. de Rivoli : rest. de l’hôlel *Continental, entrée, r. Casti- : 
glione, 3, de 1er ordre; n° 194, établissement Dupal; n° 192, de » 
l'hôtel Regina; n° 172, au coin de la place du Palais-Royal, du : 
Grand-Hôtel du Louvre. — R. des Pyramides, 3, brasserie des 
Pyramides (bonne bière). — R. de l’Echelle : n° 4, *Montagné 
(turbots préparés à l’ « ancienne »; de 1er ordre, cher, fermé 
le lundi; n° 8, taverne Lyonnaise. — PI. du Théâtre-Français : 
café-rest. de la Régence; même place, café de l Univers; rest. Del- : 
puech, genre Duval. — PI. du Palais-Royal, 11, sous les arcades, 


{ 

À . L i 

*Café de Rohan; même place et n° 202, r. Saint-Honoré, au 1er, 3 
rest. Léon; Magasins du Louvre, déjeuner, seulement, thé. — R, 
du Louvre, 42, café-rest. des Négociants. re 


Au Palais-Royal : dans le jardin au N., Pavillon de la Rotonde: 
aux n° 81-82 de la Galerie Beaujolais, Grand-Véfour Café de. 
Chartres; Cazenave, r. Sainte-Anne, 11. 

A l'E, du Palais-Royal : r. de Valois, 6-8, *Au Bœuf à la Mode, 
maison de réputation ancienne, de 1°" ordre; n° 4, du Grand- 
Hôtel du Palais-Royal; établissement Duval, r. Montesquieu, 6; - 
r. des Petits-Champs, n° 15, bouillon Chartier; r. Vivienne, n° 2, : 
restaurant Calmel et Causse. 


CE PERS Lier LIEU 


à 6 vec 


AUX . CHAMPS*-ÉLYSÉES ET AU BOIS DE BOULOGNE. 


Av. des Champs-Elysées, 99, Fouquet, de 1°'-crdre. — Av. 
Victor-Emmanuel-IIT, 4, Au Cabaret. — Av. Matignon, 7, le 
Berkeley. — R, Marbœuf, 39, Joseph, — PI, de l’Alma, 7, café de 


1 
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. l’Alma. — PI. du Trocadéro, 2, brasserie du Coq. — Bd Delessert, 

23, laverne des Tourelles. — Av. Victor-Hugo, 15, Piccadilly; 
27, *Durand (le Petit). — Av. Niel, n° 1, *Niel, de 1°e' ordre; 
n° 22, Au bec fin. 

Près de la Porte-Maillot : av. de la Grande-Armée, n° 74-76,: 
rest. de la Terrasse (Dehouve); n° 79, établissement Duval; n° 80 
café-rest. Trianon; n° 81, brasserie Excelsior; n° 85, restaurant 
de l’ Espérance (Rougeot); n° 87, des Sports; n° 89 bis, Watrin; — 

- av. Malakoff, n° 161, Au Chapon fin. 
Dans le bois de Boulogne : Chalet du Touring-Club, près de la 
Porte-Maillot; café-rest. du Jardin d’'Acclimatation; Pavillon de la 
* Cascade, près de la Cascade, de 1°' ordre (ouvert en été); café- 
rest. du Pavillon Dauphine, près de la porte Dauphine; Chalet 
des Iles, dans l’île N. du lac inférieur; Pavillon Royal, café- 
rest., route de Suresnes à la pointe du grand lac, l’été seulement; 
café-rest. de l’Ermitage de Longchamp, près du pont dé Suresnes, 


QUARTIERS A L’E. ET AU N.-E. DU LOUVRE, JUSQU’A LA 
BASTILLE ET A LA PLACE DE LA RÉPUBLIQUE. 


AVE, du Louvre; brasserie du Pont-Neuf, r. du Pont-Neuf, 17; 
brasserie de La Chope du Pont-Neuf, même rue, 16; brasserie 
rest. Dreher, r. Saint-Denis, 1 (1° ordre); {averne Zimmer, pl. 
«du Châtelet et av. Victoria; brasserie du Châtelet, même place 
et quai de la Mégisserie, 

Place de la Bastille : établissement Duval, r. Saint-Antoine, 3; 
bd Beaumarchais, 1, Taverne Gruber; même boulevard, n° 3, 
restaurant des Quatre-Sergents de la Rochelle (bon). — R. de la 
Bastille, n° 5, restaurant Boffinger (cuisine réputée). 

Au N.-E. du Louvre : rue Montorgueil, 48, restaurant de la 
 Devinière, spécialité de tripes à la mode de Caen (ouvert toute 

_ la nuit); même rue, 38, de *l’Escargot (Lecomte), spécialités de 

_ tripes à la mode de Caen, cuisine réputée. — Bd Saint-Denis, 

_ côté S. : n° 9, Café de France; établissement Duval, au coin du 
bd Sébastopol; n° 15 bis, taverne Gruber; n° 17, taverne du Nègre, 

. très fréquentée; côté N. : n° 14 et bd de Strasbourg, 1, Maire, 
de 1° ordre. — Bd de Strasbourg, 2, taverne Namur, très fré- 
. quentée. — Bd Saint-Martin, 55, au 12r rest. de la Porte Saint- 
Martin. — PI, de la République : n° 23, taverne de Paris; n° 17, 

- établissement Duval; n° 19, brasserie de l’ Espérance; n° 10, hôtel 
Moderne (bon); Café Américain (Gruber). 


LE PRÈS DES GARES SAINT-LAZARE, DU NORD, DE L'EST ET DE LYON. 


. GARE SAINT-LAZARE : Buffet du côté de la cour du Havre; rest, 
… du Terminus, à l'hôtel de ce nom; rest. de Rome, r. du Havre, 17, 
» de 1 ordre; brasserie Mollard, r. Saint-Lazare, 113-117; rest. 
- *Chaleaubriand, r. Saint-Lazare, 98; café-rest. Scossa, r. de Rome, 
… 12-14; Magasins du Printemps, bd Haussmann, 64, déjeuner, 
thé; ne reçoit que les dames; Galeries Lafayette, n° A0, déjeuner, 
» thé; ne reçoit que les dames; rest. du Printemps, r. d’Isly, 1, et 


#” 
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Raul Havre, 7; 12-14, Etablissement Duval; rest, du Have, 
r. Saint-Lazare, 109; rest. Régent, même rue, 100; rest. *Gar- 
nier-Peroncel, pl. du Favre, 17, de 1er ordre. 


GARE DU Non : Bufjet de la gare (bon); rest. de l’hôtel- Termi-. 


nus-Nord, bd Denain, 12 (bon); café-rest. Lequen,;'bd Denain, 9 


(bons), tous deux en face de la gare; brasserie Barbotte, r. de Dun- 


kerque, 25 (bon); brasserie Ducastaing, bd Denain, 4; Etablisse- 
ment Duval, bd Magenta, 101-103, au coin de la rue La- me 
GARE DE l’EsT : Brasserie Bougeneaux, r. de Strasbourg, 9 
Schoeffrer, r. de Strasbourg, 11 (bon); Etablissement Duval, 6; 
Cœurdoux, même rue, 8 (simple mais bon); brasserie Heidt, bd de 


Strasbourg, 83-85; Drouant (1er ordre), 79; rest. de Strasbourg, 93. ba 


GARE DE LYoN : Buffet de la gare (bon): Imard, r. de Lyon, 1: 
brasserie Gruber, bd Diderot, 21 bis; Établissement Duval, Pe 
de Lyon, 4. 


PRÈS DE LA BUTTE MONTMARTRE, 


Brasserie Wepler, pl. Clichy, 14; dans l’av. de Clichy-: n° 3, 
taverne de Paris (bonne maison, ornée de peintures par Abel 
Faivre, Léandre, Steinlen, Willette, etce.); n° 9, brasserie Muller 
(Nuret, succ.); n° 6, *Boivin, de 1°* ordre; n° 10, Jouanne aîné 
(cuisine normande, cidre) ; Etablissement Duval, r. de Clichy, 54; 
bouillon Boulant, r. de Douai, 22; brasserie Graff, bd de Clichy, 


29 


près de la place Blanche: Impérial, r. Pigalle, 59; n° 75, Sanoy;.. 
n° 77, Pigalls; rest. de l’Ane Kouge, av. Trudaine, 28 (cher): La 


Poule au Pot, n° 10 (cher); rest. de l’Ecrevisse, n° 32 (cher); Au 
Rat qui n'est pas mort, pl. Pigalle et r. Houdon; Au bon vigneron, 


r. Blanche, 67 (pittoresque, excellente cuisine, cher). — En outre, 
-sur la pl. Pigalle ou à proximité, plusieurs cafés- restaurants- 4 


dancings (V. p. XLI1). 
SUR LA RIVE GAUCHE. 


Faubourg Saint-Germain : quai d'Orsay, rest. de l’hôtel du 
* Palais d'Orsay, de 1°" ordre. — Quai de la Tournelle, 15, *de. la : 
Tour-d’ Argent, de 1° ordre. — Bd Saint-Germain : n° 262, café- 2 
rest. de la Légion d'honneur (bon); n° 170, Etablissement Duval; * 


n° 172, café de Flore (restaurant au 1er). — Bd Raspail, 43, rest. 
de *? hôtel Lutetia, et café-brasserie, entrée r. de Sèvres.(bon); r. de 
Sevres, 67, Établissement Duval; Magasins du Bon Marché, déj. 
seulement, thé, fermé le lundi. 


Près du Champ-de-Mars : {averne Européenne, av. Duquesne, 1; : 
brasserie Gangloff, pl. de l’Ecole-Militaire, 4; brasserie Morand, - 
_av. de la Motte-Piquet, 36; brasserie de la Bière brune, id., 44 : 


Quartier latin et ses environs : restaurant de la Place Saint- 


Michel, place Saint-Michel, 2, au coin du quai dés Grands-Augus- 


tins (1er ordre); {averne du Palais, même place, 5; *Lapérouse, 
quai des Grands-Augustins, 51, de ter ordre; Au Nañigaleur, Quai 


des Grands-Augustins, 49; rest, des Saciétés Savantes, r. Danton, 8. 
— Bd Saint-Michel ; n° 25, café-rest, Soujflet; n° 63, laverne ‘du | 
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Panthéon. — Près du Luxembourg, *Foyot, r. de Vaugirard, 22 bis, 
et r. de Tournon, 33, de 1er ordre; des Nympkes du Luxembourg, 
avec salon de thé, r. de Médicis 15; café-rest. Voltaire, pl. de 
l'Odéon, 1.— Bd Saint-Michel : n° 18, restaurant Rougeot; n° 26, 
Etablissement Duval; n° 34, bouillon Boulant:; n° 58, Chope 
Latine (bonne bière); r. Monsieur-le-Prince, 61, Floria. — Bd du 
Palais, 4 : Buffet du. Palüis. 

Près de la gare Montparnasse : *Lavenue, r. du Départ, 1-3, de 
1er ordre; *de Versailles, r. de Rennes, 171 (bon); brasserie Du- 
mesnil, bd du Montparnasse, 73; rest. des Trianons, pl. de Rennes, 

3; rest. du café d'Alençon, même place, n° 8; Duval, r. de Rennes, 
169; Jouven, bd du Montparnasse, 124; Baty, à l’angle du bd Mont- 
parnasse et du bd Raspail; La Rotonde, angle opposé; Natura 
_ Vigor, r. Notre-Dame-des-Champs, 13-15 (restaurant végétarien). 


RESTAURANTS TRÈS CONFORTABLES DANS DES QUARTIERS DIVERS. 


. Rue Roy, Au fin Bec; r. Montmartre, 149, Au Coq d'Or; av. de 
Villiers, 72, Au Lion d'Or; av. Niel, 22, Bec Fin; Bd de Courcelles, 
91, Besnard;r. d'Amsterdam, 26, Fox; r. de la Réale, 6, Monteil, 
(fermé le soir); r: de Médicis, 17, Grill-Room Médicis; r. de Douai, 
52, Nivet; r. Fontaine, 24, Lizeux; r. Dancourt, 2, Le Bon Bock; 
7. du fg Saint-Martin, 4, Au Chien Vert; r. Caulaincourt, 65, Ma- 
nière; r. Lepic, 11, Coconier; quai Malaquais, 23, Delaborde; av. 
de la Bourdonnais, 49, GrillRoom Georges; av. des Ternes, 62, 
Rech, soupers; r. de Duras, 7, Au Petit-Paillard; pl. des Saussaies, . 
Au Petit Marcelin; pl. du Tertre, 1, Au Clairon de Chasseurs à 
pied; r. Gazan (parc Montsouris), Le Pavillon du Lac; av. Jean- 
Jaurès, 190, Dagorno; n° 190, Langevin; n° 214; le Cochon d'Or; 
dans le parc des Buttes-Chaumont, rest, Weber. 


RESTAURANTS ÉTRANGERS. 


ANGLAIS : English Tavern, r. d'Amsterdam, 24. 
 CHiNoïs : r. de l’Ecole-de- Médecine, PAU des Carmes, 11 bis et 
17, r. Royer-Collard. 
 HorLANDAIS : Appenrodt, b4 des Italiens, 26, 
: ESPAGNOL : Robley (Léon succ.), r. du Helder, 14. 
_ GRECS ET VALAQUES : rest. Oriental, r. des Ecoles, SR 
Ixpou : Restaurant de Sylvia Indian Carry, Tr. de Hanovre, Dé 
ITALIENS : rest. Franco-ltalien (Poccardi), bd des Italiens, 9, 
_r. Favart, 12, et coin de la rue Saint-Marc (bon, très fréquenté): 
rest, Jtalien (Arrigoni), passage de l'Opéra, 23-29; rest. Jtalien 
(Turpin et Navone), passage des Panoramas, galerie Montmartre, 
10-12; rest. Franco-ltalien (Lavorel), av. Matignon, 5; Noel-Peters- 
É Savoia, Passage des Princes, 24. 
RUSSE : Le Pain et le sel « Hleb Sol », r. de la Montagne-Sainte- 
Geneviève, 42; Châleau et Caneau Caucasien, r. Pigalle, 54. 
… Suisse : La Pomme à Tell, r. d'Hauteville, 32; Restaurant Suisse, 
r. des Messageries, 10. 
- TonHÈQUE : Spilha, r. du 29-Juillét, 6, 
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Caïfés et Brasseries. — Les cafés et les brasseries dépassent, 
paraît-il, à Paris, le millier. On en rencontre partout, mais notam- 


ment sur les boulevar ds, près des gares de chemin de fer et dans … 


les grandes artères. Plusieurs de ces établissements ont des or- 
chestres, qui jouent dans l’après-midi et la soirée. 


Le café et les autres consommations (bock de bière, liqueur, - 


sirop), généralement de bonne qualité, se paient 0 fr. 75 à 3 fr. 


Il est d'usage de donner au garçon au moins 0 fr. 15 de PORFAOIE 
par consommation. 

Dans tous les cafés et brasseries on peut prendre le petit dé; euner 
du matin (chocolat, café au lait, thé, avec pain et beurre) : dans 


presque tous, on peut aussi faire un repas composé de côtelette, 


bifteck, viandes froides, œufs. 
Les cafés de Paris ont, pour la plupart, de belles « terrasses », 
c’est-à-dire que devant l’établissement, le trottoir est garni de 


tables et de chaises, un peu trop encombrantes sur certains 


points, où l’on peut consommer; en hiver, on y allume de grands 


braseros. L’étranger peut, de là, observer l'intéressant défilé des 
promeneurs. 

En général, les cafés et les brasseries des grands boulevards n’ont 
pas de billards. 

Ajoutons qu’il y a, dans tous les quartiers de Paris, de petits 


cafés, dits cafés Biard, ou autres du même genre, où l’on peut, 


» 


pour un prix modique (25 c.) déguster d’assez bon café. Les plus 


fréquentés sont : bd Saint-Denis, 15; bd Bonne-Nouvelle, 3; 
pl. de la République, 11; bd Poissonnière, 23; bd des Italiens, 
HiO*et:0; Chaussée-d’Antin, 3; r. Auber, 1; ve ‘d'Amsterdam, 2; 
bd Saint- Michel, 2 et 31; bd Denain, 1, etc. 

Parmi les bars à service automatique citons ceux du bd des 
Italiens, 5, et du bd Saint-Denis, 26. 

Nous ne mentionnons que pour mémoire les débits de vin, fort 


nombreux, fréquentés par les cochers, chauffeurs, ouvriers de ' 


tout genre et où l’on consomme sur le « zinc » (comptoir). 


Nous ne pouvons citer que les cafés particulièrement notoires : - 


*Café de la Paix, bd des Capucines, 12, et place de l'Opéra, 5; café dé 


l'Univers, r. de Rohan, 3, et r. Saint-Honoré, 159; Café Américain, bd des : 


Capucines, 4; glacier Napolitain, bd des Capucines, 1: bd des Italiens, n° 14, 


* brasserie Pous set; n° 1, café du Cardinal; — café de la Bourse, r. de la Bourse, À 


2; le café des Colonnes, n°4; — les nombreux cafés du bd Montmartre : 


Mazarin, des Princes, Madrid, de la Grande Maxéville, etc.; — taverne Gruber, 


Bd Poissonnière, 13; *taverne Namur, bd de Strasbourg, 2; café de la Régence,. 
r. Saint-Honoré, 161 ; taverne de Paris, av. de Clichy, 3; brasserie de la Rotonde, 


r. d'Auteuil, 79, et bd Exelmans, 144; — Académies de billard de l Olympia, 


bd des Capucines, 28; Cure, passage des Panoramas, galerie Montmartre, 26 
et Billard-Palace, bd des Capucines, 3. — Drekher, r. Saint- -Denis, Las 


brasserie Wepler, pl. Clichy, 14. 


Sur la rive g. de la Seine, les nombreux cafés du bd Saint-Michel : cafés 
Le Cluny, Soufflet, de la Source, le d’Harcourt, Mahieu, la taverne du Panthéon, 
‘Ja Chope latine, etc.; Balzar, r. des Ecoles; café Voltaire, pl. de l'Odéon; des 


Deur-Magots, pl. Saint-Germain-des-Prés,. 
Thés, très nombreux, fréquentés surtout entre 15 et 19 h. : 


s 
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Hôtel Riz, pl. Vendôme, 15; Claridge-hôtel, av. des Champs-Elysées, 
7 Rumpelmayer, r. de Rivoli, 296: Magasins du Louvre, 164; the Marlbo- 
| rougl, r. Cambon, 5; Ladurée, r. Royale, 16; Ciro, r. Daunou, 6; Poussin 
bleu, r. Daunou, 4; Jondovah, av, de l’ Opéra, 5; Ajternoon Tea (Mme King 
- Hall) DE: Vendôme, 20; Hôtel de Crillon, pl. de la Concorde; Grand-Hôtel 
ba A Capucines, 12 : Récamier, r. du Mont- Thabor, 24; Colombin, r. Cambon, 

_ 4; Kardomabh, r. de Rivoli, 184; Medova, r. de l Echelle, 3: À la Dame- Blanche, 

4 r. ‘Chauveau- Lagarde, 6; T'ipperary, v. de Sèze, 10; TORSY, bd Haussmann, 55; 

à Magasins du Printemps et des Galeries Lafayette, bd Haussmann, 40 et 64: 

- Peny, pl. de la Madeleine, 3 et 16; Magasins des Trois- Quartiers, bd de la 

. Madeleine, 23; Cosy. carrefour de l’ Odé son, 16; Aux nymphes du Luxembourg, 

_ r. de Médicis, 15; Magasins du Bon Marché, r. du Bac, 135; Palais de la 

… Nouveauté (Dufayel), bd Barbès, 13. 


Pâtissiers-glaciers, fréquentés surtout l’après-midi par les 
. dames et les enfants : 


5 Jourlet (Pâtisserie Favart), bd des Italiens, 9 et r. Favart, 20; Frascati, 
- bd Montmartre, 21-23; Giroix (glacier), r. Saint-Lazare, 75 bis, et r. de 
» Mogador, 33: Rumpelmayer, r. de Rivoli, 226; Flamang (confiseur-glacier, 
- dîners, lunchs), r. de Valois, 6; Charvin, r. des Petits-Champs, 40 et passage 
- de Choiseul; Guerbois fils, r. Croix-des-Petits-Champs, 6; Ragueneau, r. Saint- 
+ Honoré, 202, en face des Magasins du Louvre; Chiboust, r. Saint-Honoré, 163; 
: | Bourbonneux, r. du Havre, 14; Gloppe, av. d’Antin, 2, et av. des Champs- 
_ Elysées; Stohrer, Tr: Montorgueil, 51; À la Boule de Neige, r. Grange-Batelière; 
_ Arnoult,r. de Médicis, 53 Pons-Michel, r. de Médicis, 19: Sergent, r. Danton, 5. 
L — Dans un autre or dre, avec étalages ouverts, vendant de la galette et des 
brioches : À Coupe- Toujours, bd Saint- Denis, 13; Brioche de la Lune, bd 
- Bonne-nouvelle, 5 bis, et r. de la Lune. 


Liquoristes-Bars. — Etablissements d’un genre spécial où l’on 
peut généralement lunchér et déguster des vins : 


Bodega, r. de Rivoli, 234; Crucifix et Ce, r. Daunou, 3; Turin, r. des Pyra- 
mides (vins d’ Espagne): Fontaine, pl. du ’Marché-Saint- ‘Honoré, 14-18 (vins 
français); Lucas Bar, r. des Petites- Ecuries, 44; Erven Lucas Bols (liqueurs 
- hollandaises), r. Le- Peletier, 51. — Cintra, square de l'Opéra; Select American 
- Bar, bd des Capucines, 14; l English and American Bar, r. Auber, 1.— Au père 
5 tranquille, me Pierre-Lescot: Cintra, 167, r. Montmartre: Le Cabaret, 4, avenue 
| Victor-Emmanuel III. — Le d’Harcourt, bd Saint-Mchel, 47. 


ee 


4 V. — Moyens de transport. 


C’est au règne de Louis XIV que remontent les premiers essais 

de carrosses de louage et aussi d’omnibus. Ceux-ci prospérèrent 
| rapidement à Paris. Les autobus ont maintenant remplacé par- 

tout les anciens omnibus hippomobiles. | 

Voitures de places. — Taxis-autos et taximètres hippomobiles, 

ces derniers de plus en plus rares, ont généralement deux places, 

. plus un ou deux strapontins. Ils doivent marcher à toute réquisi- 

_ tion sur la voie publique (excepté à proximité d’une station; ou 
encore, quand leur drapeau est recouvert de la gaine de cuir, 

is peuvent refuser de marcher vers une autre direction que celle 

abanse sur la gaine) ou en station. Sur les lanternes est indiqué 

. le quartier de leur dépôt ; on fera bien, le soir, en sortant du théâtre, 

È de choisir une auto dont le dépôt se trouve dans la même direction 

pe le quartier dans lequel on habite. En cas de contestations, 
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s’adresser aux agents de police et réclamer au cocher son numéro. 


Outre le prix indiqué par le compteur, il est d’ usage de donner 


au cocher ou chauffeur un pourboïire de 50 c. à 1 fr. suivant 
la longueur de la course, 


TARIFS DES TAXIS-AUTOS. — Prise en charge, pour 600 m. où 4 min. et 
demie d’attente, 0 fr. 75. Parcours supplémentaire : par 100 m. ou frac- 


tion en sus, ou 1 min. et demie d’attente, 0 fr. 20. Pendant l’attente ou - 


la marche lente, le prix progresse à raison de 8 fr. l’h., par fraction de O fr. ou 
équivalent à 1 min. et demie. 


Indemnité au passage des fortifications 1soktie de Paris), lorsque la voi- 


ture n’est pas ramenée dans Paris par le voyageur : 1 fr. Indemnité de retour 
pour voiture laissée hors de l’enceinte, y compris les bois de Boulogne et 
de Vincennes, par kilomètre, suivant carte visée par la préfecture de la 
Seine : 1 fr. 

Bagages : 1 colis, 0 fr. 50; 2 colis, 1 fr.; 3 colis et plus, 1 fr. 50. 

Service de nuit : ‘été, du 127 avril au 30 sept., de 22 h, 30 à.6 h. mat.; : hiver, 
du 1° oct. au 31 mars, de 22 h. 30 à 7 h. du mat. Plus-value fixe par heure, 
ou par course : 1 fr. 


TARIF DES TAXIS OU VOITURES HIPPOMOBILES. — Prise en charge, ou 


645 m. où 6 min, d’ occupation, 0 fr. 75; parcours supplémentaires, par 215 m. 
ou fraction en sus ou 2 min. d'attente, 9 fr. 20. Prix de l'heure : 8 fr. 


N. B. — En cas de dérangement du taximètre, en cours de route, le voya- 
geur doit être mené à l'adresse indiquée par lui; il n’aura à payer que le 


chiffre marqué par le totalisateur au moment de son arrivée, Du reste, 
sauf le pourboire, qui est facultatif, le voyageur ne doit rien payer au cocher 
en dehors de ce qui est marqué par le taximètre dans les deux cases : HU 
à payer et suppléments. \ 


Le 


Voitures de grande remise, pour visites, cérémonies, etc. 


On trouve des voilures automobiles de grande remise, en sta 


tion, autour de FOpéra, pl. du Théâtre-Français, 1 (siège de la 
Cie générale des voitures) ou encore à l'hôtel. 


Tramways et autobus. — N. B. Pour se reconnaître dans les 
itinéraires des nombreuses lignes de tramways et d’autobus qui 
sont sujets à de fréquentes modifications, on fera bien de s’aider 
des plans spéciaux et guides édités et vendus (25 c. et 3 fr.) 
dans ses bureaux par la T.C.R.P. 

Depuis 1920 toutes les lignes d’autobus et de tramways urbains 
et suburbains ainsi que le service des bateaux sur la Seine sont 


r 


exploités par une seule compagnie, la Société des Transports f À 


en commun de la Région parisienne, OU T.C.R.P. (administrations 
quai des Grands-Augustins, 53 er). 

Les tramways, ainsi que les autobus, sont désignés par une 
lettre ou un numéro distinctif; de plus, des écriteaux indiquent 
les points terminus et les sections de la ligne, 


La plupart des lignes n’ont plus que des places d'intérieur : 


et de plate-forme (127 et 2e cl.); les impériales n’existent- plus” 
que sur ‘quelques lignes de tramways de banlieue, 
Tramways et autobus éomportent deux classes : 1re cl, y com- 


pris la plate-forme debout des voitures motrices de tramways 


suivies d’une remorque; 2€ cl, comprenant une moitié des voi- 
tures motrices non suivies de remorques .et toujours celles-ci; 
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ils sont généralement en service de 6 h.-env. à 0 h. 30 (minuit 30); 
. mais plusieurs lignes ont leur premier départ retardé et leur 
dernier départ vers 20 h. 50, ou même avant (se renseigner aux 
* bureaux d'autobus); ils ne s’arrêtent qu’à des endroits déter-. 
. minés, généralement indiqués au plafond de la voiture motrice :. 
» les arrêts obligatoires sont désignés par des plaques rouges à lettres 
» blanches, avec flèche de direction, les arrêts facultatifs par des 
. plaques vert clair, toutes fixées aux appareils d'éclairage public, 
où se trouvent à certains arrêts des distributeurs de numéros 
. d'ordre dont le conducteur fait appel. Toutefois à partir de 21 h., 
- tous les autobus s'arrêtent à n’importe quel point de leur parcours 
sur un signe fait au wattman. En certains endroits, les plaques 
. de point d’arrêt ont été dédoublées, c’est-à-dire que des plaques 
. ont été posées pour chaque direction; le candélabre porteur de ces 
- plaques pour une seule direction est placé sur le trottoir le plus 
. voisin du stationnement du tramway ou contre lequel doit s’arrêter 
_ Pautobus. 
- Pour monter à un arrêt facultatif, faire signe au wattman; 

pour descendre, appuyer sur le: bouton électrique spécial ou 
_s’adr. au receveur. — Une plaque de verre, transparente le 
_ soir, fixée au-dessus de l’endroit où l’on monte, portant le mot : 
- Complet, indique qu’il n’y a pas de place libre. 
_ Le prix des. places. se paie au receveur à l’intérieur de la voi- 
ture. Les itinéraires étant divisés en sections, le mieux est d’indi- 
quer au receveur l’endroit où l’on veut descendre, Le receveur 
remet un billet qu’il faut garder soigneusement pour le montrer au 
. contrôleur qui, fréquemment, vient le demander en cours de route. 
> Tarif des tramways el des autobus : 1re cl., 1 section 45 c., deux 
. sections 60 c. et trois sections, 75 c.; 2e cl., 1 section, 30 c., deux 

sections 45 c., et trois sections 55 c. 

Pour les. parcours hors. Paris des tramways, en 1re cl le Kk, 
. O0 fr. 11, en 2e cl. 0 fr. 08; minimum de perception 15 c. et 25 c. 
._ Les tarifs des services réguliers sont doublés dans les voitures 
qui partent des terminus ou de la barrière de Paris après minuit 30 
: et avant 5 h. du matin. | 
Des contrôleurs interprètes se tiennent aux points les plus fré- 
quentés des lignes ainsi AS dans les gares à l’arrivée des trains / 
internationaux, 


Autobus, services de nuit. — Toutes les lignes ont un point 
de concentration PLACE DU CHATELET (sauf la ligne NS3, qui part 
de la place de l'Opéra. — Bureau avec salle d'attente ouverte 
toute la nuit. Tarif unique : 1 fr. 50 à toutes les places. 2. 


A:—- Services quotidiens : Ligne SN1 : PORTE DE NEUILLY-CHATELET. — 
” itinéraire : Av. et pl. des Ternes, bd Haussmann, rue Saint-Lazare, rue Auber, 
place du Théâtre-Français, rue de Rivoli, place du Châtelet. 
Départs de la Porte de Neuilly : 1 h., 2 h, dH.,54 hf, 57h, 
* Départs du Châtelet : 1 h. 30, 2 h. 30: 3 h. 30; 4 h. 30. 
Ligne, SN2 : PORTE DE CLic HY-CHATELET. — [linéraire : Place Clichy, rue 
… Montmartre, rue Rambuteau, place du Châtelet. 
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Départs de la Porte de Clichy : 1 h. 30, 2 h. 30; 3 h. 30; 4 h. 30. 

Départs du Châtelet : 1 h.; 2h.:%3-h:; A h;5:5"h: 

Ligne SN3 : PLACE DE L OPÉRA-PORTE DE BAGNOLET. — Itinéraire : Rue 
Réaumur, place de la République, avenue Gambetta, rue Belgrand, porte de 
Bagnolet. 

Départ de l’Opéra : 1 h. 40 (pas de départ de Bagnolet). j 

Ligne SN7 : PORTE D’ORLÉANS-CHATELET. — Jtinéraire : Boulevard Arago, 
avenue des Gobelins, rue Gay-Lussac, place Saint-Michel, Châtelet. 

Départs de la Porte-d’ Orléans : 1 h. 30; 2 h. 30: + 

Départs du Châtelet : 1h.;,2h.; 3h. \ 


Ligne SNS : PORTE DE VERSAILLES- CHATELET. — Jtinéraire : Rue de Vau- - 


girard, boulevard de Vaugirard, gare Montparnasse, boulevard Saimt-Ger- 


main, place Saint-Michel, place du Châtelet. 

Départs de la Porte de Versailles : 1 h. 30, 2 h. 30; 3 h. 30; 4 h. 30; — Départs 
du Châtelet : 1h.; 2h.;:3h.;4h.;5h.: 

Ligne SN9 : PORTE DE SAINT- CLoun- CHATELET. — Îtinéraire : Avenue de 


Versailles, boulevard Exelmans, avenue Mozart, rue Franklin, place du Tro- : 


cadéro, rue Pierre-Charron, place de la Concorde, rue de Rivoli, Châtelet. 

Départs de la Porte de Saint-Cloud : 1 h. 30; 2 h. 30; 3 h. 30; 4h. 30. — Départ 
du Châtelet : 1 h.; 2h.; 3 h.; 4 h.; 5h. 

B. — Service du samedi au dimanche seulement. — Ligne SN4: PORTES DE 
MONTREUIL ET DE VINCENNES-CHATELET, — Îtinéraire : Boulevard Davoust, 
nue de Vincennes, boulevard Voltaire, rue Turbigo, boulevard Sébastopol, 

hâtelet. 

Départs de la Porte de Montreuil : 1 h. 30; 3 h. 30. 

Départs du Chatelet : 1 h. 30; 2h.;,3h. 


Les principaux points d’excursions de la grande banlieue parisienne 
(forêt de Fontainebleau, vallée de Chevreuse, Versailles, Saint-Germain, 
Chantilly et Senlis, Port-Royal, Melun-Sainte-Assise (visite de la station de 
T.S. F.), l'Hay-les-Roses, etc.) sont desservis les dimanches et jours de fêtes, 
par un service d'autobus d’excursions dont le point de départ est générale- 
ment la place de l'Opéra. — Se renseigner aux bureaux de tête de lignes et 
consulter les affiches apposées dans les voitures de la T.c.R.P. — Les jours 


” 


de courses, il y a aussi des autobus, des cars et des tapissières qu vont des | 


boulevards aux divers hippodromes. 


De plus des visites rapides de Paris sont organisées aux départs de la pl. 
de l’Opéra et du Louvre. La 17€ au prix de 4 fr. 05 en 1° c1l., 2 fr. 70 en 2° ei M 
— la seconde, 3 fr. 25 et 2 fr. 20. Durée de la visite : 8 h. environ. 


Chemins de fer Métropolitain et Nord-Sud (V. le plan 
spécial p. Il). — Ces treize lignes de chemin de fer électriques, sou- 


terraines en majeure partie (tunnels et viaducs) et dont le premier. 


tronçon fut inauguré en 1900, sont devenues le plus important | 
des moyens de transport parisiens. Les stations sont générale- 


ment à env. 500 m. les unes des autres; des escaliers séparés en 


côtés « Entrée » et « Sortie », y donnent accès; plusieurs ont aussi. 
des ascenseurs et des escaliérs mobiles. — Les « rames » ou trains 


. 


circulent, en temps ordinaire, de 5 h. 30 à O h. 30 (minuit 30), à. 


des intervalles de 3 à 8 min.; ils sont fréquemment surchargés ; 
les arrêts sont très courts (se hâter). Au milieu des quais, de 


la liste des stations desservies par chaque rame. 


« 
Fe. 
3 


grandes plaques indiquent la direction (stat. terminus) et d’autres : 
les correspondances : aux portes des wagons, des plaques donnent … 


Nous donnons ci-dessous les différentes lignes actuellement | 


ie ; 
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- en exploitation avec la longueur totale de chaque ligne. Pour 
_les stations, points de correspondance, indiqués du reste sur un 
plan affiché à l’entrée et à l’intérieur des stations, consulter 
notre plan. — Prix : 1re cl. 60 c., 2e el. 35 c. (billet d’aller et retour 
pris avant 9 h. du matin, 40 c. Ÿ donnant tous droit à la corres- 
pondance sur toutes les lignes du Métropolitain et du Nord-Sud. 
ne éviter de faire la queue au guichet on peut prendre un carnet 
_ de tickets. 


Line 1. — Porte de Vincennes-Porte-Maillot (10 k. 879). 
LIGNE 2. — Place de la Nation-Porte Dauphine (13 k. 907). 
LIGNE 38. — Place Gambetta-Porte Champerret (11 k. 631). 
LIGNE 4. — Porte de Clignancourt-Porte d'Orléans (13 k. 242). 
LIGNE 5. — Gare du Nord-ltalie-Etoile (17 k. 478). 

LiGNE 6. — Place de la Nation-Place d'Italie (5 k. 913). 

LIGNE 7. — Palais-Royal-Place du Danube (7 k. 600). 

LIGNE 7 bis. — Palais Royal-Porte de la Villette (6 k. 200). 
LIGNE 8. — Place de l’Opéra-Porte d'Auteuil (7 k. 818). 

LIGNE 9. — Chaussée d’ Antin-Porte de Saint-Cloud (8 k. 189). 
LIGNE 10. — Invalides-Carrefour de la Croix-Rouge (2 k. 855). 


LIGNE À. — Porte de Versailles-Porte de la Chapelle (13 k.). 
LiGNE B. — Gare Saint-Lazare-Porte de Saint-Ouen (2 k. 400). 
LiGne C. — Gare Saint-Lazare-Porte de Clichy (2 k. 400). 


Bateaux parisiens entre Maisons-Alfort et Suresnes. — 
Ce service comporte cinq sections. 

1re SECTION : Maisons-Alfort (r. g.), Alfort-Ville (r. g.), Carrières 
Charenton (r. d.), Ivry (r. g.), Pont-National, (r. d.). "Prix a RON 

2e SEcTioN : Pont-National r. d.), Austerlitz (r. d.), Hôtel-de- 
Ville (r. d.), Châtelet (r. d.), Louvre (r. d.). Prix : 40 c. 

3e SECTION : Hôte]l-de-Ville {r. d.), Châtelet (r. d.), Louvre 
CL. )s Tuileries (r. d.), Alma (r. d.), Grenelle (r. d. ), Auteuil- 
 Point-du-Jour (r. d.). Prix : 90 c. 

4e SEcTioN : Auteuil-Point-du-Jour (r. d.), Billancourt (r. d.), 
 Bellevue-Funiculaire (r. g.), Sèvres (r. g.), Saint-Cloud (r. g.), 
Prix : 50 c. 

5e SECTION :- Saint-Cloud (r. g), Longchamp (r. d.), Suresnes 
PUR 6.) : Prix: : 20 c. 
| C2 SERVICES RAPIDES POUR LES COURSES. — L’escale des Tui- 
leries est réservée aux services spéciaux (courses de Longchamp ; 
_ dimanches et jours fériés excursions). 
L’escale de Longchamp n ’est desservie que par les services spé- 
ciaux, pour les réunions hippiques des dimanches et jours fériés. 
- Service rapide entre les Tuileries et Longchamp, avec escale 
à l’Alma, les jours des courses, — Départs : à 12 h. 45 et 13 h. 45. 
D— Prix : 2 fr. 
On prend son billet au CURE placé devant le ponton d’accos- 
tage du bateau ou à bord du bateau. 
. Les tarifs sont doublés le dimanche et jours de fêtes, 
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Le service est quotidien en été mais ne fonctionne que le. 
dimanche en hiver. A 
L'heure des premiers départs varie, suivant les saisons, entre 
6ihrhet: 7h. du matin. — Passage des bateaux dux pontons-tous | 
les quarts d’heure. | 
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et Nord, que l’on peut utiliser en changeant à l’embranchement w 
de chacune de ces lignes. — Départs au moins toutes les 15 min. . 
La durée du trajet complet autour de Paris, de la gare Saint-Lazare … 
à Courcelles-Ceinture, est de 1 h. 30 env. Deux classes seulement :# 
1re zone : d’une gare quelconque à la gare voisine ou à la suivante, … 
1re cl, 1 fr. 05, 2e cl. 60 c. (aller et ret. 1 fr. 65 et 70 c.); 2° zone : 4 
pour les parcours supérieurs, 1° cl a fr, 50, 2e cl. 70 c. (aller et” 


ret., 2 fr. 40 et 1 fr. 30). ; ; ; L. 
Le trajet du chemin de fer de Ceinture ne présente aucunsagré- k 
ment pour le touriste et n’est guère recommandable qu’en cas de. 
nécessité, la vue étant généralement gênée par les remblais et les 
tunnels. < K. 
20 Chemin de fer de Grande-Ceinture, faisant le tour de la gr ande 


pat 


sr 


M ESA RE ON Sd Sue NE dE dre (1 L' Eh 
TE mer ct \ 
à TRS ; MT : FAX K 
DT ET D 8 A 


POSTES, TÉLÉGRAPHES, TÉLÉPHONES. 
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. banlieue parisienne ; sans grande importance pour les étrangers, 
É _sert surtout au transit des trains de marchandises, 


vi. — Postes, Télégraphes et Téléphones. 


- Postes. — Le service des postes est assuré à Paris par la 
Poste Centrale où Hôtel des Postes, r. du Louvre, 48-52 et par 

plus de 120 bureaux, sans compter les nombreuses recettes auti- 

. liaires, tenues par des particuliers. « 

L: es bureaux de poste sont ouverts tous les jours de 8 h. à 

- 19 h.; les dim, et fêtes ils sont fermés, pour la plupart, sauf 

25 bureaux répartis dans tous les quartiers, qui restent ouverts 


MRUATLES .: 


: 17 ARRONDISSEMENT : 
rue Sainte-Anne, 4. 
Por Hôtel des Postes, rue du Louvre, 
48-52 (Recette principale). 
- rue Cambon, 30; rue des Capu- 
| _cines, 13. 
. “rue des Halles, 9 et rue des Lavan- 
dières Saint- -Opportune, 27. 

r. Saint-Denis, 90. 

TIé ARRONDISSEMENT : 
- *pl. de la Bourse, 4 et rue Fey- 
Ft 5; r..de Cléry, 25. 
pl de l’Opéra, 2 (Recette auxi- 


| Oo). 
VIII ARRONDISSEMENT : 
_ rue Boissy-d’Anglas, 8. 


*rue de la Boëtie, 124. 
…. rue Montaigne, 26. 
bd Haussmann, 121. 
Ru 'bd Malesherbes, 6 
4 Madeleine). 
14 rue Clément-Marot, 12. 
*rue d'Amsterdam 19, 
D cixvre ARRONDISSEMENT 
…_ “pl. Victor-Hugo, 3 et rue cnse 
RU. )1. 


(près de la 


st ARRONDISSEMENT : 


— “rue Hippolyte-Lebas, 4 et rue 
"1 Choros. 
mL rue Le-Peletier, 37. à 


50, 
L: PARIS EN HUIT JOURS. 
d'à FRE "4 
RACE 
1% 


. jusqu’à midi (consulter la liste affichée à l'extérieur 
.__ Nous donnons ci-dessous, la liste des bureaux les plus impor- 
4 le signe * indique que le bureau est ouvert les dim. jusqu’à 
- midi, pour les télégrammes et la poste restante seulement, 

Rive droite. — Quartiers entre la pl. de la Concorde, les grands 
: _ boulevards et la Seine (1er, 2e, 3e et 4e arrond.). 


es bureaux). 


liaire). 


III® ARRONDISSEMENT : 

bd Saint-Martin, 41. 

rue des Filles-du-Calvaire, 3. 

*rue des Archives, 47. 

*rue du Temple, 100. 

IV ARRONDISSEMENT 

pl. de l’Hôtel-de-Ville. 

*rue des Frances-Bourgeois 

bd du Palais, 1 (Tribunal de Com- 
merce); r. du Temple, 160! 

*rue de la Bastille, 2. 


Quartiers à l'O. et au N. de la pl. de la Concorde, Champs- 
4 Eÿsées, Trocadéro, Etoile, Plaine Monceau (virre, 


AVIS XNIRE 
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av. Marceau, 29 et rue Pierre- 
Charron. 
*pl. Chopin. 
rue de Billancourt, 3. 
rue Lapérouse, 36. 
XVII ARRONDISSEMENT : 
fav. Niel, et rue Bayen, 16. 
*rue Jouffroy, 55. 
rue Saint-Ferdinand, 44 bis. 
*rue Legendre, 190. 
rue des Batignolles, 28. 


Quartiers au N. des Grands Boulevards (1x°, xe, XVIIIe arrond, 


rue Bleue, 14. 
rue Gluck, 8. 
rue Ballu, 30. 
rue Fontaine, 23. 
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bd des Italiens, 20 et r. Laffitte. 
rue de Provence, 14. 

X° ARRONDISSEMENT ! 

rue d’Enghien, 21. 

*quai Valmy, 117. 

rue du Faubourg-Saint-Denis, 173. 


rue de Château-Landon, 22. 


XVIII ARRONDISSEMENT : 
bd Rochechouart, 68. 

*rue de Clignancourt, 70-72. 
rue des Abbesses, 8. 


Quartiers de l’Est (xix®, xx°, xI*, xIIe arrond.). 


XIX® ARRONDISSEMENT : 
av. Jean-J âurès, 3. 
*av. Jean-Jaurès, 139. 
XX® ARRONDISSEMENT : 
rue des Pyrénées, 200. 
XI° ARRONDISSEMENT : 
*av. de la République, 1. 
. “rue Mercœur et rue de la Vacque- 
rie. 


Place de l’Hôtel-de-Ville. 
Bd du Palais, 1 (Tribunal de Com- 


av. Parmentier, 134. 

rue Amelot, 26. 

av. de la République, 108. 

bd Voltaire, 237. 

XII ARRONDISSEMENT : 

bd Diderot, 25 (gare de Lyon). 

av. Ledru-Rollin. 80. 

bd Diderot, 51 bis; rue du Rendez- 


vous, 36. 


Quartiers de l’Hôtel-de-Ville et de la Cité (rve arrond.). 


*rue de la Bastille, 2. 
rue des Francs-Bourgeoiïis, 27. 


merce). 


Rive gauche. — Quartiers du Champ-de-Mars, des Invalides, 
de l'Ecole Militaire, du faubourg Saint-Germain (vire, vie arrond.). 

VII ARRONDISSEMENT : VI® ARRONDISSDMENT : 

*av. Bousquet. 81. *rue Littré, 22 etrue de Rennes 150. 

bd Saint-Germain, 195. *rue de Rennes, 53. — *rue Saint- 


Romain, 6 (Caisse d'Epargne). 

rue Danton, 10 et bd St-Germain, 
118. 

rue de Tournon, 20 et rue de Vau- 
girard, 24. — *rue Monge, 104. — 
*rue de Pontoise, 9. — rue Claude- | rue Cujas, 43. — rue Poliveau, 3 (gare 
Bernard, 90. d'Orléans). 


Quartiers extérieurs Sud (xv®, xiv®, x111° arrond.). 

XV® ARRONDISSEMENT : rue de l’Ouest, S1. 

rue de Lourmel, 38. av. de l'Observatoire, 34. 

*pl. de Vaugirard, 3. XIII. ARRONDISSEMENT : 

rue de Vouillé, 21. pl. Jeanne-d’Arc, 41. 

XIV® ARRONDISSEMENT : rue de la Glacière, 75. ë 
rue d’Alésia, 114 bis. *av. d'Italie, 27. 

*av. d'Orléans, 15 bis. av. des Gobelins, 55. 


Tarifs postaux, — Pour la France, ses colonies et pays de 
protectorat ainsi que pour la principauté de Monaco et le Luxem- 
bourg : lettres ordinaires, 25 c.; jusqu’à 50gr. 50 c.; au-dessus 
de 50 gr. et jusqu’à 100 gr. 75 c.; poids maximum : 1 k. 500. 


*rue de Grenelle, 103 (Ministère). 
— rue du Bac, 146. — rue Amélie, 12. 
— rue Dupin, 3-5. 


QUARTIER LATIN (V® ARRONDT) : 


Cartes postales, 10 c. pour 5 mots et 15 c. en n’écrivant que du 


côté de la correspondance. 
Tarifs pour l’étranger. — (Pays de l’Union postale univer- 

selle). Lettres ordinaires : jusqu’à 20 gr. 75 c., par 20 gr. supplé- 

mentaires, 40 c. a 


POSTE RESTANTE, — La correspondance adressée poste restante 


\ 
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est remise au destinataire contre présentation d’une enveloppe 
de lettre ou de carte postale délivrée par la poste ou, pour les 
objets recommandés, sur présentation de papier d'identité (passe- 
port, carte d’électeur français, etc.). La correspondance adressée 
à Paris, poste restante, sans spécification d’un bureau de quar- 
tier, ne peut être retirée qu’au bureau central de la rue du Louvre. 
Les lettres et cartes adressées à des initiales ou à un chiffre 
sont délivrées sans pièces justificatives, moyennant une taxe 
de 20 c. 

Télégraphes. — Les bureaux sont ouverts pour le télégraphe 
comme pour la poste de 8 h. à 19 h. Certains bureaux sont ouverts 
en temps ordinaire jusqu’à 23 h., deux toute la nuit. -— Le dim. 


. et les j. de fêtes, 22 bureaux, désignés ci-dessous, sont ouverts 


jusqu’à 11 h., 19 h. et 21 h. les bureaux de la Bourse et de la rue 
de Grenelle 103, sont ouverts toute la nuit: 


Rive DR. : — Rue des Halles, 9, de | *r. Gluck, 8; *r. d'Amsterdam, 19 

7h.à12h.;r. du Louvre (recette p!°), | (gare Saint-Lazare), r. (Clignan- 
de 8 h. à 19 h.; r. Hippolyte-Lebas, | court, 78; de 8 h. à 22 h. 
4, de 8 h. à 11 h.; — quai Valmy; 117, RIVE G.: — Av. d'Italie, 27; av. 
r. Mercœur, 3; bd Diderot, 51 bis; | d'Orléans, 15 bis; pl. Vaugirard, 3, 
r. Clignancourt, 70; av. Jean-Jaurès, | de 8 h. à 11 h.; *r. Littré, 22 (gare 
139; r. des Pyrénées, 200, de 8 h. à | Montparnasse). : 


- 11 h.; pl. Chopin, r. Jouffroy, 55, de Les pneumatiques peuvent être 


8 h. à 19 b.; pl. av. de la République, | déposés au bureau 28, r. de Pon- 
1; *r. de la Bastille, 2; Saint-Denis | toise, 9 et rue des Halles, 9. 
(gare du Nord); — *r. La-Boëtie, 124; 


En semaine, après 19 h., les télégrammes peuvent être déposés jusqu’à 21 h. 
et 23 h. aux bureaux désignés par un astérisque *. 
Consulter la liste affichée à l’extérieur des bureaux de poste. 


TARIF. — POUR LA FRANCE :le prix minimum d’un télégramme pour la France 


_ continentale, la Corse, l’Algérie et la Tunisie, la principauté de Monaco et 


les vallées d’Andorre est de 1 fr. 50 jusqu’à 10 mots, au-dessus, 20 c. par mot. 


. Frais d’exprès, pour les télégrammes adressés hors du lieu d'arrivée; 75 c. pour 


“w 


le 1°7 k., 45 c. par k. suivant. 


- Pour ee ETRANGER, tarif par mot : Belgique, Suisse et Luxembourg, 54 c.; 
Espagne, 64,8 c.;: Pays-Bas, 66 c.; Italie, 6% c.; Grande-Bretagne, 90 c. 


_ Mandats télégraphiques : jusqu’à 5,000 fr., mêmes conditions que les mandats . 
- de postes, plus le prix d’un télégramme. — Tarifs variables avec le change. 


TÉLÉGRAMMES PNEUMATIQUES. — Très employés pour Paris et 


… certaines communes de la banlieue, ces télégrammes, sans Jimi- 
- tation du nombre des mots, dits « petits bleus », doivent être 


déposés dans des boîtes spéciales à l’intérieur ou à l’extérieur 
des bureaux (dernière levée pour Paris à 23 h.). 

Le ARAnCRe les DÉFURALIQUES peuvent être déposés r. de Pon- 
toise, 

Tarif : jusqu” à gr oMir- at dela et iusqu'# 19 gr Tfr5506e3 
au delà et jusqu’à 30 gr., 2 fr. 50. 

Téléphoñe. — Cabine publique dans presque tous les bureaux 


. de poste et télégraphe: de plus, les cafés, les restaurants, ont géné- 


… ralement un poste à la disposition des clients. Le dim., service 


restreint surtout après 16 h. 


/ 
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Conversation entre deux:postes téléph. privés ou publics dans Paris, 
25 e. par 3 min.; de Paris avec les localités de la Seine et de la Seine-et-Oise, 
50 c. par 3 min. : pour les conversations à grande distance, de 1 fr. 50 à 12 fr. 
— Pour l'étranger. De jour, par 3 ou 5 min. : Bruxelles, Anvers, 3 fr.; Berne, 
4 fr. 25; Rome, 4 fr.; Londres, 7 fr. 50, etc. De nuit généralement à parür de 
21 h.) : tarif réduit des 3 /5 environ pour certains pays. 


Colis postaux. — Le service des colis postaux ne dépend. 
pas de la poste mais des réseaux de chemins de fer, — Pour 


Paris, le service est assuré par un concessionnaire (bureau 
central, rue du Louvre, 23), qui dispose de plus de ae bureaux 
disséminés dans tous les quartiers. 


Services postaux aériens. 


Conditions d'admission des correspondances. — Porter sur l’enveloppe en 
caractères apparents la mention : Par avion de … à 
Sont admis : tous les objets ordinaires ou recommandés, à l’exception des 
envois contre remboursements, des valeurs à recouvrer, des lettres et boîtes 

de valeur déclarée. 


Tarifs. — Les correspondances-avions acquittent obligatoirement et 
d'avance, en sus de la taxe postale ordinaire et éventuellement de la taxe 


d’exprès, une surtaxe aérienne fixée d'après leur poids et variable pour chaque 


ligne (Voir ci-dessous). 
Affranchissement. — Taxe et surtaxe en timbres-poste ordinaires. \ 
Dépôt des correspondances. — Dans les boîtes aux lettres ainsi que dans. 


les boîtes réservées aux correspondances pneumatiques. De préférence aux 


guichets pendant les heures d'ouverture des bureaux de poste. 
Distribution. — Les correspondances-avion sont comprises dans la pre- 


mière distribution qui suit leur arrivée au bureau destinataire. Elles sont 
distribuées dès leur arrivée par un porteur spécial si l'expéditeur a acquitté 


la taxe d’exprès de 1 fr., par objet. 

Paris-Strasbourg. — ( Service suspendu pendant la période du 16 novembre 
au 15 février inclus, à cause du mauvais temps). 

Jusqu'à 20 gr., 85 c.; au-dessus de 20 gr. jusqu’à 100 gr., 1 fr. 50 c.; au delà 


de 100 gr., jusqu’à 200 gr., 2 fr..25: 


Poids maximum, 200 gr. — Dimensions, comme pour les objets A au 
par la voie postale ordinaire. 


SERVICE INTERNATIONAL, 


Paris à Londres. — 25 c., par 20 gr. ou fraction de 20 gr. 

Poids et dimensions comme pour les correspondances internationales expé- 
diées par la voie postale ordinaire. 

Paris-Bruxelles-Rotterdam et Amsterdam, 

Paris à Bruxelles; 30 c. par 20 gr. ou fraction de 20 gr. 

Paris à Rotterdam ou Amsterdam : 50 c., par 20 gr., ou fraction de 20 gr. 

Paris-Prague-Varsovie. ‘ 

. Paris à Prague; 1 fr. 25, jusqu’à 20 gr.; 2 fr. 25 de 20 à 100 gr.; au-dessus 

50 c. par fraction de 10 gr. 

Paris à Varsovie : 1 fr. 75 jusqu’à 20 gr.; 3 fr. de 20 à 100 gr., au-dessus, 
50 c. par 100 gr., ou fraction de 100 gr. 


Paris-Vienne-Budapest- Belgrade et ‘Cons tantinople. du 


Paris à Vienne; 1 fr. 40 jusqu’à 20 gr.; 2 fr. 50 de 29 à 100 gr.; au-dessus 


65 c. par 100 gr. ou fraction de 100 gr 
Paris à Budapest : 1 fr. 50; 2 fr.; 2 fr. 75 et 75 c. 
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Paris à Bucarest : 2 fr.; 4 fr. et 1 fr. 50 (Service suspendu pendant la période 
du 16 novembre au 15 février inclus). 
Renseignements dans tous les bureaux de poste. 


Services aériens des passagers. — PARIS-LONDRES- PARIS. — Durée du 


trajet : 2 “h. environ; prix : 300 fr. Service quotidien. C1° des Messageries 
aériennes, r. Galilée, 2, 

PARIS-BRUXELLES-ROTTERDAM-AMSTERDAM-PARIS. — Durée du trajet : 
2 h. et 3 h. 30. Prix : Paris-Bruxelles, 175 fr., aller et retour 200 fr. Paris- 
Amsterdam, 300 fr., aller et ret. 500 fr. Même compagnie que Paris-Londres. 

PARIS-STRASBOURG-PRAGUE-VARSOVIÉ-BUDAPEST-PARIS. — Paris à Stras- 
bourg, 3 h.; à Prague, 4 h. 30; à Varsovie, 8 h. 5 à Vienne, 10 h.; à Budapest, 
12 h. 45. Prix : Paris à Strasbourg, 225 fr. ; à Prague, 500 fr.: à Varsovie 
800 fr.; Strasbourg à Prague, 350 fr.; à Varsovie, 650 fr. C'e Franco-Rou- 
maine, r. des Pyramides, 22. 


VII, — Théâtres. Attractions diverses. 


Le théâtre est une des plus grandes distractions de Paris. 
Les prix, actuellement très élevés, n’impliquent pas toujours un 
confortable correspondant, Les représentations COTIMERCENS entre 
20 D. et 20 h. 45, et durent jusque vers minuit. 

Paris a une vingtaine de grands {héâtres, jouant l’opéra, lopéra- 
comique, le drame, la comédie classique et moderne, etc.; de 
plus, il y a de nombreux «théâtres à côté » et théâtres de quartier, 
presque tous intéressants, en raison des fournées fréquentes faites 


_ par les artistes des grands théâtres, 


Quant aux music-halls et cafés-concerts, dont les prix sont sou- 
vent aussi et même plus élevés que ceux des théâtres, ils sont très 


fréquentés surtout par les étrangers. En plus des tours de chant et 


des attractions, ils jouent souvent des revues à grand spectacle 
et des ballets avec mise en scène luxueuse, quelquefois aussi des 
vaudevilles, k 


Tous les théâtres jouent chaque soir, sauf l’Opéra, dont les. 


représentations ont lieu les lundi, mercredi, vendredi, samedi, et 
dimanche. — Pendant l'hiver, presque tous donnent, le dimanche 
et quelquefois le jeudi et le samedi, des « matinées » commençant 
entre 13 h. et 14 h. et se terminant vers 17 h. 30. A certains jours 


_ de fête, par exemple, pour le 14 juillet, les théâtres subventionnés 


donnent des représentations gratuites. Sauf l’Opéra et le Théâtre- 
Français, à peu près tous les grands théâtres ferment en été. 

Les fauteuils d'orchestre (11° et 2° séries) comptent parmi les 
meilleures places (à l'Opéra et aux Variétés les dames ne sont 
pas admises aux premiers rangs); viennent ensuite les fauteuils 
de balcon et les loges de face. En général, on évitera les places 
de côté. Les dames doivent presque partout retirer leur chapeau. 

Il est d’usage, et quelquefois de rigueur, d’aller à certaines 
places des grands théâtres à la mode, en tenue de soirée, cepen- 
dant, à part certains jours de grandes représentations, une mise 


_ plus simple est tolérée. 


Dans les théâtres les plus courus, les places sont retenues 


_ plusieurs jours à l'avance, notamment lors de la représentation 


& ‘ 
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de pièces en’ vogue. Si l’on tient absolument à avoir des places 
pour le soir même, on s’adressera soit au « hall des Grands Régio- 
naux », bd Poissonnière, 25, soit encore aux agences de théâtre, 
(pl. de l’Opéra, 6; av. de l’Opéra, 26 et 38; pl. Boïeldieu, 1; pl. 
Vendôme, 2) ou aux marchands de billets qui se tiennent à la 
porte des théâtres, mais on évitera ces derniers autant que pos- 
sible. Le prix des places ainsi prises, coté suivant le succès des 
pièces, varie par conséquent tous les jours. Les bureaux de location 
des théâtres sont ouverts de 10 h. ou 11 h. à 18 h. ou 19 h. A côté 
du guichet se trouve généralement un plan modèle de la salle dans 
- lequel on peut choisir ses places. Les places prises en location coû- 
tent 1 ou 2 fr. plus cher que celles prises le soir au « bureau » (il faut 
souvent faire la queue). Outre le prix de la place, on paye un droit 
des pauvres. Le « bureau» du soir ouvre environ 30 min, avant le 
lever du rideau. 

Chaque théâtre dispose d’un ou plusieurs vestiaires (30 à 50 c. 
par objet déposé); les vestiaires à prix tarifés commencent à 
se généraliser. Des ouvreuses indiquent la place à occuper; on 
leur donne 50 c. à 1 fr. par place. 

Les programmes sont chers, on pourra s’en passer en achetant 
dans un kiosque un n° de Comedia (25 c.), qui donne la distri- 
bution des pièces. En tout cas, le programme officiel ne se vend 
qu’à l’intérieur des théâtres. 

N. B. — Nous n’indiquons que pour les cinq théâtres subventionnés 
suivants, Opéra, Opéra-Comique, Théâtre-Français, Odéon, Gaîté-Lyrique 
les prix des places classées sous trois rubriques : le prix le plus élevé, le prix 
moyen et le prix le moins élevé. 


THÉÂTRES LYRIQUES. 


Opéra, place du même nom. — Tél. Louvre, 07-05. — 40 fr., 20 fr., 3 fr. — 
Ce théâtre, qui jouit d’une renommée universelle, est le rendez-vous de la 
haute société parisienne et étrangère. Lundi, mercredi, vendredi, samedi et 
dimanche (matinée et soirée). Les jours les plus recherchés sont le lundi, le 
mercredi et le vendredi (toilette de soirée aux premières places). 

Opéra-comique, pl. Boïeldieu. — Tél. Gutemberg, 05-76. — 30 fr., 10 fr., 
3 fr. — Excellent théâtre pour le drame lyrique et les petits opéras. 

Gaîté-Lyrique (théâtre municipal, square des Arts-et-Métiers). — Tél. 
Archives 29-20. — 18 fr., 10 fr., 2 fr. 50. — Opéras-comiques et opérettes. 

Théâtre des Champs-Elysées, av. Montaigne, 13. — Comprend un théâtre 
de musique et de ballets, un Studio et une salle d’exposition. 

Trianon-Lyrique, bd Rochechouart, 80. — Opéras-comiques, opérettes. 

Théâtre National populaire, salle du Trocadéro, place du Trocadéro. — Opé- 
ras, opéras-comiques, comédies. 

Variétés, bd Montmartre, 7. — Opérettes populaires, vaudevilles. 

Bouffes-Parisiens, 4, r. Monsigny. — Opérettes, vaudevilles. 

Ba-Ta-Clan, 52, bd Voltaire. — Opérettes. 

Théâtre Mogador, r. Mogador, 25. — Opéras comiques, opérettes. 


THÉÂTRES DRAMATIQUES. — COMÉDIE DE GENRE. 


Théâtre-Français ou Comédie-Française, r. de Richelieu et pl. du Théâtre- 
Français. — Tél. Gut. 02-22. — 30 îr., 12 fr., 1 fr. — Excellents artistes inter- 
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Voir la liste ci-contre où l'on trouvera les adresses D» 


et les numéros de téléphone des principaux établissements: … 


mQmmm Métropolitain 0 MÈTRES 500 


1mp. Du frénoy, Paris. 
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|prétant la tragédie classique française, le drame et la comédie moderne. 


Ancienne « maison de Molière ». 

Odéon, pl. de l’Odéon. — Tél. Fleurus 08-32. — 12 fr., 6 fr., 3 fr. — Ce 
théâtre, dit aussi le « Scond Théâtre-Français », joue le classique et le moderne. 

VAUDEVILLE, à l’angle du bd des Capucines et de la rue de la Chaussée- 
d’Antin. — Comédies. 

GYMNASE, bd Bonne-Nouvelle, 38. — Comédies. 

THÉATRE DE PARIS (ex- “théâtre Réjane), r. Blanche, 15. — Comédies. 

THÉATRE DE LA MADELEINE, r. de Suresne, 19. 

PALAIS-ROYAL, au Palais-Royal, r. de Montpensier, 38.— Comédies légères. 

ATHÉNÉE, square de l'Opéra. — Comédies. 

RENAISSANCE, bd Saint-Martin, 20. — Comédies, drames. 

PORTE SAINT-MARTIN, bd Saint- Martin, 18. — Comédies, drames. 

THÉATRE ANTOINE, bd de Strasbourg, 14. — Comédies dramatiques. 

NOUVEL AMBIGU, bd Saint- Martin, 2 ter. — Comédies, mélodrames. 

THÉATRE SARAH- BERNARDT, place du Châtelet. — Comédies dramatiques. 

CHATELET, place du Châtelet. — Pièces à grand spectacle avec ballets, 
défilés, ete. (très fréquenté par les gens de la province et les enfants). 

THÉATRE EpouarD-VIl, r. Edouard-VII. — Comédies légères. 

THÉATRE DES NOUVEAUTÉS, bd Poissonnière, 24. — Comédies. 

COMÉDIE DES CHAMPSs- ELYSÉES, av. Montaigne, 15. — Salle de spectacle 
‘au-dessus du hall d’entrée du théâtre des Champs-Elysées. — Comédies. 

THÉATRE FÉMINA, av. des Champs-Elysées, 90. — Comédies. 

THÉATRE DE L’AVENUE, r. du Colisée, 3. 

THÉATRE MARIGNY, aux Champs- Elysées. — Comédies. \ 

THÉATRE DU VIEUX- CoLOMBIER, r. du Vieux-Colombier, 20. — Pièces 
littéraires avec mise en scène intéressante. 

THÉATRE DES FOLIES DRAMATIQUES, r. de Bondy, 40. 

THÊATRE DES ARTS, bd des Batignolles, 78 bis, — Pièces littéraires. 

THÉATRE DE L "ŒUVRE, r. de Clichy (direction Lugué-Poé). — Littérature 
étrangère; formules dramatiques nouvelles. 

THÉATRE Dejazer, bd du Temple, 41. — Pièces bouffes, vaudevilles. 

CLUNY, bd Saint- Germain, 71. — Pièces bouffes, vaudevilles. 

THÉATRE APOLLO, r. de Clichy, 20. — Opérettes, pièces à grand spectacle. 

THÉATRE DE LA SCALA, bd de Strasbourg, 13. — Vaudevilles. 

THÉATRE DAUNOU, r. Daunou, 4. 

THÉATRE DES MATHURINS, r. des Mathurins, 36. 

THÉATRE DES DEUX-ANES, place Blanche. 

THÉATRE FORTUNY, r. Fortuny, 42. , 

THÉATRE MONTMARTRE (spectacles de l’ « Atelier »), place Dancourt. 

THÉATRE DE L'ETOILE, av. des Champs-Elysées, 136. 

COMÉDIE CAUMARTIN, r. Caumartin, 26. 

THÉATRE DE L’AVENUE, r. du Colysée, 3. 


En outre, parmi les « théâtres à côté », dont quelques-uns 
‘changent assez souvent de noms et à pièces généralement lestes : 


Théatre des Capucines, bd des Capucines, 39; Théâtre Michel, r. des Ma- 
thurins, 38-40; Grand-Guignol, r. Chaptal, 20 bis (pièces horrifiques); Mou- 
lin Bleu, r. de Douai, 42; Théatre Albert-I®', r. du Rocher, 64; La Poti- 
nière, r. Louis-le- Grand, 7; Comædia, bd de Clichy, 47; L'Abri, r. Mont- 

martre, 167; Théâtre Marjal, 1$ Fontaine, 25; Gaity, r. Fontaine, 6; 
Nouveau Théâtre (ex-Grévin), bd Montmartre, 10. 

Théâtres de quartiers , présentant quelque intérêt : Théâtre Moncey, av. 
ge Clichy, 50, et r. Pierre- Ginier, 2; Comédie Mondaine, r. des Martyrs, 
19: Théâtre Populaire, r. de Belleville, 8; des Ternes, 5, av. des Ternes; de 
Grenelle, 55, r. Croix-Nivert; des Gobelins, 7 NAVE des "Gobelins; de Mont- 
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parnasse, 31, r. de la Gaîté; Nouveau Théâtre, r. de Vaugirard, 273; de Mont- 
rouge, AY. d'Orléans, 70 ; Cluny, bd Saint- Germain, NÉS 

Des théâtres de Guignol sont installés : aux Champs-Elysées, de chaque 
côté de l’avenue Marigny; aux Tuileries; au Luxembourg; au Ranelagh, etc. 


Concerts. — Les plus renommés sont les Concerts du Conser- 
vatoire de musique (r. du Conservatoire, 2), qui ont lieu en hiver, 
- le dim. dans l’après-midi et le samedi matin à 9 h. Chefs-d’œuvre 
de la musique classique et moderne. Il est quelquefois difficile de 
se procurer des billets; écrire à l’archiviste du Conservatoire, ou 
se faire inscrire le mardi, de 9 h. à 11 h., au bureau de location, 
r. du Conservatoire, 2, où l’on distribue les places le sam., veille. 
du concert, à 13 h. 45. Le bureau est ouvert le sam. de 13 h. à 
15 h. et le dim. de 13 à 14 h. — Prix de 4 à 15 fr. 


Concerts Colonne, organisés par l’Association Artistique, du 15 oct. à : 
fin avril; 24 concerts le dim. à 14 h. 30, et le samedi soir à 17 h. au théâtre 
du Châtelet. Administration, r. de Tocqueville, 13. Prix : 3 à 15 fr. 

Concerts Lamoureux, organisés par la Société des Nouveaux Concerts 
d’oct. à avril; le dim. à 15 h., à la salle Gaveau, rue La-Boëtie, 45. — Prix: 
Aa 12+fr. pi 

Concerts Pasdeloup, au Théâtre Mogador, r. Mogador, 25 (Ces concerts 
changent d'emplacement presque tous les ans), sam. jeudi, et dim. à 15 h. 

Citons ausi : les Concerts Touche, bd de Strasbourg, 23; les Concerts de la 
Schola Cantorum, r. Saint-Jacques, 269. Fe 

Les Grands concerts, dirigés par Victor Charpentier, (consulter les affiches). | 

Concerts de musique de chambre (V. les affiches), en hiver, notamment 
aux salles : Gaveau, r. La-Boëtie, 45-47; Pleyel, r. Rochechouart, 22; Erard, 
r. du Mail, 13; des Agriculteurs,-r. d’ Athènes. 

Mentionnons enfin les Concerts du Jardin d’ Acclimatation (dim. et jeudis); 
et les musiques militaires, notamment celle de la Garde Républicaine, qui 
jouent alternativement, deux fois par semaine, du 15 avril au 30 octobre, L 
aux Tuileries, au Palais-Royal, au Luxembourg, au jardin des Plantes, etc. 
(consulter les ’journaux). 

Eglise de la Sorbonne, place de la Sorbonne, concerts spirituels, très courus. j 
Prier 410 fr, 0fr.,3 fr 12 
Musique Religieuse, à la Madeleine, à Saint-Eustache (célèbre messe de la 
Sainte-Cécile), à Saint-Roch, à Saint- -Sulpice, à la Trinité, à Notre-Dame, etc. 


Musics-Halls. — Numéros de chant, de danses, attractions 14 
variées et surtout représentations de revues à mises en scène 
luxueuse. — Dans la plupart de ces établissements les tarifs ” 


des places sont aussi élevés, quelquefois plus, que dans les s: 
théâtres. L-12 


Folies-Bergère, r. Richer, 32, établissement très fréquenté par les étrangers. 
Revues à grand spectacle. 

Casino de Paris, r. de Clichy, 19. Revues à grand spectacle. 

Olympia, bd des Capucines, 26. Attractions diverses; thé tango. 

Moulin Rouge, pl. Blanche. 

Théâtre Marigny, av. Marigny. aux Champs-Elysées, music-hall séulement 
en été; théâtre de comédie en hiver. 

Alhambra, r. de Malte, 50, près de la place de la République, ar A 
dans le genre anglais. 

La Cigale, bd Rochechouart, 120. Revues. 

Empire, Av. Wagram, 41. Revues. 
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_Gaîté-Rochechouart, bd Rochechouart, 15. Tours de chant et revues. 
- Palace, faubourg Montmartre, 8. Revues. 


m'y Cafés-Concerts. — Quelques-uns, notamment les premiers, 
font aussi le genre music-hall. r 


Ambassadeurs, av. des Champs-Elysées, côté dr. Ouvert en été seulement. 

Alcazar d'été, aux Champs-Elysées, côté dr. Ouvert en été seulement. 

Concert Mayol, r. de l’Echiquier, 10. Généralement revues à grand spectacle, - 

Eldorado, bd ‘de Strasbourg, 4. Chansons et petites pièces. 

Petit Casino, bd Montmartre et passage Jouffroy, 17. Matinées t. les 
dim. à prix réduits. Tours de chant et attractions. 

_ Concert Européen, r. Biot, 5 (pl. Clichy). Tours de chant, petites pièces, | 

Kursaal, av. de Clichy, 7. Matinées tous les jours. 

Château-d’Eau, r. du Château-d’'Eau, 61. Matinées tous les jours. 

Concert Senga, r. Fontaine, 25. 

Bouffes concert, faubourg Saint-Denis, 209. Revues, opérettes-bouffes. 

Bobino, r. de la Gaîté, 20. 


Tr 


_ Cabarets artistiques, très nombreux, surtout à Montmartre 
(chansonniers, revuettes, etc.). 


La Pie qui chante, r. Montmartre, 159; Le Chat Noir, bd de Clichy, 68; le 

- Perchoir, r. du Faubourg- Montmartre, 43; la Chaumière, bd de Clichy, 36; 
la Lune "Rousse, r. Pigalle, 58; Chez Fursy et Mauricet, bd de Clichy, 43; Les 

_ Quat’z-Arits, bd de Clichy, 62; cabaret Aristide Bruant, bd Rochechouart: 84, 
- Le Coucou, ba Saint- Martin, 33: Le Caveau Camille Desmoulins, ‘Y Beaujolais 
8; Le Grelot, r. Fontaine, 49: Le Lapin Agile, r. des Saules, 4; Caveau de la 
République, bd St-Martin, 1: Le Grillon, bd Saint-Michel, 43: Cabaret des 

Noctambules, r. Champollion, Ze 
. Soupers dansants (chers). — L’Ours, r. Daunou, 4; Au Royal, r. Pigalle, 62; 
"Le Rat Mort, pl. Pigalle, 7; l’ Abbaye de Thélème, pl. Pigalle, 1; Le Canari, 
faubourg Montmatrre, 8; Le Club Daunou, r. Daunou, 7. 
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Attractions diverses. 


PANTHÉON DE LA GUERRE, par Carrier-Belleuse et Gorguet (6,000 por- 
traits), r. de l’Université, 148 (de 9 à 18 h.; 2 fr. 50). 

Maaïc-CiTry, quai d'Orsay, à l’angle de l’avenue Bosquet. Bal. 

LunNA-PARK, avec skating rink, à la porte Maillot. 

- Musée GRÉVIN, bd Montmartre, 10, et passage Jouffroy, 44; figures de 
cire, scènes historiques ou d’ actualité. 

PALAIS DE GLACE, aux Champs-Elysées, côté gauche. Patinage sur vraié 
glace, en hiver seulement. 

PHONOGRAPHES : Paris-Phono, bd des Italiens, 6; Pathé, bd des Italiens, 30. 

Tour EIFrFez, avec restaurant, théâtre et attractions. Les ascenseurs 
fonctionnent à partir de 10 I depuis le 17 dim. de printemps jusqu’au 2 nov. 
_ Ascension complète, 5 fr. 

Cirques. — Nouveau cirque, r. Saint-Honoré, 251; numéros de cirque, 
pantomimes, luttes, etc. — Cirque Médrano, bd Rochechouart, 63, et r. 
des Martyrs, 73 ter. — Cirque d'hiver, pl. Pasdeloup. — Cirque de Paris, av: 
de la Motte-Picquet, 18 et 20. 


Cinématographes. — Paris compte plus de 200 cinémas. 
… Nous ne mentionnons que les principaux (Assez chers). 

4 Le Colisée, av. des Champs-Elysées, 38; Gaumont-Palace, à l’ancien hippo- 
drome, bd de Clichy, 126; Marivaux, bd des Italiens, 15; Madeleine-Palaces 
#4 bd de la Madeleine, 14; Aubert-Palace, Caméo, Electric- Palace, bd des 
ê Italiens, Cinéma-Max-Linder, bd Poissonnière, 24; Paris-Cinéma Paihé, 
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bd Montmartre, 5; Gaumont-Théâtre, b4 Poissonnière, 7; Parisiana, bd Pois- 


sonnière, 27; Cinéma-Palace, bd Bonne-Nouvelle, 42; Tivoli-Cinéma, faubourg 
du Temple, 19. — Sur la rive g.: le Grand Cinéma, avenue Bosquet, 55; 
Danton-Palace, bd Saint-Germain, 99; Monge-Palace, r. Monge, 34; Raspail- 
Palace, Bd Raspail, 91; Régina-Aubert, r. de Rennes, 155; Récamier, r. Réca- 
mier; Montrouge-Palace, av. d'Orléans, 73; Maine-Palace, av. du Maine; 
Mozart, r. d'Auteuil, 49; etc. 


Bals publics. — Depuis la fin de la guerre la mode de la 
danse fait fureur et le nombre des « salons » ou établissements 
de danse (souvent appelés « dancings ») s’élevait à la fin de l’an- 
née 1924, à plus de 700. — Parmi les vieux bals publics dont quel- 
ques-uns furent autrefois une des particularités de Paris, mais 
n'ont guère conservé de leur originalité et où le public est très 
mélangé, citons 


Le Moulin Rouge, place Blanche; Magic-City, quai d'Orsay à l’angle dé 
l'avenue Bosquet; Luna-Parc, à la Porte-Maillot, actuellement skating-rink; 
Bal Tabarin, r. Victor-Massé, 36; Bal Bullier, av. de l'Observatoire, 31-39, 


très fréquenté par les étudiants (mardi, jeudi, sam. et dim.; la journée et le. 


soir, 4 fr. 50, le jeudi, 6 fr.); Elysée-Montmartre, bd Rochechouart, 36; Moulin 
de la Galette, r. Lepic, 79 (butte Montmartre), très populaire (mercr., sam. 


et dim.); Coliséum, r. Rochechouart, 65; Palais Pompéien, r. St-Didier, 58; : 


Taverne Fantasio, Îfg Montmartre, 20; Salle Wagram, av. de Wagram, 39. 


Courses de chevaux. — Toutes les courses de chevaux de 
Paris et des environs ont lieu de février jusqu’en décembre et 
sont organisées par une des sociétés suivantes, reconnues et 
classées, courant sous les mêmes règlements et se partageant 
la presque totalité du calendrier. Société d’Encouragement (r. 
Scribe, 3, Longchamp et Chantilly) : Société des Steeple-Chases 
(r. Treilhard, 10, Auteuil); Société sportive d’Encouragement (Fau- 
bourg Saint-Honoré, 131; Maisons-Laffitte, Enghien); Société, 
pour l’amélioration du cheval français de demi-sang (r. d’Astorg, 7; 
Vincennes, Saint-Cloud); Société du Sport de France (r. Saint- 
Honoré, 372; le Tremblay). 


1° Courses DE LONGCHAMP (courses plates) : une quarantaine de journées 
réparties en trois réunions (de printemps, à partir du 1° dim. d’avril; d'été, 
comprenant le Grand Prix de Paris, dernier dim. de juin, 400,000 fr.; d’au- 
tomne, comprenant le Prix de l’Arc de Triomphe en octobre, 150,000 fr.; le 
prix du Conseil Municipal, en octobre, 200,000 fr.). — On y va : par le ch. de 
fer de l'Etat (gare Saint-Lazare et des Invalides); par les bateaux parisiens 
partant du ponton des Tuileries; par les voitures de place (tarif du Bois de 
Boulogne); par les voitures spéciales aux jours de courses, grands breacks à 
30 ou 40 places, attelés de quatre ou cinq chevaux, ainsi que par les autocars 
et autobus desservant les champs de courses et partant de la place de la Répu- 
blique, des Grands-Boulevards, du boulevard Saint-Michel, de la place Clichy, 
du Châtelet, de la Bastille, de la place de l’Etoile, de la Porte Maillot. 

2° Courses D’AUTEUIL (courses d’obstacles) : environ quarante-quatre 
journées réparties en trois réunions comprenant, le dim. de Pâques, le Prix 
du Président de la République, 100,000 fr., puis, en juin, le Grand Steeple- 
Chase, 200,000 fr., la Grande-Course de haies, 100,000 fr., et le Prix des 
Drags, 30,000 fr.). — On y va par la gare Saint-Lazare ou toute autre gare 
du ch. de fer de Ceinture, ou par les voitures spéciales indiquées ci-dessus. 
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3° Courses DE CHANTILLY (courses plates) : une dizaine de journées 
réparties en deux réunions (de printemps, dans la 1" quinzaine de mai, 
comprenant « le Derby » ou Prix du Jockey-Club, 200,000 fr.; d'automne, 
en septembre). 
Indépendamment des réunions citées ci-dessus, on peut compter : 43 journées 
- à Saint-Cloud (courses plates; en juin. Prix du Président de la République, 
- 250,000 fr.); 36 journées à Vincennes (courses de trot, prix internationaux 
._ montés et attelés et courses d’obstacles pour chevaux demi-sang; 37 journées 
. à Maisons-Laffitte (nombreux prix importants, fin septembre, trois réunions 
internationales très fréquentées par les étrangers); 14 journées à Enghien: 
enfin 29 journées au Tremblay (courses plates). 
| Prix d’entrée : 25 fr. au pesage plus, pour les messieurs, 5 fr. de taxe 
. pour l'Etat, 15 fr. pour les dames, 10 fr. aux pavillons, 2 fr. à la pelouse. 


Foire de Paris. 


La Foire de Paris, grande exposition d’échantillons de toute 
nature, organisée par la Ville de Paris et la Chambre de Commerce, 
se tient généralement sur l’Esplanade des Invalides, chaque 
- année au commencement du mois de mai, en attendant que des 
. bâtiments spéciaux soient construits sur les terrains des anciennes 
fortifications. 

, D’autres foires (fêtes foraines) ont un grand succès populaire : 
la foire aux Jambons et à la ferraille, boulevard Richard-Lenoir le 
- mardi saint; la foire aux Pains d’épice, à Pâques, Place de la Na- 
» tion; la foire de Neuilly, av. de Neuilly, fin juin. 


Cercles et Clubs. — Nous donnons quelques cercles et clubs, 
- groupant l'élite de la Société parisienne, mais auxquels il est assez 
souvent difficile d’avoir accès (se faire présenter par un membre). 


EF Le Jockey-Club, rue Rabelais, 2, à l’angle de l’avenve Matignon; le Cercle 
* de l’Union, bd de la Madeleine; le Cercle interallié, fg Saint-Honoré, 33; 
» l'Union artistique « l'Epatant », rue Boissy-d’Anglas, 5; le Cercle artistique 
- et Littéraire, rue Volney, 5 bis et 7; le Cercle Agricole, bd Saint-Germain, 284; 
- VAutomobile-Club de France, Place de la Concorde, 6; l’Aéro-Club de France, 
- rue François-I®r, 35; le Cercle National des Armées de Terre et de Mer, ou Cercle 
Militaire, av. de l’Opéra, 49; le Yacht-Club de France, bd Haussmann, 82; 
- le Travellers’ Club, av, des Champs-Elysées, 25; le Cercle Central des Lettres et 
… des Arts, r. Vivienne, 36. 
… Le Club Alpin Français, 30, rue du Bac, et le Touring-Club de France, av. 
* de la Grande-Armée, 65, s’occupent spécialement de tourisme. 


VIII — Police, Ambassades, Légations 
Consulats, Bains, Cultes. 


- Police. — La Préfecture de police est située bd du Palais, 7, 
- et r. de la Cité. Le bureau des passeports est au n° 2 du quai 
- du Marché-Neuf. Tout étranger désirant séjourner plus de trois 
- mois à Paris, doit, dans le délai de quinze jours à partir du jour 
- de son arrivée, faire une déclaration en ce sens à la Préfecture 
. de police (2, quai du Marché-Neuf, bureau des étrangers) : il devra 


': 
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alors présenter un acte de nationalité (passeport ou autres pièces). | 
Toute plainte ou réclamation contre des agents de la Préfec- | 
ture de. police, des propriétaires ou maîtres d'établissements … 
. publics tels que : hôtels, restaurants, cafés, bals, ou contre des 
chauffeurs, cochers de fiacre ou de remise, commissionnaires, etc., . 
doivent être adressées directement et par écrit à M. le Préfet de 
police, qui apprécie la suite qu’il convient d’y donner. Dans : 
les cas graves ou urgents, par exemple pour vols, crimes, 1 
s’adresser verbalement de préférence au commissaire de police. 
Pour les objets perdus sur la voié publique, dans les voitures, etc., . 
s’adresser à la Préfecture de police, r. de Lutèce, 1, de 10 h"44 
15 h. — Pour les objets perdus dans le Métro, s ’adresser à la ù 
station du Palais-Royal, | 
Pour les contestations avec les chauffeurs et les cochers, pour 
renseignements s’adresser à un des nombreux agents stationnant 1 
sur la voie publique ou à un des postes-vigies établis le long des | 
principales artères. 4 
Ambassades, Légations, Consulats (Principaux Fe 1 
ALLEMAGNE, rue de Lille, 78 (10 h.à 12 h., 16 h. à 18 h.). 
ANGLETERRE, rue du Faubourg-Saint- Honoré, 39 (11 h. à 15 h:}:* 
Consulat. r. Lord- Byron, 7 bis (19h. 30à 12h. et 14 b. à 16 h. +0) 
passeports, r. de’Chaillot, 3. 
ARGENTINE (République), r. de la Trémoille, 22; Consulat, 


bd Haussmann, 91, de 13 à 17 h., le sam. de 190 h. à 12 he 
AUTRICHE, T. Beaujon, 15 (9 h, à 12 h. et de.14 h. à 16 n°): 
BELGIQUE, r. de Berri, 20 (10 h. à 12 h. et 14 h. à 16 h.). ‘4 
BRÉSIL, r. Quentin- Beauchart, 17; Consulat, r. Drouot, 232 À 
fe A CE 17 hi) 
BULGARIE, av. Kléber, 38 (13 h. à 17 h.). 
CANADA, consulat, bd des Capucines, 17. n 
CHrLi (République du), av. du Bois-de-Boulogne, 23; Consulat, 4 
square La-Bruyère, 2 (13 h. à 17 h.). ne. 
CHINE (République de), r. de Babylone, 57 (10 h. à 12 h. et 4 
15 h. à 18 h.). — Consulat, av. Daniel-Lesueur, 5. 3 
DANEMARK, av. Marceau, 77 (10 h. à 12 h. 30); Consulat, l 
av. de l'Opéra, 28 (10 h. à 12 h. et de 14 h. à 16 h.). L 
ESPAGNE, av. Georges V, 13 (14 h. à 17 h.); Consulat Cité Ma- 
lesherbes, 6: (place Pigalle) (13 h. à 18 h.). 1 
ÉTATS- Unis D'AMÉRIQUE, av. de Messine, 16. — Chanceliérté 4 
r. de Chaillot, 5 (9 h. à 12 h. 30 et 15 h. à 16 h. 30). Consulat, r.« 
des Italiens, É (9 h. à 16 h.). Agence au ministère des Finances, 4 
av. de l'Opéra, 36 bis. L 
GRÈCE, r. Auguste-Vacquerie, 17 (10 h. à 13 h.). 
ITALIE, r, de Varenne, 50 (14 h. à 17 h.); Consulat, même | 
adresse (10 h. à 12 h. et de14h.à16h | 
JAPON, r. Lapérouse, 9 (10 h. à 13 h. et de 15 h. à 18 h.). 
LUXEMBOURG (Grand-Duché du), r. d'Artois, 11 (14 h. à 15 4 
MEXIQUE (Etats-Unis du), bd Haussmann, 144 (10 h. à 13 DE 
Consulat, r. Bourdaloue, 5 (10 h. à 13 h.). | 
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. Monaco (Principauté de), r. de la Faisanderte, 27 (lundi, 
FEHercr., vendr, ; 13 h. 30 à 15 h.). 
 NORVÈGE, r. Fabert, 38 bis (14 h. à 16 h.); Consulat, bd Hauss- 
mann, 57 (10 h. à 12 h. et de 14 h. à 16 h.); samedi de 10 h.à 12h.) 
1 PAYS- Bas, r. de Grenelle, 85; Consulat, même adresse (10 h. 
“à 11 h. 45 et 14 h. à 16 h.). 
» Pérou (République du), r. Chateaubriand, 14 (10 h. à 12 h. 
et de 15 h. à 18 h.); Consulat, r. du faub. Saint-Honoré, 127; 
(12 h. à 17 h. 30)... 
PERSE, av. Malakoff, ,90; Chancellerie, r. Emile-Meunier, 43 
(14 D. à 16 h. he 
.  PocoGnEe (République de), r. de Marignan, 12; Consulat, r. 
 Théophile-Gauthier, 43 (9 h. à 12 h. et de 14h. à 16 h. ). 
_ PorTUGAL (République du), av. Kléber, 35; Consulat, r. Saint- 
_ Sénoch, 9 (13 h. à 17 h.). 
! ROUMANIE, 1 François- ESA ILE h5 4.13% h):R Consulat. Fr 
 Mondovi, 4 (9 h. 30à 12 h.). 
» Russie (République de), r. de Grenelle, 79; Consulat, même 
* adresse (14 h. à 18 h.). 
»  SAINT-SIÈGE, av. Kléber, 50. 
_ SERBES, CROÂTES ET SLOVÈNES (Royaume des), av. de Villiers, 
£ ?e (10 h. à 12 h.); Consulat, r. Auber, 10. 
»  SUÈDE, Av. Marceau, 58 (10 h. à 12 b.); Consulat, r. de la Pépi- 
_nière, 11 (10 h. à12h.eti4h. à 16 h.). à 
3 SUISSE (Confédération), av. Hoche, ot: (9h; 30ar121 het 
+ 147à 16 h.). 
.  TcHÉco-SLOVAQUE (République), av. Charles-Floquet, +5 et 17 
Ÿ Be et 12 h. et 14 h. à 16 h.). 
LU TURQUIE, r. de Villejust, 33; (15 h. à 17 h.). 
Bains. BAINS CHAUDS, dont les prix varient de 1 fr. 50 à 
fa fr, et au-dessus, linge non compris. 
| 


Rive droite : bains Sainte-Anne, tr. Sainte-Anne, 63, et passage Choi- 
seul, 58 (vapeur, russes, turcs, etc.); bains Chantereine, r. de la Victoire, 46: 
Hydrothérapie de la Bourse, r. des Colonnes, 3; bains du pe r. du Colisée 

14, aux Champs-Elysées; Etablissements des bains de vapeur, r. des Rosiers, 
: 4,r. du Faubourg-Saint-Denis, 50, bd du Temple, 13, r. re Levée, 4 bis; 
| Grand bains,r. La-Condamine, 68 (près de la rue des Batignolles) : bains Tivoli, 
bd des Batignolles, 32 (russo- -turcs, piscine); le Hammam, bel établissement 

de bains turco- romains, r. des Mathurins, 18; le Balneum, grand établissement 

} de bains de vapeur, r. Cadet, 16 bis. — Rive gauche : bains Racine, r. Racine, 

F: 5; bains Saint-Germain-des-Prés, bd Saint- Germain, 180; bains Taranne, r. 
du. Four; 44, bains du Cardinal Lemoine, 33, r. du Cardinal- Lemoine. 

[2 


BaINs FRoIDS, ouv. du 1°" mai au 30 sept., généralement avec 
pe professeurs de natation, 


D bnts bien installés; bains du Louvre, quai du Louvre; bains du Pont- Sol- 


Vigier, quai de l’Hôtel- de- Ville. — En outre, il existe plusieurs piscines chauf- 
ces en hiver. notamment celle du XVIII* arrond., r, des Fillettes, 2. En outre : 


Grande école de natation, quai d'Orsay près du pont de la Concorde, établis- 


_férino, port des Tuileries; Grands bains parisiens, quai de la Mégisserie; bains. 
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Splendid Sswimming Palace, r. de Chazelles, 26; Thermes Christmann et C!, 
bd de la Gare, 45; Gymnase Nautique, r. de Château-Landon, 13. 

Cultes. — Culte catholique. — Nous ne donnons pas le 
détail des églises catholiques françaises, celles-ci étant nom- 


breuses et facilement reconnaissables. Généralement, un tableau * 


indique les heures des services, etc. Pour les autres cultes V, la 
liste ci-dessous. 

Tembples anglais : — Bristish Embassy Church, r. d'Aguesseau, 
5; Christ Church, bd Victor-Hugo, 33, au com du bd Bineau, à 
Neuilly; Saint-George, r. Auguste-Vacquerie, 7, près de l’avenue 
d’Iéna. — Eglise écossaise, r. Bayard, 17, aux Champs-Elysées. 
— Eglise catholique anglaise (Saint-Joseph), av. Hoche, 50. — 
Congregational Chapel, à l’église baptiste de la rue de Lille, 48. 
— Eglise méthodiste, r. Roquépine, 4, près du bd Malesherbes. 

Temples américains : cathédrale américaine (Saïnte-Trinité), 
av. Georges-V, — Chapelle presbytérienne d’ Amérique, r. de Berri, 
21. — Chapelle Saint-Luc, r. de la Grande-Chaumière, 5. 

Tembples réformés français : Oratoire, r. Saint-Honoré, 147; 
le Foyer de l’Ame, r. Daval; 7, église du Saint-Esprit, r. Roqué- 
pine, 5; temple de l'Etoile, av. de la Grande-Armée, 54; église de 
Pentemont, x. de Grenelle, 106: temple Milton, r. Milton, 5; Sainte- 
Marie, r. Saint-Antoine, 17; {emple de Passy, r. Cortambert, 19. 

Tembples luthériens français : église de la Rédemption, r. 
Chauchat, 16; église de l’ Ascension, r. Dulong, 47; église Saint- 
Jean, r. de Grenelle, 147; église des Billettes, r. des Archives, 24; 
église du Bon-Secours, r. Titon, 20. 


Tembples libres : Chapelle du Nord, r. des Petits-Hôtels, 17; 


chapelle Taitbout, r. de Provence, 42; église baptiste, r. de Lille, 
48; temple du Luxembourg, r. Madame, 58. 
Eglises grecques : église russe, r. Daru, 12; église orthodoxe 


grecque, dédiée à St Stefane, r. Georges-Bizet, 5-7; église catho- … 


lique grecque, r. Saint-Julien-le-Pauvre, 11; église roumaine, r. 


Jean-de-Beauvais, 9 bis; chapelle arménienne, r. Jean-Goujon, 15. 


Synagogues : r. Notre-Dame-de-Nazareth, 15; r. de la Vic- 
toire, 44; r. Decamps, 45; r. Buffault, 28-30 (rite portugais); 
r. des Tournelles, 21 bis. 


IX. — Droit d’entrée dans les Musées, Jours et heures 
d'ouverture des Monuments, Musées, Collections, etc. 


Un décret du 6 juillet 1922 a institué un droit d’entrée dans 
les musées êt monuments nationaux. Ce droit variait de 50 c. à 
2 fr. suivant l’importance de l’Etablissement. En mars 1925, le 
droit d’entrée dans les musées et monuments nationaux a été 
porté à 2 fr.; en revanche, il est question d’adopter l’entrée 
‘gratuite pour l’après-midi du samedi, comme pour l’après-midi 
des jeudi et dim. 

Abonnements. —— Pour un musée, collection distincte d’un 


musée ou un monument, 1 mois, 10 fr.; 3 mois, 20 fr.; 6 mois, 
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30 fr., et un an, 50 fr.; pour tous les musées, collections distinctes 
et monuments, les tarifs ci-dessus sont doubles, 

Le droit de photographier à l’aide d'appareils supérieurs au 
format 13 X 13, comporte un tarif de 2 fr. par objet ou de 5 fr. 
par jour. Les abonnements sont soumis aux tarifs suivants : 
1 mois, 20 fr.; 3 mois, 40 fr., 6 mois, 60 fr. et un an 100 fr. ; — 
pour tous les musées, collections distinctes et monuments, 1 mois, 
30 fr., 3 mois, 60 fr. ; 6 mois, 90 fr., et un an 150 fr, 

Tous ces tarifs sont susceptibles de prochaînes augmentations 
(mars 1925); s'informer. 

Les cartes d’abonnement sont délivrées sur demande à l’Admi- 
nistration des Beaux-Arts, rue de Valois. 


Dispenses. — Bénéficient de la dispense : les enfants au-dessous 
de 7 ans, accompagnés; les élèves et étudiants groupés sous la 
conduite d’un professeur; les professeurs et élèves des écoles d’art, 
ainsi que les artistes, écrivains d’art, professeurs d’art et de dessin, 
ouvriers d’art, archéologues, sur présentation d’une carte délivrée 
par l'Administration des Beaux-Arts. 

Une réduction de moitié du tarif pourra être accordée : aux 
membres de l’enseignement public et privé qui recevront à cet 
effet une carte spéciale sur demande adressée à l'Administration 
des Beaux-Arts; aux étudiants et élèves de l’enseignement supé- 
rieur sur présentation de leur carte d’immatriculation; aux 
membres de sociétés d’art agréées à cet effet, par l’administra- 
tion des Beaux-Arts; aux membres des familles nombreuses et 
aux mutilés sur présentation de la carte d'identité qui leur est 
attribuée sur les chemins de fer. 


Visibles tous les jours. 


Bibliothèque nationale (p. 88), r. de Richelieu, 58, de 9 h. 
à la nuit suivant la saison. 
La salle de travail des imprimés est ouverte aux mêmes heures, sauf les 


jours fériés, et les 15 jours qui suivent le dim. de la Quasimodo; le dim. de 
9 h. à 16 h., mais on ne peut y pénétrer que sur présentation d’une carte 


* délivrée au secrétariat. — Salle de travail des Médailles : de 9 h. 30 à 16 h.: 


fermée de 12 h. à 13 h. 15 (se munir d’une carte d’entrée au secrétariat). 
Médailles, pierres gravées, antiques reliures; des Manuscrits : de 9 h. à 17 h. 


Chambre des Députés (p. 85), quai d'Orsay et r. de l’Uni- 


versité. De 9 h. à 16 h. pendant les vacances parlementaires 


(s'adresser au concierge, à la grille du quai d'Orsay; pourboire); 
quand la Chambre est en session on ne peut voir que la salle des 
séances (demander à la questure de la Chambre une carte d’entrée). 

Chapelle Notre-Dame-de-Consolation, r. Jean-Goujon, 23, 


de14h.à17h. 


Colonne de Juillet (p. 68), pl. de la Bastille, de 10 h, à 16 h. 
selon la saison. — Entrée, 1 fr.; gratuite, le dim. et le jeudi 
après-midi. 

Hôtel-de-Ville (Préfecture de la Seine (p. 123), de 14 h. à 16 h, 
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— Entrée par la porte à gauche de la façade principale, Visite 
Ô accompagnée (pourboire). 

Jardin d’Acclimatation*(p. 15), au bois de Boulogne, BRES 
de la porte Maillot, de 9 h. à 18 h. en été, à 17 h. en hiver. 
Entrée : 1 fr. par personne la sem.; 50 C., le dim.; les enfants 
au-dessous de 7 ans ne paient pas. ‘ 

Jardin fleuriste de la ville de Paris, route de Boulogne, 
près de la porte d'Auteuil, de 13 h. à 18 h. en été, de 13 h. à 17 h. 
en hiver, pour les personnes munies d’une carte (s'adresser à la 
Préfecture de la Seine, direction de l’Extension de Paris (Annexe 

_ Ledru-Rollin, 98, quai de la Rapée). La visite des serres est 
publique d'avril à mai, pendant la floraison des dé ne de 13 à 
18h. 

Jardin du Luxembourg (p. 103); du matin au soir. En été, 
musique deux fois par mois, de 16 h. à 17 h.; de fin avril au 
15 oct., sur la terrasse, du côté de la rue de Médicis ; -— chaise, 
20 c.; fauteuil, 40 c. 

Jardin du Palais-Royal (p. 29) du matin au soir. En été, 
musique militaire, deux fois par mois de 16 h. à 17 h., de fin 
avril au 15 oct. ; chaise, 20 c., fauteuil; 40 c. 

Jardin des Plantes et Muséum d'histoire naturelle (p. 63), 
pl. Valhubert et R. Geoffroy-Saint-Hilaire, ouvert entre 6 h. 30 
et 7 h. 45, suivant la saison; fermé au coucher du soleil, 


Galeries de zoologie, de minéralogie, d'anatomie, ouvertes t. 1. j. sauf le 
lundi et les jours de fête, de 13 à 16 h. ou 17 h. suivant la saison. — Visite du 
Muséum et de la Minéralogie, 1 fr., ensemble des ménageries, PR et col- 
lections, 1 fr. 50; gratuite, dim. et jeudi. — Ménagerie, t. 1. j. sauf le lundi, 
de 13 h. à 16 h., 16 b. 30 ou 17 h. suivant la saison, — Bibliothèque, a 
Buffon, 8, ouverte aux lecteurs autorisés par le directeur du Muséum, t. L j. 
non fériés de 10 h. à 16 h. Vacances de 10 j. à Pâques et du 1° au 30 sept. 


_ Jardin des Tuileries (p. 52), du matin au soir. En été, musique 
‘militaire, les dim., mardi et jeudi, de fin avril au 15 oct., près 
de la grille du pont Solférino ; fauteuil, 40 c.; chaise, 20 c. 
Manufacture des Gobelins (p. 62), av. des Gobelins, 4, 
de 13 h. à 16 h.; — les Afeliers, le jeudi de 13h. à 16h 

Musée des Arts décoratifs (p. 52), r. de Rivoli, 107, de 10 h. 
à 17 h., du 16 mars au 15 oct., de 10 h. à 16 h., du 16 oct. au 
15 mars; fermé le 1er janvier, les jours de Pâques, de l’Ascension, 
de la Pentecôte, de l’Assomption, les 14 juillet, 1°" novembre 
et 25 décembre. — Entrée, 2 fr. par personne; gratuit le dimanche. 

La Bibliothèque (rez-de-chaussée), est ouverte gratuitement. 
t. ji. j. non fériés, de 10 h. à 17 h. 30. 

Musée Rodin (p. 84), r. de Varenne, 79, de 13 h. à 16 h. en. 
hiver, à 18 h. en été. — Entrée, 2 fr., gratuite le dimanche, 

Notre-Dame-de-Paris (p. 120), pl. du Parvis-Notre-Dame, 
dans la Cité. — Trésor, Visible t. 1. j. (dim. et fêtes exceptés) de 
10 h. 50 à 17 h. 30 de mai à septembre et de 10 h. 30 à 16 h.. 
d’oct. à avril, hors le temps des offices; 1 fr. par personne. — Less 
Tours, entrée par la porte de la tour N,., r. du Cloître-Notre-Dame;* 
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tt. I. j. de 9 h. à 16 ou 17 h., selon la saison, — Entrée, 1 fr., gra- 
- tuite : le dim. et le jeudi après-midi, | 

Palais du Luxembourg ou du Sénat (p. 108), r. de Vaugi- 
 rard. — Demander pour visiter l'autorisation à la questure du. 


… être transmise à la questure par leur représentant accrédité à Paris. 
4 Panthéon de la Guerre, r. de l’Université, 148, de 9 h. à Ja 
î nuit; entrée, 2 fr. 50. 
» Sacré-Cœur (Basilique du) (p. 94), r. de la-Barre, 31, à 
- Montmartre. L’entrée de l’église est libre, de 6 h. du mat. à 
21 h. 30 du s. — Crypte, visible de 7 h. à midi et de 13 h. à la 
. nuit (50 c.). — Visite du Dôme, aux heures et aux demies (1 fr.); 
appareils photographiques interdits. : 
» Sorbonne (p. 113). Les amphithéâtres sont ouverts aux heures 
» des cours. Le grand amphithéâtre est ouvert t, L j. de 13h. à16h. 
. On peut s’adresser au concierge, r. des Ecoles, porte VII (pourboire). 
- Tour de l’Hôtel de Bourgogne ou de Jean sans Peur, 
. r. Etienne-Marcel, 20; de 10 h. à 16 h., s’adresser au gardien. 
Tour Eiffel (p. 76), de 10 h. à la nuit. Prix : en semaine : du 
. sol au 1°7 étage, 1 fr.; 2e, 3 fr.; 3e, 5 fr. — Dimanche : 1 fr., 2 fr., 
-et 5 fr. L'accès au 3e étage est supprimé de novembre à mars en 
- raison de la température froide, 
.  Val-de-Grâce (église du : p. 100), r. Saint-Jacques, 277-279, 
. de 10h. à 16 h. 


| Visibles tous les jours, sauf le dimanche 
et jours de fête. 


> Archives nationales (p. 131). Salle de travail, de 10 h. à 17h. 
-— Musée Paléographique, le dim. de 13 h. à 16 h., et le jeudi de 
-12 h. à 16 h., sur présentation d’une carte d'identité. 
» Banque de France (p. 29), r. Croix-des-Petits-Champs, 39. 
- Bureaux et caisses de 9 h. à 16 h. Pour visiter la galerie de l’ancien 
hôtel de Toulouse, s’adresser au secrétariat (couloir H, dans la 
cour à dr.) du Conseil général de la Banque (entrée de la galerie 
. par la porte de la rue de Vrillière, n° 1) de 13 h. à 16 h: | 
PARC AAUE de l’Arsenal (p. 67), r. de Sully, 1, de 10 h. . 
à 16 h. 
Bibliothèque Sainte-Geneviève (p. 98), pl. du Panthéon; 
. de 10 h. à 12 h., de 13 h/ à 16 h., et de 18 h. à 22 h. 
- Bourse (p. 92), pl. du même nom. Les affaires de bourse se 
terminent à 15 h. On peut visiter en dehors des séances de 14 he 
à 16 h. Se renseigner au concierge. 
Musée de l'Opéra (p. 55), pi. Charles-Garnier, de 13 h. à 16 h. 
et le soir pendant les entr’actes. 
Palais de Justice (p. 117), bd du Palais, dans la Cité, de 
10h. à 16h. 
» Tribunal de Commerce (p. 119), de 10 h. à 16 h. 
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Visibles tous les jours sauf le lundi. 


N. B. Les musées des Beaux-Arts de la Ville de Paris, Carna- 
valet, Galliera, Cernuschi, Trocadéro et la Maison de Victor Hugo, 
n'ouvrent le mardi qu'à 12 h. 30 au lieu de 10 À. 


Aquarium du Trocadéro (p. 76) dans le parc du Trocadéro, 
de 10 h. à 16 h. 

Arc de Triomphe de l'Etoile (p. 15), pl. du même nom. De 
10 h. à 16 h. Entrée 1 fr., gratuite le dim. et le jeudi après-midi. 

Bibliothèque des Arts et Métiers (p. 126), r. Saint-Martin, 
292, De 10 h. à 15 h.; le samedi de 11 h. à 16 h., et le soir de 


19-h;:30;à 22h. 


Conciergerie (p. 118), 1, quai de l’Horloge (Palais de Justice). 
De 13 h. 30 à 16 h. et le jeudi de 9 h. à 12 h. Entrée 1 fr.; 
gratuite, les dim. et jeudi après-midi. 

Musée des Beaux-Arts de la ville de Paris (p. 19), av. 
Alexandre-III, au Petit-Palais. De 10 h. à 16-h., du 1er oct. au 
31 mars, et de 10 h. à 17 h., du 1er avril au 30 sept. Entrée, 2 fr., 
gratuite le dim. et le jeudi après-midi. — Visite gratuite t. 1.4. 
de la collection Dutuit. 

Musée Cernuschi (p. 13), av. Vélasquez, 7. De 10 h. à 17 h. 
en été et de 10 h. à 16 h. en hiver. 

Musée de Cluny et des Thermes (p. 58), hôtel de Cluny, 
r. du Sommerard, 24. De 10 h. à 16 h. Entrée, 2 fr.; gratuite le 
jeudi à partir de 13 h., et le dim. toute la journée. ” 

Musée Galliera (p. 70), av. du Trocadéro et av. Pierre-Ier- 
de-Serbie, 10. De 10 h. à 16 h. en hiver et de 10 h. à 17 h. en été, 
sauf la matinée du mardi. Entrée, 2 fr.; gratuite le dim. et 1] 
jeudi après-midi. 

Musée Guimet (p. 71), pl. d’Iéna. De 12 h. à 16 h. en hiver, 
de 12 h. à 17 h. en été. Entrée 2 fr., gratuite dim. et jeudi. La 
bibliothèque est ouverte, aux même heures; fermée le dimanche. 

Musée Gustave-Moreau, r. de La-Rochefoucauld, 14. De 
10 h. à 16 h. en hiver, à 17 h. en été. Entrée, 2 fr., gratuite, dim. 


"et jeudi après-midi. 


Musée Henner (p. 14), av. de Villiers, 43; de 14 h. à 16 ou 


17h. Entrée 2 fr.; gratuite le dim. et le jeudi après-midi. 


Musée historique de la ville de Paris ou Carnavalet (p. 132), 
à l'hôtel Carnavalet, r. Sévigné, 23. De 10 h. à 16 h. en hiver, à 
17 h. en été, sauf la matinée du mardi. Entrée 2 fr., gratuite le 
dim. et le jeudi après-midi. 

Musée du Louvre (p. 31), de 10 h. à 16 h.; d’avril à sept. 
de 10 h, à 17 h., Entrée : 2 fr.; gratuite, dim. et fêtes et le jeudi 
après-midi. 

De plus. le Musée est fermé le 1er janvier, le 14 juillet, le jeudi 
de Ascension, le 1er novembre (Toussaint) et le 25 décembre 
(Noël), à moins que ces dernières fêtes ne tombent un dimanche. 
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_— Certaines collections sont alternativement fermées deux ou 
trois jours par semaine faute de gardiens. 

Deux ascenseurs desservent les galeries du Louvre : l’un en 
bas de l’escalier Henri IV (pavillon Sully. — PI. f, p. 34,) l’autre 
en bas de l'escalier de Mollien (PI. f, p. 32). 

CONFÉRENCES. PROMENADES, — Organisées par le ministre de 
l’Instruction Publique et des Beaux-Arts; elles ont lieu le lundi 
de chaque semaine, à 10 h. 30, 14 h. 30 et 16 h. Un droit de 3 fr. 
par personne et par conférence-promenade est perçu au moment 
de l'inscription reçue au Musée du Louvre, porte Denon. Des 
conférences-promenades ont lieu en anglais, em italien et en 
espagnol, 

Musée du Luxembourg (p. 105). Entrée, r. de Vaugirard, 
en face de la r. Férou; de 10 h. à 16 h., en hiver, à 17 h., en été. 
Entrée : 2 fr.; gratuite le dim. et le jeudi après-midi. — Annexe 
du Jardin des Tuileries : Musée du Jeu de Paume. — Ces deux 
musées, sont affectés exclusivement, depuis 1918, aux œuvres des 
artistes contemporains. 

Musée du Trocadéro (p. 74). Musée de sculpture comparée, 
dans les deux ailes du Palais. Galeries ouvertes de 10 h. à 16 h. 
sauf la matinée du lundi. Entrée : 2 fr., gratuite, le dimanche et 


le jeudi après-midi, — Musée ethnographique, ouvert le dim., 
mardi et jeudi, de 13 h. à 16 h. Gratuit. — La Bibliothèque est 
ouverte de 11 h. à 16 h., dim. excepté. — Catalogue de vente des 


photographies de sculptures et de monuments à des prix fixés par 
un tarif. 

Musée Victor-Hugo (p. 136), pl. des Vosges, 6. De 10 h. à 
16 h., en hiver, à 17 h., en été sauf la matinée du mardi. — Entrée, 
2 fr.; gratuite : le dim. et le jeudi après-midi. 

Panthéon (p. 98), pl. du Panthéon. De 10 h. à 16 h. Entrée, 
2 fr. ; gratuite : le jeudi à partir de midi et le dim. et jours de fêtes. 

Sainte-Chapelle (p. 119), de 10 h. à 16 h., en semaine; de 11 h. 
à 16 h., le dim. ; fermée de 12 h. à 13 b. 30. Entrée, 2 fr.; gra- 
tuite : le dim, et le jeudi après-midi. | 


Visibles à des jours spéciaux. 


Catacombes. Entrée, pl. Denfert-Rochereau, à 14 h., les 1°° 
et 3° samedis de chaque mois. Entrée, 2 fr. Se munir d’une bougie. 

Conservatoire des Arts et Métiers (p. 124), r. Saint- 
Martin, 292. Le dim., mardi, mercredi et jeudi, de 10 h. à 16 h., 
le samedi de 12 h. à 16 h. — Gratuit. 

Ecole Nationale des Beaux-Arts (p. 87), r. Bonaparte, 14. 
Visite accompagnée le dimanche, de 12 h. à 16 h. S’adresser 


au concierge. 


_ Hôtel des Invalides (Espianade des Invalides), le Tombeau ‘ 
de Napoléon, le Musée de l’Armée, le Dôme et la Chapelle 
(p. 77), ouverts au public gratuitement les dim., mardi et jeudi; 
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le mercredi, moyennant 2 fr., de 12 h. 45 à 16 h., en hiver, à 17 h., 
en été. — Le vendredi on visite le tombeau seulement. — La 
cour d'honneur et les galeries, t. 1. j. de 7 h. à 19 h., gratuit. 

Exposition annuelle de Ia collection historique des plans 
reliefs du service géographique de l’Armée. — Entrée par le 
Musée de l’Armée. Mardi, jeudi et dim. de 14 h. à 17 h. 
: Imprimerie Nationale et les appartements (p. 131), r. Vieiïlle- 
du-Temple, 87, à 14 h. 30, le jeudi, avec des cartes GéHYAENRS au 
1er étage par 1e Directeur. 
Les Ateliers de l’Imprimerie Nationale ont été transportés rue 
de la Convention, 

Institut de France (p. 111), quai Conti, 23. Le mardi de 14 h. 
à 16 h. S’adresser au secrétariat, dans la 2e cour, porte D, au 
1er étage. 

Musée de la Légion d’honneur (p. 86), 2, r. de Bellechasse 
(Palais de la Légion d’honneur); ouvert le jeudi de 14h. à 16h. ; 
fermé pendant les mois d’août et de septembre. Entrée gr atuite, 


Monnaies (hôtel des) (p. 110), quai Conti, 11. Le mardi et : | 


le jeudi, de 13 h. à 15 h., avec permission délivrée sur demande 
écrite, par le Directeur des Monnaies, même adresse, valable 
pour 4 ou 5 personnes, — MUSÉE MONÉTAIRE; — Afeliers. La 
visite des ateliers se fait sous la conduite d’un guide, 

Musée d’Ennery, av. du Bois-de-Boulogne, 59, le mardi de 
13 h. à 17 h., d’avril à octobre; de 12 à 16 h., d'octobre à avril. 
Fermé le mois d’août, 

. Musée historique de la Préfecture de Police, 36, quai. des 
Orfèvres, le jeudi de 14 h. à 16 h., ou 17 h. selon la saison, 

Musée de l’industrie du Bois (p. 141), au Bois de Vincennes, 
le mardi, de 10 h. à 16 h., en hiver, à 17 h. en été. 

Musée Jacquemart-André (p. 12), les mardi, jeudi, vendredi 
et le dim., de 13 h. à 16 h. Entrée 2 fr..; ; gratuite le dim, 

Musée minéralogique et géologique de l’Ecole des Mines, 
bd Saint-Michel, 60, les mardi et samedi, jeudi, de 14 h. 30 à 16h. 
Gratuit. 

Observatoire (102), av. de l'Observatoire, derrière le Luxem- 
bourg. Visible le 1er samedi de chaque mois, à 14 h., avec auto- 
risation spéciale du directeur. 

Tombeau de Pasteur (p. 77), r. Dutot, 25, les 1er et 3e samedis 
de châque mois, de 13 h. à 16 h, 


Le Pont-Neuf et l’île de la Cité. 


PARIS 


SITUATION. — POPULATION. — CLIMAT 
= FORTIFICATIONS. — DIVISIONS ADMINISTRATIVES 


| 4 SUPERFICIE. ORIGINES ET DÉVELOPPEMENTS 
: ASPECT GÉNÉRAL 
; *.\ Situation. — Paris est situé sur les deux rives de la Seine 


à une altitude variant de 26 à 60 m. La Seine entre dans la ville 
- par l’E.-S.-E., y forme les deux îles Saint-Louis et de la Cité, 
. y décrit une forte courbe vers le N. et, après l’avoir divisée en 
- deux parties égales, en sort par l’O.-S.-0. Le canal Saint-Martin 
- traverse la partie N. de la ville et se jette dans la Seine, en aval 
… du Pont d’Austerlitz. La rive dr. est circonscrite au N. par les 
… hauteurs de Ménilmontant, de Belleville, des Buttes-Chaumont 
« (101 m.) et de la Butte-Montmartre (128 m.). La rive g., com- 
- prend les collines de la Maison-Blanche et de la Butte-aux-Cailles 
… et la montagne Sainte-Geneviève (60 m.), couronnée par le Pan- 
… chéon. A l’O., la colline isolée du Mont-Valérien (136 m.), point 
» tulminant des environs immédiats de Paris. 


* Population. — La population totale de Paris, qui était en 1800 
… de 547,756 hab., augmente rapidement, surtout depuis la fin de la 
… guerre. Elle s'élève actuellement à 2,863,741 hab., non comprise 
- la population flottante. Sa banlieue compte 1,479,605 hab. 
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Climat. — Le climat de Paris est très variable mais très 


sain : la moyenne barométrique est de 765 millimètres. Cela tient . 


à ce que Paris se trouve situé à la limite de deux climats, le climat 
continental avec pression élevée en hiver et basse en été, et le 
climat marin, où les conditions sont inverses. 

La température moyenne est de + 10,7; elle est en général 
tempérée et le froid n’est rigoureux à Paris que pendant un mois 
environ, généralement en décembre et janvier. L'hiver, dans son 
ensemble, est humide plutôt que froid; l’été, la chaleur est sou- 


vent pénible, mais le printemps, très précoce à Paris, et l’automne . 


y sont généralement très agréables. 


Fortifications. — Les fortifications de Paris, édifiées en 1840- 
1844, sont en voie de démolition depuis 1919; les terrains ainsi 
récupérés doivent être affectés soit à l'aménagement de terrains 
de sport, soit à la construction de maisons à bon marché ou d’édi- 
fices d'utilité publique, notamment d’un grand palais des expo- 
sitions agricoles et hippiques, destiné à remplacer l’ancienne 
Galerie des Machines, qui était située au Champ de Mars. 

À 1,500 m. environ de cette enceinte déclassée se trouve une 
première ligne de forts (18) qui doivent être également démolis. 
Une seule ligne de forts détachés, construite en 1871, sur les 
collines qui entourent Paris sera, désormais, l’unique protection 
de la grande ville. 

La superficie de Paris est de 7,802 hect. dans la limite de ses 
anciennes fortifications; son périmètre de 36 k.; sa longueur 
de l'E. à l’O. de 12 k. env. et sa largeur, du N. au S., de 9 k. env. 
Ses voies publiques occupent une surface de 1,532 hect. et se 
développent sur une longueur de 888,000 m. 


Divisions administratives. — Paris, chef-lieu du départe- 
ment de la Seine, se divise, en 20 arrondissements, administrés 
chacun par un maire et trois ou cinq adjoints, suivant l’impor- 
tance de la population, et portant les dénominations suivantes : 

Ier arr, Louvre. — Ile arr. Bourse. — IIIe arr. Temple. — 
IVe arr. Hôtel-de-Ville. — Ve arr. Panthéon. — VIe arr. Luxem- 
bourg. — VII® arr. Palais-Bourbon. — VIIIe arr. Elysée. — 
IXe arr. Opéra. — X® arr. Enclos-Saint-Laurent. — XIe arr. 
Popincourt. — XIIe arr. Reuilly. — XIIIe arr. Gobelins. — 
XIVe arr. Observatoire. — XVe arr. Vaugirard.— XVIe arr. Passy. 
— XVII arr. Batignolles-Monceau. — XVIIIe arr. Butte-Mont- 
martre. — XIXe arr. Buttes-Chaumont.— XXe arr. Ménilmontant. 

Ces 20 arrondissements sont divisés en 80 quartiers à raison 
de 4 par arrondissement. 

Origines et développements. — La première mention historique de Paris 
apparaît dans les « Commentaires de César » qui le désigne sous le nom de 
Lutetia. 

Lutèce était la cité des Parisii dont le territoire s’étendait à peu près sur 
notre département de la Seine actuel. Lutèce se trouvait alors localisée dans 
l’île de la Cité. Au centre d’une plaine fertile, au milieu d’un fleuve abondant 
et régulier, accessible à la navigation, dont les flots l’environnant de toutes 


en à à 
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… parts, la protégeaient contre les incursions des ennemis du dehors, Lutèce 
_ (était déjà une importante cité de la vieille Gaule du Nord quand les Romains 
… s’y établirent et nous avons retrouvé les traces des importants monuments 
… qu'ils y construisirent, notamment les Arènes de la rue Monge actuelle et 
n le Palais des Thermes où habita l’empereur Julien. Fe 

Peu à peu, le nom du peuple Parisii finit par se substituer au nom de la 
cité et Lutèce devint Paris. 

Au 1v° siècle, de nouveaux peuples, venus du Rhin, les Frances, s’établirent 
dans le pays et, comme leurs prédécesseurs auxquels ils se mélèrent, ils 
firent de Paris le siège de leur principal établissement. 

La religion chrétienne, qui commençait à se répandre dans la Gaule du 
Nord, fondait à ce moment même une église dans la Cité, dans l’ancien temple 
de Jupiter, et c’est à la même époque que se place la touchante histoire de 
sainte Geneviève éloignant de la ville l'invasion des Huns. Elle y mourut, 
au Palais des Thermes, en 512. 

Clovis s’installa à Paris en 497 et Grégoire de Tours indique qu’il en fit sa 
capitale en 508. 

Paris se développait alors sur la rive gauche de la Seine; deux abbayes 
devenues rapidement célèbres s’y établissaient : l’une, Sainte-Geneviève, 
fondée par Clovis, l’autre, Saint-Germain-des-Prés, par Childebert, 

Mais la ville, qui avait grandi avec le pouvoir des Mérovingiens, participa 
à leur décadence et un instant même (887) les invasions des Normands fail- 
lirent la ravager. 
L’avènement des Capétiens marque une période particulièrement brillante 
” pour la ville de Paris, qui commence à s'étendre sur la rive droite de la Seine. 
…. Le roi Henri I® fonde le prieuré de Saint-Martin-des-Champs, Louis VI élève 
l’église Saint-Jacques-la-Boucherie, mais la cité et la rive gauche restent le 
… foyer de la vie intellectuelle et savante. La cathédrale de Notre-Dame com- 
- mence à s'élever, Louis VI fonde l’abbaye de Saint-Victor et Paris devient 
. un centre littéraire particulièrement fréquenté. 

Enfin Paris naît à la vie administrative et politique; des confréries mar- 
… chandes s’y constituent. Depuis longtemps déjà, la corporation des « nautes » 
… y est toute puissante. En 1170, la corporation des marchands obtient le 
- monopole des transports entre Paris et Mantes et, lentement, graduellement, 
grâce à la bienveillance du pouvoir royal, qui, d’ailleurs, s’appuie sur elle, 
elle se transforme en municipalité. C’est à cette époque que semble remonter 
l’origine du blason de la Ville avec la célèbre devise « Fluctuat nec Mergitur ». 
: Paris formait, vers la fin du xn° siècle, une agglomération de 100,000 habi- 
… tants environ. Pour la défendre contre l'insécurité qui régnait alors, le roi 
Philippe-Auguste fit établir autour de la ville une enceinte fortifiée percée de 
20 portes et flanquée de 100 tours rondes, dont deux au moins, la tour de 
Nesles et la Tournelle, sont restées célèbres. A l’intérieur, il fit édifier le châ- 
teau du Louvre, paver des rues, construire des halles, installer des fontaines 
publiques, il fonda des collèges, créa le grand cimetière des Innocents, etc. 

Cette prospérité ne fit que s’accroître sous le règne de Saint-Louis. C’est 
de ce règne que datent l’édification de la Sainte-Chapelle, la fondation de 
l’Hospice des Quinze-Vingts, la création de la Sorbonne. 

Les libertés publiques se développaient parallèlement à cette prospérité 
et la prévôté d’Etienne Marcel, au milieu du siècle suivant, a marqué une 
date mémorable dans l’histoire de Paris. | 

Etienne Marcel fit munir de fossés et de mâchicoulis les remparts de la 
rive gauche, veilla au bon entretien de la voie publique, prévint par de sages 
mesures les famines fréquentes à cette époque et acheta, pour y installer la 
municipalité de Paris, l'Hôtel du Dauphin ou Maison aux Piliers, situé sur la 
- place de l’Hôtel-de-Ville, emplacement qu’elle ne devait plus quitter. 

…. Paris ne cessait de s’étendre; il dépassait maintenant vers le Nord et de 
” beaucoup l’enceinte de Philippe Auguste .Charles V la reconstruisit plus au 
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Nord en englobant une partie du bourg Saint-Antoine et fit protéger à l'Est 


la nouvelle enceinte par la fameuse forteresse de la Bastille. 
La période qui suivit ne fut pas heureuse pour la capitale. La révolte des 


Maillotins en 1382, les luttes des Armagnacs et des Bourguignons l’ensan- 


glantèrent, puis les Anglais s’en emparèrent et ce n’est qu’en 1436 que Charles 
VII put rentrer dans sa capitale. 

Au xvi® siècle, Paris ressentit fortement les influences de la Renaissance 
et de la Réforme. De la première, il garde la merveilleuse architecture d’une 
partie du Louvre et la fontaine des Innocents; de la seconde, reste seulement 
le souvenir d’une lutte religieuse ardente. Vers la fin du siècle même le roi 
de France Henri III était contraint de quitter la ville et de l’abandonner à 
son cousin le duc de Guise, chef du parti catholique. Henri IV ne put la 
reprendre qu'après un siège terrible et en abjurant la religion réformée (1594). 

Paris connut alors une nouvelle ère de grande prospérité. Sous l’action de 
ce monarque, la ville se développe et s’embellit. La place Royale (aujourd’hui 
place des Vosges) et la place Dauphine datent de son règne, comme aussi 


l’achèvement du Pont-Neuf et de l'Hôtel de Ville commencés sous Henri III, 


Catherine de Médicis fait construire les Tuileries ; Marguerite de Valois fonde 
le couvent des Petits-Augustins; Marie de Médicis l'hôpital de la Charité; 
Henri IV lui-même crée l’hôpital Saint-Louis et la manufacture des Gobelins. 

Sous Louis XIII, la nouvelle enceinte de la ville (qui suit à peu près la 
ligne de nos grands boulevards) est terminée; deux îles de la Seine : l’île 
Notre-Dame et l’île aux Vaches, sont réunies en une seule par l’ingénieur 
Marie, et c’est l’île Saint-Louis. La palais du Luxembourg, le palais Cardinal 
(depuis le Palais-Royal) marquent également cette époque. De grandes insti- 
tutions sont créées, comme l’Imprimerie royale, le Jardin des Plantes, l’Aca- 
démie française, des églises s’élèvent, comme Saint-Paul-Saint-Louis, Notre- 


Dame-des-Victoires, la rive gauche se couvre de monastères : Port-Royal, ; 


le Val-de-Grâce, les Feuillantines, les Ursulines. 

Avec la Fronde, Paris connut à nouveau la guerre civile, et le roi alla s’ins- 
taller à Versailles. Pourtant, malgré l’absence de la Cour, la période qui va 
suivre marque pour la capitale une nouvelle étape d’un développement consi- 
dérable. 

L’enceinte de Henri II, qui enserre la ville et empêche son extension, est 
déclassée, et des boulevards spacieux sont tracés sur les glacis des fortifica- 
tions. Des portes, reconstruites, deviennent de véritables ares de triomphe : 
les portes Saint-Denis et Saint-Martin; les jardins des Tuileries, les Champs- 
Elysées, les places Vendôme et des Victoires, la colonnade du Louvre, les 
Invalides, le Val-de-Grâce, l'Observatoire, le Collège des 4 Nations (depuis, 
l’Institut), le pont Royal, prouvent l’activité artistique de cette période; 
l'administration hospitalière, le service de la voirie s’organisent : les rues 
commencent à être éclairées par des réverbères, etc. Enfin, la capitale est 
le centre, le foyer de ce grand mouvement qui a gardé dans l'Histoire le nom 
de Grand Siècle. 

Sous Louis XV, on construit l’Ecole Militaire, l'Hôtel des Monnaies, puis 
c’est le Panthéon, la belle place Louis-XV (qui est aujourd’hui la place de la 
Concorde) avec ses deux beaux palais, chefs-d’œuvre de Gabriel. 

Pendant que ces transformations s’opèrent, Paris s'accroît considérable- 
ment : il englobe le bourg du Roule, puis le nouveau quartier Gaillon. 

Vers l’O.,la poussée s’accentue et, en même temps que s’ouvre la grande 
et large avenue qui va des Champs-Elysées à Courbevoie, on jette (1770) les 
premières pierres du pont de Neuilly. 

Tant de travaux entrepris ont fait de Paris un centre d’attraction; la popu- 
lation y afflue, elle a dépassé notablement les boulevards tracés sous Louis XI. 
Pour assurer la perception de l’octroi et empêcher les fraudes, les fermiers 
généraux proposèrent l’édification d’un mur d’octroi. Le tracé en suivit la 
ligne de ce que nous appelons encore nos boulevards extérieurs et plusieurs 
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des pavillons d’entrée subsistent encore aujourd’hui, notamment ceux dela 
barrière d’Enfer, de la Villette, du Trône. N 

Nous ne parlerons par ici des journées qui marquèrent la période révo- 
lutionnaire; plus encore qu’à l'Histoire de Paris elles appartiennent à l’His- 
toire de France et il faut arriver au coup d'Etat du 18 brumaire pour que 


… Paris reprenne son aspect normal et sa tranquillité. 


Les grandes guerres de l’Empire ne détournèrent pas de la capitale l’atten- 

tion de Napoléon et il y fit faire d'immenses travaux. 
“ Des ponts sont jetés sur la Seine, on commence les arcs de triomphe de 
l'Etoile et du Carrousel, la colonne de la Grande-Armée, l’église de la Made- 
leine va être transformée en un temple de la gloire, l’architecte Brongniart 
commence l'édification du Palais de la Bourse. 

Pendant cette période, huit marchés nouveaux s’ouvrent à Paris. Sur 
l'emplacement de l’ancienne abbaye de Saint-Victor, on commence, pour les 
vins, l’entrepôt du quai Saint-Bérnard (1808); l’année suivante, Napoléon 
décrète la construction de cinq abattoirs. 

Pour développer le commerce de la capitale, on dérive la rivière de l’Ourcq 
par un canal, et en 1809, le bassin de la Villette est achevé. 

En 1819, Paris compte 700,000 habitants, la superficie de ses rues pavées 
s'élève à 2,704,933 mètres carrés, 10,500 becs de réverbères éclairent ses rues, 


dans lesquelles circulent 3,913 voitures publiques, cabriolets, fiacres ou 


omnibus. Il y a 1,094 rues, 120 culs-de-sac, 10 cloîtres, 22 cours, 7 enclos, 
133 impasses, 166 passages, 27 ruelles, 46 chemins de ronde, 96 places, 37 car- 
refours, 47 halles et marchés. 

M. de Chabrol, préfet de la Restauration, continua l’œuvre de ses. pré- 
décesseurs ; il pourvut les rues de trottoirs, en éclaira plusieurs au gaz, créa 
de nouvelles lignes d’omnibus. Trois nouveaux ponts furent jetés sur la 
Seine; celui de l’Archevêché, celui des Invalides et le pont d’Arcole; le canal 
Saint-Martin et l’entrepôt des vins furent terminés, l’'Hôtel-de-Ville s’agrandit 
de la Salle Saint-Jean et de la Salle des Fêtes. 

C’est pendant cette période que s’élèvent les statues de Henri IV sur le 
Pont-Neuf, de Louis XIII sur la place Royale, de Louis XIV sur la place des 
Victoires; les travaux de l’église de la Madeleine et de l’Are de Triomphe de 
l'Etoile sont poussés activement; les galeries Choiseul, Vivienne et Colbert 
sont ouvertes au public et deviennent le lieu d’élection des magasins élé- 
gants. Le théâtre du Gymnase date de 1820, le Vaudeville de 1827, et l’année 
précédente la Bourse avait été inaugurée. 

Sous Louis-Philippe, en dépit de nombreuses journées d’émeute, le Préfet, 
M. de Rambuteau, laisse une œuvre considérable. 

120 kilomètres de nouveaux égouts assainirent le vieux Paris, les boulevards 
furent nivelés, les trottoirs bitumés, la ligne des quais complétée; on améliora 
la Cité, on déblaya le carreau des Halles. La place de la Concorde recut le 
fameux obélisque de Lougqsor, les Champs-Elysées se couvrirent de construc- 
tions pittoresques ; l'Hôtel de Ville fut en grande partie réédifié;la Madeleine, 
le Panthéon, l’Arc de l’Etoile furent achevés; on construisit la Cour des 
Comptes, la palais du Ministère des Affaires étrangères ; le tombeau de Napo- 
léon Ir fut placé aux Invalides; les fontaines monumentales Cuvier, Louvois, 
Molière, Saint-Sulpice ornèrent les places du même nom; la colonne de 
Juillet s’éleva sur la place de la Bastille; deux ponts nouveaux, les ponts 
Louis-Philippe et du Carrousel facilitèrent la circulation entre les deux rives 
pe la Seine. 

Enfin, la ville fut protégée contre une attaque extérieure par une enceinte 
fortifiée de 34 kilomètres de développement, entourée d’un fossé, enceinte 
qui est aujourd’hui en voie de démolition. 

Mais, ce fut surtout sous le second Empire, avec l’administration du baron 
Haussmann, que s’accomplit la transformation radicale du vieux Paris. 

Dans tous les quartiers, de larges voies furent créées ou transformées ; 
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c'est de l'E. à lO., la rue de Rivoli avec ses arcades, prolongée, qui va de 
la Bastille à la place de la Concorde. Du N. au S., les boulevards Saïnt- 
Michel, de Sébastopol, de Strasbourg, et de Magenta assurent désormais la 
communication nécessaire entre les quartiers de la rive droite et ceux de la 
rive gauche. Vers l’E., dans les quartiers populeux et industriels, ce sont les 
nouveaux boulevards du Prince-Eugène (Voltaire), Mazas, (Diderot) de 
l'Hôpital et le large cours de Vincennes. La rive gauche est coupée transver- 
salement par l’aristocratique boulevard Saint-Germain; vers les quartiers 
neufs du N.-0., on ouvre les boulevards Malesherbes, Haussmann, les 
douze ayenues qui rayonnent autour de la place de l'Etoile, et, toujours vers 
PO., mais du côté du Champ-de-Mars, où la population commence à se 
porter, on crée les deux belles rues François-I®r et Solférino, les avenues de 
l’Alma, Montaigne, Rapp, Bosquet, Duquesne, etc. 

Autour du nouvel Opéra, c’est un quartier neuf qui surgit, où sont large- 
ment tracées les rues Lafayette, Auber, Saint-Lazare et de Châteaudun. 
Vers les Halles transformées et reconstruites, les rues de Turbigo, du Pont- 
Neuf sont livrées en tout ou partie à la circulation. 

Le Louvre, le palais de l'Elysée, l'Hôtel de Ville, le Palais-Royal, la tour 
Saint-Jacques sont dégagés; d'importants établissements sont édifiés, comme 
l'asile Sainte-Anne, le lycée Saint-Louis, l’école des Mines, l’école des Ponts- 
et-Chaussés, ou agrandis et rebâtis comme le nouvel Hôtel-Dieu et la Biblio- 
thèque nationale. On bâtit les casernes du Prince-Eugène, Napoléon et de 
la Cité, les théâtres de la Gaîté, du Châtelet et des Nations (Sarah Bernhard), 
on restaure la cathédrale Notre-Dame, la Sainte-Chapelle, les églises Saint- 
Etienne-du-Mont et Saint-Gervais; celles de Sainte-Clotilde, de Saint-Ambroise, 
de la Trinité, de Saint-Augustin s'élèvent; Charles Garnier édifie le somptueux 
Opéra; Duc, la Cour de cassation; Bailly, le Tribunal de commerce; Baltard, 
les Halles centrales. La butte du Trocadéro est aménagée en un agréable 
jardin public; sur la Seine, les ponts de Bercy, d’Austerlitz, d’Arcole, Saint- 
Michel, Solférino, de l’Alma, le Pont-au-Change, le Petit-Pont, le viaduc 

d'Auteuil sont construits, réédifiés ou consolidés. Le canal Saint-Martin est 
_ couvert et transformé en un large boulevard. Enfin, aux extrémités de Paris, 
les Bois de Boulogne et de Vincennes — les deux poumons de la capitale — 
et le parc des Buttes-Chaumont sont transformés, — créés serait plus exact — 
par Alphand. 

Pendant que s’accomplit cette métamorphose du Vieux-Paris, des quartiers 
nouveaux se couvrent de riches hôtels, à Chaillot, à l'Etoile, aux Champs- 
Elysées, au parc Monceau, et une loi du 16 juin 1859 réunit à la capitale les 
communes voisines d'Auteuil, Passy, Batignolles, Montmartre, la Chapelle, 
Belleville, la Villette, Charonne, Bercy, Vaugirard, Grenelle. 

Paris devient ainsi non seulement la capitale de la France, mais le centre 
d'attraction de l’Europe entière. Les fêtes qu’on y donne sont d’un luxe 
inimaginable ; les souverains d'Angleterre, de Prusse, d’Autriche, de Russie 
viennent lui faire visite et les deux expositions universelles de 1855, puis de 
1867, sont comme le couronnement de son apothéose. 

La guerre de 1870, le Siège et la commune de 1871, avec la destruction des 
Tuileries, de l’Hôtel-de-Ville, de la Cour des comptes, marquèrent à peine un 
temps d’arrêt dans le développement de Paris. La troisième République 
reprit le plan d’Haussmann et Alphand en poursuivit l’achèvement. L'Opéra 
fut terminé, l’Opéra-Comique reconstruit, ainsi que l’Hôtel-de-Ville, l’avenue 
de l'Opéra, le boulevard Henri-IV, la rue Soufflot, la rue Etienne-Marcel, la 
rue Réaumur, l’avenue de la République, l’avenue Gambetta, l'avenue Ledru- 
Rollin, la rue de la Convention, l'avenue Félix-Faure, le boulevard Raspail 


furent autant de voies nouvelles qui éventrèrent les vieux quartiers en leur 


apportant la lumière, l’air et la vie. Sur la Seine, le pont Mirabeau relia les 
_ deux grandes agglomérations de Grenelle et de Passy-Auteuil, le pont Sully 
prolongea jusqu’à la Bastille le nouveau boulevard Saint-Germain. Un 
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des ponts métalliques ou souterrainement, par des travaux d’art qui feront 
l'admiration des ingénieurs de tous les pays. 
x Trois expositions universelles, plus grandes, plus belles, plus somptueuses 
dE encore que les deux précédentes attestent le prodigieux essor de la capitale 
Fa 


À chemin de fer métropolitain franchit le fleuve à sept endroits différents sur 


dans ces quarante dernières années. De celle de 1878, il nous reste l’élégant 
“_ palais du Trocadéro, de celle de 1889, la tour de 300 mètres. Celle de 1900 nous a 
laissé, avec le souvenir d’une fête grandiose, les deux palais des Champs- 
Elysées et le magnifique pont Alexandre-IIlI. 

Le développement de Paris arrêté un instant par la guerre européenne 
6 de 1914-1918 et par la crise générale qui en est résultée, reprend aujourd’hui 
. avec la démolition des fortifications sur lesquelles on va aménager une large 
… zône d'espaces libres, de terrains et de jeu de sports, ainsi que des habitations 
- à bon marché construites selon toutes les règles de l'hygiène. Paris, par delà 
« cette zone, se prolongera désormais librement dans toutes les directions et 
…— englobera de fait le million et demi d’habitants de sa banlieue. 

«i Il deviendra sans doute ainsi la plus grande Capitale du monde par le 
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chiffre de sa population comme elle l’est déjà par son passé, par l'éclat de 

. ses institutions et par les richesses de l’esprit et de l'intelligence qui y sont 
—_ accumulées et qui ont consacré le nom qui lui est donné dans l’univers entier : 
” La Ville Lumière. 
“ Aspect général. — Si l’on ette les. yeux sur un plan de Paris, on rem:rque 
“ tout d’abord que la ville est divisée en deux parties presque égales, par une 
—…_ voie en ligne droite (parcourue en souterrain par le ch. de fer métropolitain) 
- à peu près parallèle à la Seine. Cette voie porte les noms, en allant de l’E. 
“ à l'O. de rue du Faubourg-Saint-Antoine, rue Saint-Antoine, rue de Rivoli 
” et Champs-Elysées. 
Au N. de cette voie et formant un arc de cercle, de la place de la Bastille 
… à la place de la Madeleine, s’étend la ligne des Grands-Boulevards. La partie 
 circonscrite par cet arc de cercle est traversée perpendiculairement par une 
… grande artère, le boulevard de Sébastopol. 

Entre le boulevard de Sébastopol et la Bastille, le quartier du Marais, 
autrefois le quartier de la noblesse, est devenu commercial et industriel. 
| Entre le boulevard de Sébastopol et la place de la Concorde s’agite le 
“ monde des affaires et du plaisir. C’est là que se trouvent la Bourse et la Bourse 
”… de Commerce. Les rues Saint-Denis, Réaumur, Montmartre, Viviénne, Riche- 
lieu, du Quatre-Septembre, l’avenue de l’Opéra et la rue de la Paix sont les 
” voies les plus fréquentées de cette partie de Paris. 
_ Au N. de la ligne des grands boulevards s'étendent les anciens faubourgs, 
—…. dont le nom subsiste encore, mais qui ne diffèrent plus comme aspect des 
“ quartiers du centre. Le faubourg Saint-Antoine, avec sa population d’ébé- 
- nistes, de menuisiers. Les faubourgs du Temple et Saint-Martin, envahis par 
… la métallurgie. Du faubourg Saint-Denis aux Champs-Elysées, et au faubourg 
“« Saint-Honoré, de riches appartements, de luxueux magasins, des maisons de 
… banque, une population essentiellement bourgeoise. 
ls Au S. de la rue de Rivoli et de la rue Saint-Antoine s’étend, de la place de 
4 la Bastille à la place de la Concorde, une ligne de boulevards portant le nom 
… de boulevard Henri-I V et de boulevard Saint-Germain qui traversent la Seine 
- sur les ponts de Sully et de la Concorde. 
…. Le boulevard Saint-Germain, après avoir laissé à g. le quartier dela Halle 
» aux Vins et du Jardin des Plantes, traverse d’abord (en allant de l’E. à l’O,) 
… une partie du quartier Latin, centre de la vie intellectuelle de Paris et où se 
… trouvent : la Sorbonne, le Collège de France, la Faculté de Droit, la Faculté 
«… de Médecine, V' Ecole nationale des Arts décoratifs, L'Ecole de Pharmacie, 
… l'Ecole Coloniale, \ Ecole Polytechnique, la Bibliothèque Sainte-Geneviève, le 
Panthéon, les lycées Henri-1V, Louis-le-Grand et Saint-Louis, le jardin et 
le Musée du Luxembourg, le Sénat et la plupart des grandes librairies. 
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A l'E. du quartier Latin, entre la rue Saint-Jacques, la Seine et l’ancien 


mur d’octroi, s’étend l’ancien faubourg Saint-Marcel, que traverse la Bièvre 


(entièrement recouverte) avec des tanneries, brasseries, et assaini par la créa- 
tion de la place d’Italie, à laquelle convergent de larges boulevards neufs. On y 
trouve la Manufacture des Gobelins, V’ Ecole des Arts et Métiers, l’Institut de 
Paléontologie humaine, hôpital de la Pitié, l'hôpital de la Salpétrière, le jardin 
des Plantes. 

Plus à l’O., le boulevard Saint-Germain traverse le faubourg Saint- 
Germain proprement dit, où se trouvent de beaux hôtels particuliers appar- 
tenant à la vieille noblesse, le Palais de la Légion d'honneur et son Musée, 
la Chambre des Députés, plusieurs Ministères et grandes ambassades. Le 
boulevard Raspail, les rues de Rennes, du Bac, de Varenne, de Grenelle, 
Saint-Dominique, de l’Université, de Solférino, de Bourgogne, sont les 
principales voies de ce quartier. 

A l’O. du faubourg Saint-Germain est le quartier du Gros-Caillou, bien 
transformé avec de grandes maisons de rapport. On y voit : l’hôtel des Inva- 
lides, l’ Ecole Militaire, le Parc du Champ de Mars et la Tour Eiffel. 

Au N. du quartier du Gros-Caillou, sur la rive dr. de la Seine, on trouve les 
beaux quartiers François-I®, Marbœuf, de Chaillot, et du Trocadéro, avec des 
hôtels particuliers habités surtout par la colonie étrangère, et de somptueux 
immeubles. 

Les anciens faubourgs de Paris sont circonscrits par une ligne de boule- 
vards, limite de l’octroi jusqu’en 1860 et qu’on appelait boulevards extériéurs. 
Entre cette ligne de boulevards et les fortifications s’étendaient les communes 
suburbaïnes de la banlieue annexées à la capitale en 1860. C’est : sur la rive 
dr., Bercy, ville des négociants en vins et en spiritueux; — Charonne; — 
Ménilmontant et Belleville; les Buttes-Chaumont; la Villette, où se trouvent 
les Abattoirs; — la Chapelle; — Montmartre, avec ses rues en rampes ou 
en escaliers, couronné par la basilique du Sacré-Cœur : population d'artistes 
et de petits rentiers; — les Batignolles; — Courcelles et Monceau, quartiers 
neufs et riches qui ont pris depuis une trentaine d’années un développement 
considérable; — Passy et Auteuil, avec quelques villas, mais aussi de vastes 
et somptueux immeubles. 

Sur la rive g., l'annexion de la banlieue n’a englobé qu’une population tra- 
vailleuse. C’est d’abord Grenelle, avec ses usines; — puis Vaugirard; — 
Plaisance et le Petit-Montrouge; — Montsouris, la Glacière; —la Gare, oceupée 
par les entrepôts et les magasins de la navigation et du chemin de fer d'Orléans 
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PARIS EN HUIT JOURS 


» 1° journée. JEuDpi. Matinée. — Place Vendôme, Rue de la Paix, Eglise 
ù de la Madeleine, Saint-Augustin, Musée Jacquemart-André, Musée 
- Cernuschi, Parc Monceau, Musée Henner, Eglise russe, Arc de Triomphe, 
re: Avenue de la Grande-Armée, Porte Maillot. 

ME "Après-midi. — Jardin d’Acclimatation, Bois de Boulogne, Champs- 


Elysées, Grand et Petit-Palais, Place de la Concorde, les Boulevards, 
jusqu'aux Variétés. 


1 


“ _ 2° journée. VENDREDI. Matinée. — Palais du Louvre, Saint-Germain-l’Auxer- 
| 4 rois, les Halles, Saint-Eustache, Banque de France, Jardin du 
LS Palais-Royal, Théâtre Français. 

" 


Après-midi. — Musée du Louvre, Place du Carrousel, Musée des Arts déco- 
ratifs, Jardin des Tuileries, Avenue de l'Opéra, Magasins du Printemps. 


8° journée. SAMEDI. Matinée. — Saint-Séverin, Saint-Julien-le-Pauvre, Musée 
de Cluny. 
Après-midi. — Eglise Saint-Nicolas-du-Chardonnet, les Arènes de Lutèce, 
les Gobelins, Jardin des Plantes, Place de la Bastille, les Boulevards jus- 
qu’au Gymnase. 


“ 4° journée. DIMANCHE. Matinée. — Musée Galliera, Musée Guimet, Musées 

“ Ethnographique et de Sculpture comparée du Trocadéro, Champ de 
Mars, Ecole militaire. 

Après- -midi. — Les Invalides, Musée de l’Armée, Musée Rodin, Chambre 
des Députés, Musée de la Légion d'honneur, Ecole des Beaux-Arts. 


… 5° journée. Lunpi. Matinée. — Bibliothèque nationale. 
4 Après-midi. — Bourse, Magasin des Galeries Lafayette, Eglise de la Tri- 
# nité, Eglise du Sacré-Cœur, Parc des Buttes-Chaumont. 


…. 6° journée. Marpi. Matinée. — Saint-Etienne-du-Mont, Panthéon, Val-de- 

N Grâce, Observatoire, Jardin du Luxembourg, Musée du Luxembourg, 

a Petit-Luxembourg, Palais du Luxembourg, Odéon. 

Après-midi. — Hôtel des Monnaies, Institut, Saint-Germain-des-Prés, 
Saint-Sulpice, Sorbonne, Collège de France, Ecole de Médecine. 


7e journée. MERCREDI. Matinée. — Place du Palais-Royal, Grands Magasins 
du Louvre, Rue de Rivoli, Tour Saint-Jacques, Place du Châtelet, 
Palais de Justice. 

£ Après-midi. — Sainte-Chapelle, Notre-Dame, Saint-Gervais-Saint-Protais, 

É Hôtel de Ville, Conservatoire des Arts-et-Métiers. 


» ge journée. JeuDi. Matinée. — Quartier du Marais, les Archives, Musée Car- 
navalet, Place des Vosges, Musée Victor- -Hugo. 

Après-midi. — Hôtels particuliers à dr. et à g. de la rué Saint-Antoine, 
Eglise SaintsPaul-Saint-Louis, Square du Temple, Marché du Temple, 

"54 Cimetière du Père-Lachaise, 
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Notre visite de la capitale commence par le jeudi, de manière à éviter au voya- 
 geur de passer deux dimanches à Paris, et pour que les jours indiqués coïncident 
le plus possible avec ceux où les monuments sont ouverts. 


… Matinée. — Place Vendôme, Rue de la Paix, Eglise de la Madeleine, Saint- 
de Augustin, Musée Jacquemart-Andre, Musée Cernuschi, Parc Monceau, 
Musée Henner, Eglise russe, Arc de Triomphe. Avenue de la Grande- Armée. 
” Après-midi. — Jardin d’Acclimatation, Bois de Boulogne, Champs-Elysées, 
1 Grand-Palais et Musée des Beaux-Arts de la Ville de Paris, (Petit-Palais), 
Place de la Concorde, les Boulevards jusqu'aux Variétés. 
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Point de départ : place Vendôme. — La place Vendôme, 
“ de forme octogonale, avec des maisons bâties sur un plan uni- 
… forme, par H. Mansart, et d’un ; 
- aspect majestueux, occupe l’empla- 
= cement de l’ancien hôtel du duc dé 
Vendôme, construit en 1603. 
Au centre de la place se dresse la 
- colonne Vendôme, la plus belle et 
- la plus célébre ‘e Paris, qui fut éri- 
- gée de 1806 à 1810 par Napoléon Ier 5 MA  . 
- en l’honneur de la Grande-Armée et PS 
- des victoires de 1805. C’est une imita- : _ 
tion de la colonne Trajane de Rome 
« par Denon (43 m. 50). Sur la spirale 
* sont représentés les faits mémorables 
de la campagne de 1805 jusqu’à 
* Austerlitz, par Bergeret. 
Au sommet, se dresse la reproduc- 
tion par Dumont de la statue de 
NapoléonIer,vêtuenempereurromain, 
par Chaudet. Aux n°° 11 et 13, Mini- 
stère de la Justice. = 
AUN:;,.se détache larue de la Paix, ET 
. qui va rejoindre la place de l'Opéra et Colonne Vendôme. 
qui est bordée de riches magasins de 
_ joaillerie et de modes ainsi que de maisons de couture, dont 
- quelques-unes aux balcons fleuris. 
Suivre la rue de Castiglione, et prendre à dr. la rue Saint- 
. Honoré (Robespierre habita n° 398 chez le menuisier Duplay) 
- jusqu’à la rue Royale, qui mène à la Madeleine. 
+ La Madeleine ne ressemble pas à une église mais elle pré- 
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_sente l'aspect d’un temple grec dans ses formes les plus pures. 


à 


le 


4 , 


ps 


PSC 


7 


10 PREMIÈRE JOURNÉE. 
M ST PEN A TEE 
Sa colonnade de 52 piliers, hauts de 19 m. 90, supporte une frise 
richement sculptée. Le fronton, sculpté par Lemaire, représente 
le Jugement dernier. Commencée sous Louis XV, en 1763, par 
Constant d’Ivry, Napoléon Jer voulut en faire un « temple de Ja . 
Gloire » dédié aux soldats de la Grande Armée. La Restauration. 
en fit une église, mais par son style! 
la Madeleine est toujours un temple, 
Sans transept, ni bas côtés, mais en 
revanche avec un péristyle monu- 
mental. 


L'intérieur forme une cella voûtée en 
coupole et éclairée par le haut. Des renfon- 
cements forment les chapelles. Sculpture 
des pendentifs des voûtes par Rude, Foya- 
tier et Pradier. Sous l’orgue, bénitiers d’AIb. 
Moine, et à dr. et à g. chapelle avec grou- 
pes en marbre, à dr. par Pradier (Mariage 
de la Vierge) et à g., par Rude (Baptême 
de J.-C.). — A dr., plaque à la mémoire de 

t J’abbé Deguerry, curé de la Madeleine, mas- 
sacré à la Roquette en 1871; 2e chap., Ma- 
deleine au pied de la Croix, par Vouchot. 

= — Âu maître-autel, groupe de Marochetti, 

La Madeleine. Ste Madeleine enlevée au ciel. 


Le boulevard Malesherbes (sur la 
dr. de l’église, trams 37, 36, 41), mène à l’église Saint-Augustin, 
place Saint-Augustin, où se dresse, devant l’église, la statue 
équestre de Jeanne d'Arc, par Paul Dubois. 

Saint-Augustin, fut construit de 1860 à 1871 par Baltard, 
dans un style byzantin se rapprochant de la Renaissance, Au 
dessus des arcades de la façade, galerie avec le Christ et les Apôtres, 
par Jouffroy. A l’intérieur, les Evangélistes, peints par Signol; 
peintures de Bouguereau dans les chapelles cruciales. 

Sur le boulevard Haussmann, à l’O., dans un square, la cha- 
pelle expiatoire, érigée de 1820 à 1826, par Percier et Fontaine, 
consacrée à la mémoire de Louis XVI et de Marie-Antoinette, 
sur l’emplacement du cimetière de la Madeleine où leurs restes 
furent inhumés jusqu’en 1825, date de leur translation à Saint- 
Denis. 

De la place Saint-Augustin on peut choisir deux itinéraires | 
pour se rendre à la place de l'Etoile, 

1° Suivre le bd Haussmann jusqu’au n° 158 où se trouve le 
musée Jacquemart-André (ouvert, les mardi, jeudi et vendredi 
de 13h. à 16 h., entrée.2 fr. ; le dim, gratuite). Ce musée est plutôt 
une demeure d’art que ses possesseurs ont remplie de trésors 
inéstimables disposés avec un goût exquis. 


Au rez-de-chaussée triomphe l’art français du xvirie s.: toiles de Mme Vigée- 
Lebrun, Lancret, Nattier, Greuze, Fragonard, Prud’hon, David, Guardi,- 
Reynolds, sculptures de Pajou, Houdon, Coysevox, Lemoyne, Falconet, . 
meubles, tapisseries, Dans le grand Hall sont groupés des chefs-d’œuvre de 
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la Renaissance : toiles de Rembrandt, Ruysdaël, Van Dyck, Murillo, céra- 


_ miques, verreries, bronzes et marbres antiques. — Escalier : fresques de 


Tiepolo, transportées sur toile et marouflées. — Au 1° étage règne l'Italie : 
marbres, bustes, colonnes, chapiteaux, terres cuites, bronzes, tableaux; tapis- 


- séries de Bruxelles; dans la salle à manger, collection de porcelaines. 


Au sortir du musée, prendre à dr. jusqu’à la rue de Courcelles 
(Ja 17e à dr.) que l’on remontera jusqu’à l’avenue Van-Dyck (à dr.), 
une des entrées du pare Monceau. ù 

2° De la place Saint-Augustin, les mêmes tramways n° 36, 37, 
41, conduisent, en suivant le boulevard Malesherbes, à l’avenue 
Vélasquez, une des entrées du parc Monceau. 

Au 7, de cette avenue, le musée Cernuschi (t. 1. j. sauf le 
lundi, de 10 h. à 16 h. du 1er oct. au 31 mars, et de 10 h. à 17 h. 
du 1er avril au 30 sept.; le mardi, ouverture à midi- et demi. 
Entrée, 2 fr., gratuite dim. et fêtes et le jeudi après-midi) occupe 
l’ancien hôtel de M. Cernuschi, amateur d’art, qui l’a légué en 
1805 à la Ville de Paris, avec ses merveilleuses collections d’objets 
de Chine et du Japon, célèbres dans le monde de l’art et dont cer- 
tains n'auraient pas moins de trois à quatre mille ans avant J.-C. 

N. B. — Toutes les indications ci-dessous sont valables en temps ordinaire 
mais chaque année à l’occasion des expositions périodiques d’art asiatique, 
des modifications peuvent être apportées dans la disposition des salles. 

Rez-de-chaussée. — A dr., en contrebas, estampes de la chambre funéraire 


_ de Hiao Tang Chan. — VESTIBULE : plan et vue panoramique des temples 


d’Ayunta (Inde). 
1°7 étage. — Sur le palier, bronzes du Japon, du xvi° s. : de dr. à g., grand 
chandelier de temple, Koanti, dieu de la guerre, buste de Cernuschi, par Ant. 


… Cariès, Bankourouli, philosophe (rare exemplaire de la statuaire civile), 


Bouddha, Amida Laotsen sur le cerf, Kouanti à cheval, brûle-parfum repré- 


. sentant un dragon (travail rare) par Tooun. — On traverse la salle IIT, pour 


entrer dans-la salle IT. ; 
SALLE II. — Deux grandes vitrines contenant l’une (n°%5) les divinités boud- 
-_dhiques : Bouddha-Avalokitecvara, Bodhisattwa-Darma, Kouan Yin, apôtres, 


- moines et ascètes; l’autre (n° 4) les divinités et les emblèmes du Taoïsme. Au 
- _centre, cortège en terre cuite, marche funéraire et présentation des tributs 


UT 


_ Les quatre premières restent ouvertes toute la nuit. Une allée 


AS 


(dynastie Tang, Chine, vire s.). 

SALLE III. — Au milieu, vit. (n° 118) : statues bouddhiques de Laos, Siam, 
Indo-chine, Chine, en pierre ou en bronze. 

SALLE V. — Au milieu, grande statue en bronze de Bouddha, rapportée de 
Mégouro, par M. Cernuschi, date de la fin du xvirie s. 
SALLE VI. — Au milieu, stèle funéraire (ép. Wei, vif s.); vases, poteries, 
urnes (ép. Han). — Sur les murs, estampes prises sur des pierres funéraires. 

SALLE VII. — (Vit. 64) et à g. (vit. 61) : vases rituels (ép. Tchéou, xrr° et 
rie s. av. J.-C.) et Han (re s. av. J.-C. et 1r1° s. après). 


Le parc Monceau, planté en 1778 par Ph. d’Orléans, était 
avant la Révolution le rendez-vous favori. du monde élégant; il 
a cinq entrées dont la principale est celle du boulevard de Lour- 
celles (station « Monceau » du Métro), reliées par des voies carros- 
sables de 15 m. de largeur; les 4 autres sont : avenue Ruysdaël 
(à l'extrémité de l’avenue de Messine), avenue Vélasquez, avenue 


 Van-Dyck (extrémité de l'avenue Hoche), avenue Rembrandt, 
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de ceinture dessert les hôtels luxueux qui entourent ce beau parc. 

Toutes les anciennes curiosités ont été restaurées, telles que la rivière, 
le bois de haute futaie et le tombeau qui s’y cache, et Surtout, dans la partie 
N.-E., la naumachie, vaste bassin ovale, entouré en partie d’une colonnade 
corinthienne. Près de la naumachie, une grande arcade de la Renaissance 
provenant de l’ancien hôtel de ville; un massif pittoresque de rochers avec 
grotte et pont; le monument de Guy de Maupassant, par Raoul Verlet et Henri 
Deglane, et le monument d’ Ambroise Thomas, par Falguière. Le monument de 
Gounod, par Antoine Mercier, à dr. de la porte de l’avenue Ruysdaël: le nonu- 
mment de Pailleron, par Bernstamm près de la porte de l’avenue Velasquez; le 


monument de Chopin (figures de la Nuit et de l’Harmonie) par J. Froment- 
Meurice, sur la grande pelouse. 


Les pelouses sont ornées de remarquables statues : Lionne blessée, bronze, 
par Valout; l’Abandonnée, par Vital Cornu; Jeune Faune, par Charpentier; 
le Charmeur, bronze, par Bayard de la Vingtrie: l'Amour blessé, par Mabille, 


le Moissonneur, bronze, par Gaudez; le Semeur, par Chapu:; le Joueur, par 
Lenoir. 


En sortant par la porte du boulevard de Courcelles, prendre la 
rue de Phalsbourg qui mène à l’avenue de Villiers; sur cette 
avenue, au n° 43, Musée Henner. 


_ Le musée national Jean-Jacques-Henner, (t. 1. Ï. sauf le lundi de 10 h. à 12 h., 
et de 14 h. à 16 h. ou 17 h.; entrée 2 fr., gratuite le dim. et l’après-midi du Jeudi}, 
inauguré le 7 mars 1924, occupe l’hôtel légué à l'Etat par M. et Mme Jules 
Henner, neveu et nièce du peintre (1829-1906). Il se compose exclusivement 
d'œuvres de J.-J, Henner : ce Sont, pour la plupart, des portraits de famille, 
des paysages et surtout d'importantes séries d’études et d’esquisses où l’on 
retrouve la genèse complète des tableaux célèbres exposés au Louvre, au … 
Luxembourg et dans les grands musées de province. 

Revenir ensuite au bd de Courcelles et le suivre à dr. vers l’Etoile. 


En sortant par l’avenue Van-Dyck, prendre la rue de Courcelles 
qui mène rue Daru, où l’église russe, cohstruite de 1859 à 1861, 
dans le style byzantin moscovite, par Strohm, est intérieurement 
décorée de fresques, par Bronnikoff, Sorokine et Wassilieff. 

Prendre en face de soi la rue Pierre-le- Grand, puis à g. le bd de 
Courcelles jusqu’à la place des Ternes. En suivant ensuite l'avenue 
de Wagram, on arrive à la place de l'Etoile, ainsi nommée à 
cause des 12 avenues qui rayonnent autour d’elle. 

L’Arc de Triomphe, de l'Etoile (€. L'j. de 10 h. à 16 h. sauf 
le lundi. Entrée 1 fr., gratuite le dim. et le jeudi après-midi), érigé | 
en l'honneur de la Grande-Armée, est le monument le plus grand 
de ce genre. Il mesure 49 m. de haut, 45 de large et 23 m. d’épais- 
seur; l’arcade mesure 18 m. de haut et 9 m. de large. La première 
pierre fut posée le 15 août 1806: les travaux de construction 


furent interrompus en 1814, repris en 1825 et achevés sous Louis- 4 


Philippe; l’œuvre est de Chalgrin, Huyot et Blouet. , 


Les deux faces principales de cet édifice sont ornées de quatre énormes 
groupes allégoriques représentant le Départ, par Rude (1793), le Triomphe, 
par Cortot (1810),la Résistance (1814) et la Paix, par Etex (1815). Au-dessous 
des bas-reliefs représentent : les Funérailles de Marceau, par Lemaire, le Pas- 
sage du pont d’Arcole, par Feuchères, la Bataille d’'Aboukir, par Seurre, la 
Prise d'Alexandrie, par Chaponnière. La frise du grand entablement repré- 
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. sente le Départ des Armées, en 1792, le Retour et la Distribution des couronnes. 
. Sur les deux faces latérales deux grands bas-reliefs : Bataille de Jemmapes 

- (côté de Passy) et Bataille d’ Austerlitz (côté du Roule), par Gechter. 

_  L’attique est décoré de boucliers sur lesquels sont gravés les noms des 
- 128 batailles et faits d’armes de la République et de l’Empire: sous les arcades 
- latérales on a inscrit les noms des 386 généraux qui ont assisté à ces actions, 
en soulignant les noms de ceux des morts sur le champ de bataille. — A l’inté- 


rieur, un escalier en spirale de 261 marches conduit dans de vastes salles et 
- sur la plate-forme (vue splendide). 


- Sous l’arcade E., une simple dalle gravée signale l’endroit où 

repose le Soldat inconnu, enterré solennellement le 11 novembre 
- 1920, deuxième anni- 
versaire de la signa- 
« ture de l'armistice, 
- La flamme du sou- 
. venir, qui semble sor- 
- tir du sol, ranimée 
. chaque soir par une 
- association d’anciens 
- combattants, brille 
- sur le tombeau. 
- L’'avenue de la 
* Grande-Armée (Mé- 
. tropolitain, station 

pl. de l'Etoile ou au- 
. tobus C dir. Neuilly) 
- conduit à la porte 
- Maillot. 
Hr Prendre: le -petit 
- tram automobile du 
- Jardin d’Acclimata- 
tion (50 c. jusqu’à 
_ l'entrée ; du Jardin) Arc de Triomphe de l’Etoile. 
- qui stationne à g. 

Le Jardin zoolo- 

gique d’Acclimatation est ouvert toute la journée de 9 à 17 h. 
+ en hiver, et à 18 h: en été (entrée 1 fr. par pers., la sem.; 59 c. 

le dim.; les enfants au-dessous de 7 ans ne paient pas). — Voir 
- le Jardin d'hiver, le Palmarium, où se donnent, en été des concerts 
- Je jeudi et le dim (places assises : 1 fr., 50 c. et 25 c.). 


u Si l’on fait le tour du jardin en commençant par la dr. (suivre sur le plan) 
- on remarque à dr. : le Musée de la chasse et de la pêche et les Galeries de vente; 
“ les amadryas et autres grands singes; la Singerie (singes, rongeurs, chauves- 
. souris); à g., Parcs pour échassiers et gallinacés; à dr., Faisanderies et Grande 
- Volière (statue de Daubenton par Godin); à dr., la Poulerie; à g., la Bergerie; 
- à dr., le Chalet des Kangourous, des lamas et les nouvelles écuries. 
On arrive à l’endroit le plus animé du jardin; devant une buvette s’étend 
* un vaste espace d’où partent les animaux de trait et de bât (50 c.), mis à Ja 
… disposition du public sous la conduite des gardiens. Un gymnase est mis à la 
… disposition des enfants, 
… À dr., Ecuries avec deux manèges (leçons d’équitation). Continuant le 
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tour du jardin, à dr., l’Ecurie zoologique (girafes, zèbres, hémiones); en arrière | 
Clapier avec toutes les espèces de lapins domestiques; à dr., le rocher des 
porcs-épics ; le Panorama (1 fr.); le parc des rennes; à g., le rocher des mouflons 
et le bassin des ofaries (repas à 10 h., 14 h., et 17 h.); à dr., la Vacherie, la 
Laiterie et Aquarium (16 réservoirs, 30 c.); derrièrese trouvent les échassiers, 
l’établissement de Pisciculture; à dr., le café-restaurant, et à g., en face, le 
kiosque de musique (en été, concerts de 15 à 17 h., 50 c. d’entrée); à g., les 
cerfs ; à dr., le chenil (belle collection de typs purs). — La rivière (au bord, très 
beau pigeonnier) alimente les parcs des volatils aquatiques, domestiques et 
sauvages. / 


Sortir par l’entrée principale et suivre jusqu’au bout la route 
de la Porte des Sablons à la porte Dauphine. 

Le Bois de Boulogne est un magnifique parc de 872 hect., 
fréquenté par le monde élégant : le matin par de nombreux cava- 
liers et l’après-midi par les autos et quelques rares équipages. — 
La route des lacs ou celle de Suresnes mène en 10 minutes au 
bout des lacs (lac inférieur et lac supérieur), l’un des plus jolis 
points du Bois. 

Le lac inférieur a deux îles; dans l’une d’elles, café-restau- 
rant; on y va par bateau (côté g.), 75 c. aller et retour. — A 


l’extrémité du lac supérieur, la butte Mortemart supporte les À 


tribunes du champ de courses d’ Auteuil. — Au carrefour des cas- 
cades, entre les deux lacs, retourner sur ses pas pour prendre la 
route de la grande Cascade. Laisser sur la dr. le Racing-Club, le 
Pré Catelan, très fréquenté (café, tennis), couper la grande allée 
de la reine Marguerite et, en 15 ou 20 min., on se trouvera devant 
la cascade, qui se précipite d’une grotte artificielle (restaurant 
de la Grinde-Cascade). Du terre-plein au-dessus de la grotte, 
vue très belle sur l’hippodrome de Longchamp : à g., en face, 
les restes de l’abbaye de Longchamp, Suresnes dans le lointain; à 
dr., le Polo, le Tennis et au loin le Mont-Valérien. 

Du carrefour de Longchamp part l’allée des Acacias qui rejoint 
la porte Maillot. Dans cette allée le sentier de la Vertu est fré- 
quenté en mai et juin de 11 h. à 13 h. par le Paris élégant. — 
Prendre au carrefour de Longchamp la route de Suresnes qui 
conduit à la porte de Suresnes, où le tramway Porte-Maillot-Val- 
d'Or (dir. Porte-Maillot) amènera à la porte de Neuilly. 

Ceux qui voudront consacrer 2 ou 3 h. de voiture à visiter le 
Bois de Boulogne se rendront par la route de Sèvres à Neuilly, 
au Palais de Bagatelle, construit par le comte d’Artois et que 
lord Wallace a légué à la Ville de Paris; au printemps, expo- 
sitions de peinture dans le palais. Dans les jardins, visiter la 
roseraie, Prendre la route de Madrid à la Porte Maillot (le res- 
taurant de Madrid, qui reproduit l’aspect de l’ancien château de 
Madrid, est dans cette partie de Neuilly avoisinant le bois, que l’on 
nomme Saint-James) et s’arrêter d’un côté au Cercle des Patineurs 
et au Tir aux pigeons; de l’autre à la mare de Saint-James.- 

De la Porte Maillot, par l’autobus C, monter l’avenue de la 
Grande-Armée et descendre l’admirable AVENUE DES CHAMPS- 
ELysÉEs. Au delà du rond-point des Champs-Elysées s’arrêter 


RESTAURANTS: 
@) Pavillon Dauphine... C2. 
Chälet du RRoyal…...... €. 2. 
(©) Pre Catelan…….......B.8. 
(D) Chélet dès Iles.….…...….....C.3 
() Ermitage de Longchamp... À.4. 
(F) Château de Madrid.….….B.2. 
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avenue Alexandre-I11, qui, par le beau pont Alexandre-I11 (1896- 
1900), construit par Risal et Alby (Pégases et Renommées, par 
Frémiet), dont la première pierre a été posée par le tsar Nicolas IT, 
relie les Champs-Elysées à l’Esplanade des Invalides. So) 

Le Grand-Palais ou Palais des Beaux-Arts, à dr, de 
l’avenue Alexandre-III, a été construit de 1897 à 1900 par Deglane, 
Louvet et Thomas. Façade longue &e 240 m. et haute de 20 m. 
Partie centrale flanquée de 2 pylônes surmontés à g. de la statue 
de%’Art par Verlet; à dr., la Paix par Lombard; au pied «lu 


Grand-Palais. 


pylône, à g., l’'Admiration par Gasq; à dr., l’Inspiration par 


Boucher. — Derrière la colonnade, frise en mosaïque de verre 
sur fond rouge : les Grandes Epoques de l'Art par G. Martin et 
Ed. Fournier; aux deux extrémités de la colonnade surmontant 
les perrons d’angle, 2 quadriges colossaux par Récipion. — Sur 
l'avenue Victor-Emmanuel-III, au-dessus du porche central : 
Apollon et les Muses, fonte dorée, par Tony Noël; de chaque 
côté de la porte, groupes équestres par. Falguière et Peter; derrière 
la colonnade, frise polychrome : Défilé des Arts à travers les 
âges par J. Blanc, exécutées à Sèvres. 


À l’intérieur, grand hall avec nef centrale et dôme de 43 m. de hauteur. 
En face de l’entrée principale, escalier monumental. Entre les deux rampes, 
passage donnant accès au grand vestibule sur lequel s’ouvre la porte d’hon- 
peur de l’avenue Victor-Emmanuel-III. 

Dans ce palais palais se tiennent les expositions annuelles de la Société des 
artistes français, de la Société nationale des Beaux-Arts, de l’Union des femmes 

peintres et sculpteurs, le Salon d’ Automne, le Concours Hippique, le Salon. de 
l'Automobile, de l'aviation, etc, 


L- 
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A RU er mm 
| _ Le Petit-Palais ou Palais des Beaux-Arts de la ville “de 
| Paris (av. Alexandre-IIl; t. 1. j. sauf le lundi, de 13 h. à 16 h. ou 
" 17 h. suivant la saison; entrée 2 fr., gratuite les jeudis après- 
_ midi, dim, et fêtes) a été construit pour l'Exposition de 1900, 
nm par Girault. — Façade longue de 129 m, — À dr, du porche 
" central, les Qua- 
nn tre Saisons, par 
MAL. Convers; à g., 
n la Seine et ses 
rives, par Ker- 

RATAry. —— Au tym- 

- -pan, la Ville de 

… Paris entourée 
des Muses, par 

_ Injalbert; à dr. 

… et à g. du porche, 

… au pied dela cou- 

. pole, le Génie de 

_ la Peinture et le 

Génie de la Scul- 

… pture, par Saint- 

… Marceaux! 

Me Petit-Palais, 

“ RoTONDE. — Au 

… centre, Frémiet : 

— St George terrassant le dragon. — A la coupole, peintures allégoriques : la 

… Pensée, la Matière, la Plastique, la Mystique, par A. Besnard. - 

… Galerie Sud de sculpture (à dr.). Plafond : Triomphe de la République, par 
“ Roll. — Dans l'axe : Frémiet, Duguesclin; J. Boucher, Devant la mer; Barreau, 
À Salammbé et Mâtho; Larche, la Tempête. — A dr., Barrias, Bernard Palissy, 
… Frémiet, Jeanne d’Arc, Vital Cornu, Mme Roland; — À g., en revenant vers 
« l'entrée : Turcan, buste de Houdon; David d’ Angers, buste de Saint-Just. 


he 


. ROTONDE ou Salle Dalou, où sont réunies les œuvres de ce sculpteur. 
?! Une porte à g. donne accès à la collection Dutuit (V. ci-dessous). 
S _ Galerie de peinture (à g.). — Salle I : exposition renouvelable de dessins 


modernes. Au centre, Marquet, femme nue; à g. Dalou, étude pour la Silène. 
: Roll, Exode; toiles de Jean-Paul Laurens, St Bruno refusant les pré- 
“ sents du Comte Roger; proclamation de la République en 1848. — Falguière, 
“ la femme à l’éventail; Carolus Duran portrait de Falguière. — III : toiles 
… de Thaulovv, Flameng, Gabriel Ferrier (portrait de Déroulède'; Roll, Dinet, 
— Baschet (portrait de Henri Rochefort). — IV : toiles de Bonnat (portrait de 
…. Harpignies), Chaplin, Friant; buste de Falguière, par Rodin; Eve, bronze, 
r par Dubois. — V : toiles de Commerre, Triquet (Premières communiantes), 
» au centre Henri Martin, buste de Meissonnier, bronze, par Saint-Marceaux ; 


| 


: au centre les Premières funérailles (marbre), par Barrias. — VI : toiles de 
… Boilly, Daumier (Amateur d’estampes), Gérard (Mme Récamier), Ricard, 
… Millet, buste de Gérôme, par Carpeaux. — VII : nombreuses œuvres de Courbet 
LA ponie les Amants à la campagne, les Demoiselles du bord de la Seine), 
k pine, Berthe Morizot, Fantin-Latour, Sisley (Scieurs de long). Jonglind, 
« Manet, Pissaro, Lebourg (Temps de pluie), Mary Cassatt, Renoir: buste de 

- Hénri Regnault, par Barrias, buste de Éourbet, par Carriès. Au centre, 
_fontes anciennes de Barye, sculptures de Falguière. — VIII : 4 panneaux, 
par Carrière. — IX : toiles de Montenard, Doigneau (Ronde des Bigoudennes), 

, 
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Lhermitte, Gagliardini, Chigot. — X : toiles de J.-E. Blanche, Guillaurmet, 
Raffaelli — XI : de Henri Martin, G. Latouche, Rochegrosse, Adler, Gervez, 
Georges Lerout (Aux héros de la Grande Guerr e). — XII : toiles de "Maurie 
Denis, Le Sidaner, Raphaël, Collin, Ménard, Cottet (Messe basse en Bretagne). 
— XIII : exposition renouvelable de dessins modernes. 

- Galerie de seulpture : — Plafond : peintures de Cormon, représentant des 
scènes de l'Histoire de France et de l'Histoire de Paris. — Dans l’ axe, Frémiet, 
Porte-Falot, Crauk, les Trois Grâces portant l'Amour, Carpeaux, projet pour 
un monument au général Moncey. — A dr., Aubé, Dante, Quillivic, Petite 
Bigoudenne. — À g., Barreau, Vision du poète: Boucher, Tendresse, Jeanne 
d’Arc. 

ROTONDE ou salle Carriès : plâtres et grès émaullés (bustes et têtes remar- 
quables) du céramiste Jean Carriès (1855-1894), don Hæœntschel. | 

À dr., salle réservée aux expositions temporaires, elle comprend notam- : 
ment la galerie de la médaille française : médailles, médaiïllons et plaquettes 
(Gyi®-xIx® s.); en outre, des tableaux de Jonas, Chigot, Carrier-Belleuse, Ger- 
vais, Weerts. 

RoTONDE : Aug. Leroux, le Bateleur; Osbert, Soir antique. Bustes et: 
_ panneau décoratifs. 

Un escalier mène de cette rotonde au rez-de-chaussée à la galerie d'estsibes 
_ modernes notamment de Chéret, Raffet, Rodin (helle collection). 

. Salle Ziem : 35 tableaux, 41 aquarelles, études album de Félix Ziem (1821-. 
- 1911); portrait de Ziem, par Ricard: buste en bronze de Ziem, par Ségoffin. 

Salle Henner : Joseph Barra, Christ en croix, Christ au tombeau, Eglogue, 
toiles importantes du maître, et buste d’ Henner, par Paul Dubois. 

Salle Harpignies : pastels, aquarelles et dessins d’Odilon Redon; terres 
cuites et plâtres de Maillot; aquarelles d'Henri Cros, de Jonghing et de Rodin 
(don Soubaloff): 

Salle Zoubaloff : toiles de Harpignies; vases, plats, etc., œuvres de Henri 
Husson; cires et plâtres originaux de Barye (don Soubaloff). 

ROTONDE. — Quatre panneaux de Pillement (xvin® s.); deux toiles de 
Hubert- Robert. 

Cour d’un aspect charmant avec ses trois bassins, ses parterres et sa galerio” 
décorée de fresques par Baudoin, et ornée de sculptures. 

Collection Dutuit. — Cette très belle collection d’œuvres et objets d'art 
a été léguée à la ville de Paris en 1902 par les frères Eugène et Auguste 
Dutuit, — On y accède par l’angle S.-0. du palais, Cours- -la-Reine (visite 
gratuite). 

17e SALLE : Tableaux : Van der Neer, Couchér de soleil; Terburg, la Fiancée; 
Cuyp, Pâturage; Hobbema, les Moulins, etc.; tee de faïences. — 28 SALLE : 


Trois magnifiques tapis ‘de Bruxelles, du xv° (hist. d'Alexandre et de 


Nicolas roi de Césaire). Céramiques et statuettes h XVe s. — 3° SALLE: des- 
sins de Fragonard, V'Allée ombreuse; — toiles de Poussin, Massacre des Inno- 
cents; Pater, Sôciété dans un parc. Objets français principalement du Xvir®s.; 


pendule de Lepaute. — Revenant au vestibule d’entrée on montera à l'étage 4 


supérieur où se trouve la bibliothèque, très importante, et les antiquités 
terres cuites, bijoux, cratère athénien. 


En sortant du Petit-Palais, descendre les Champs-Elysées. 
A l'endroit où s’ouvre la place de la Concorde, remarquer les 
beaux groupes en marbre de Guillaume Coustou, connus sous 
le nom de Chevaux de Marly. 

La place de la Concorde, une des plus vastes et des plus 
belles places du monde, date, dans sa forme actuelle, de 1854. : 
De 1763 à 1792 on y vit une statue en bronze de Louis XV; on. 
lui donna “alors le nom de place Louis-X V et plus tard, place de la 


‘& PLACE DE LA CONCORDE. Sa | 
Révolution. Louis XVI y fut guillotiné le 21 janvier 1793, à l’entrée 
- des Tuileries, et la reine Marie-Antoinette, le 16 octobre, à l’entrée 
_ des Champs-Elysées; jusqu’en mai 1795 près de 3,000 personnes 
y subirent le même sort, notamment Charlotte Corday, les Giron- 
… dins, Danton, Philippe-Egalité, Hébert et Robespierre, En 1795, 
… on donna à la place le nom de place de la Concorde. 


>. Au centre l’'Obélisque de Lougsor, provenant du templé que: 
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Place de la Concorde. 


} 


4 Ramsès II (xrr1e s. av. J.-C.) fit élever à Thèbes (Hte Egypte), 


. et que Méhéniet-Ali offrit, en 1831, à Louis-Philippe. a: 
C’est un monolithe de syénite rose, haut de 22 m. 83, pesant 
- environ 5,000 quintaux, dont les quatre faces sont couvertes 
… d’hiéroglyphes célébrant les hauts faits de Ramsès. Le piédestal 
… est en granit de Lanildut (Finistère) et son dé monolithe, haut 
Dde 4 m. et large de 1 m. 70, porte deux inscriptions et deux 
« cpures gravées en creux, indiquant les travaux exécutés par. 
… Lebas, ingénieur de la marine, pour l’abatage et l’embarquement 
… de l’obélisque, en 1831, à Louqsor ét pour son'érection en 1836. 
- De part et d’autre de l’obélisque s’élèvent deux élégantes fon- 
» taines, hautes de 9 m., imitation de celles de la place Saint-Pierre 
… à Rome, par Hittorf, Elles comprennent trois bassins superposés ; 
… le bassin inférieur mestre 16 m. 50 de diamètre. Les statues 
. représentent la navigation fluviale. PA 
- Autour de là pläce, sur hüit pavillons en piérre, construits au 


Ce 


la Concorde, construit de 1788 à 1790, par Perronnet : les pierres 
de la partie supérieure proviennent de la Bastille. 


où commencent les GRANDS BOULEVARDS, qui vont jusqu’à la Bas- 


Ce 


_hôtels à colonnades corinthiennes; aux frontons, sculptures 


l'Empereur de Russie en 1814 et où mourut Talleyrand en 1838. 


* murailles de Paris. Ouverts sur toute leur longueur dès le règne 3 
de Louis XIV, ils n’existent réellement que depuis la Révolu- 


particulier. 
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xvine s. par Gabriel, sont placées les statues des grandes villes 
de France : Lyon et Marseille par Pelitot; Bordeaux et Nantes, 
par Callouet; Rouen et Brest, par Cortot; Lille et Strasbourg, par 
Pradier. 

Au N. la place de la Concorde est bordée par deux beaux 


remarquables de finesse et de grâce. 


Ces deux hôtels, élevés de 1763 à 1772, sur les dessins de Gabriel, ont chacun 
96 m. de long sur 25 m. de haut; destinés primitivement au logement des 
ambassadeurs et des étrangers de distinction, ils servirent de garde-meuble 
jusqu’en 1806; puis celui de dr. devint le Ministère de la Marine, celui de g. 
est occupé par l'Hôtel Crillon. 

A dr. du Ministère de la Marine, dans la rue Saint-Florentin, au n° 2, est 
l’ancien hôtel de la Vrilliére, construit par Chalgrin, au XVI $., où résida 


Au S. la place est bordée par la Seine, que traverse le Pont de 


À. LEE 


Jardin des Tuileries. 

_ Entre les deux hôtels s'ouvre la rue Royale, au fond de laquelle 

se dresse l’Église de la Madeleine. 
Suivre cette rue (bordée jusqu’à la rue Saint-Honoré d’hôtels 

du xvrrre s. et de riches magasins) jusqu’à la place de la Madeleine 


tille. Parcourus par l’autobus E, ils suivent la ligne des anciennes 


tion. Ce n’était jusque-là qu’une promenade bordée par les jardins. 
de la noblesse et les couvents. Les boulevards de la Madeleine, 
des Capucines, des Italiens et Montmartre sont la partie la plus 
riche et la plus animée de cette longue voie, à laquelle de nom- 
breux cafés à « terrasses » envahissantes donnent un aspect tout 


* La place de la Madeleine (pour l’église, V. p. 12) est ornée 
du monument de Jules Simon par D. Puech et à son angle S.-0. # 
du monument de Victorien Sardou, par Bartholomé. 1 

Le boulevard de la Madeleine, long de 220 m., s’étend de la place 
de la Madeleine à la rue Cambon à dr., et à la rue Caumartin à Le 

Le boulevard des Capucines, long de 440 m., s’étend de la rue 
Cambon, à dr., et de la rue Caumartin, à g., au Pavillon du 
Hanovre, à dr., et à la rue de la Chaussée-d’Antin, à g. Côté dr. * 
jusqu’à la place de l’Opéra : r. des Capucines (au n° 19, le Crédit : 
Foncier de France, occupant des hôtels du xvirrs.); petit théâtre 
des Capucines ; rue Daunou, fhéâtre Daunou. — Côté g. : l'Olympia; 
rue Edouard-VII (à l'extrémité place Edouard- VII avec la statue 
équestre d’Edouard VII, par Landowski, et le théâtre Edouard- V 11); 
rue Scribe, où un somptueux Palais canadien est en voie d’amé- 
nagement; le Grand-Hôtel, le restaurant et le café de la Paix. 

Traverser la place de l'Opéra, — Au delà de Ja place de 


[EN 
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‘FOpéra, le boulevard des Ilaliens où se trouvent plusieurs cinémas 
importants fait suite au boulevard des Capucines : à dr., le Crédit 
Lyonnais, la rue Marivaux aboutissant à l’'Opéra-Comique. 
Incendié en 1887 et reconstruit par L. Bernier en 1899, l’Opéra- 
….Comique offre, à l’intérieur, un ensemble de peintures et de 
“sculptures remarquables : au pied des grands escaliers, la 
* Comédie lyrique, par A. Mercié; le Drame lyrique, par Falguière, 
- La façade est décorée de carialides et de médaillons par Allar, 
 Peynot, Michel; statues de la Musique, par Puech, et de la 
- Poésie, par Guilbert. Plus loin, le boulevard des Italiens laisse à 
“dr. la rue de Richelieu. 

le boulevard Montmartre fait suite au boulevard des Italiens : 
“à dr., le théâtre des Variétés; à g., le Nouveau Théâtre et le Musée 
… Grévin : figures de cire des personnalités littéraires ou politiques, 
scènes de l2 Révolution, reproduction des Catacombes, épi- 
-sodes de la Grande Guerre, etc. 
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Plan ‘schématique de la journée. 


CO 


Matinée. — Saint-Germain-l’ Auxerrois, les Halles, Eglise Saint-Eustache, 


Banque de France, Jardin du Palais-Royal. Théâtre Français. 
Apris-midi. — Palais et musée du Louvre, Place du Carrousel. Musée de, 
arts décoratifs, Jardin des Tuileries, Eglise Saint-Roch et Opéra, L 


Ve» 
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TG de, nn 


z “ Se rendre le matin rue du Louvre devant la colonnade du 


. Louvre à dr.; à g., place de Saint-Germain-l’ Auxerrois; en face, 
sur là Seine, le Pont-Neuf, la statue de Henri IV, le dôme de 


 Vinstitut. 


Le palais du Louvre, un des plus vastes et des plus beaux 


. palais de l’Europe et le plus considérable édifice public de Paris, 


commencé par François Ier sur l’emplacement du Louvre de 


- Philippe Auguste et de Charles V, continué par Henri II, Cathe- 


 rine de Médicis, Henri IV, Louis XIII, Louis XIV et Napoléon Ier, 


- achevé et réuni aux Tuileries par Napoléon III, se compose : 


1° d’un carré de bâtiments entourant une cour intérieure pavée, 


. de 128 m. de côté; 2° de deux galeries se développant à l’ouest 


en prolongeant deux des côtés du premier carré, doublées de 
chaque côté de bâtiments parallèles formant de longues ailes 


extérieures, et reliées intérieurement avec eux par des galeries 
transversales; 3° de la continuation vers les Tuileries de ces 


” mêmes ailes extérieures, formant de simples galeries, La longueur, 


de la colonnade orientale à l’arc du Carrousel, est de 540 m.; 


les deux palais réunis ont une longueur de 685 m. Le côté E;; 


. extérieurement, est orné d’une colonnade célèbre, exécutée 


sous Louis XIV par Claude Perrault et formant le premier étage- 


d’une façade longue de 167 m. sur 27 à 28 m. de haut. Les façades 


” intérieures de la cour carrée sont les parties les plus estimées 


au point de vue de la sculpture; elles datent de François Ier 


… à Louis XIII: de ces façades, la plus belle est celle de l’O., élevée 
… à la fin du règne de François Ier et sous Henri II par Pierre 
… Lescot, avec la portion attenante de la façade S. C’est de ce côté 


- que se trouvait le Louvre primitif, qui occupait seulement le 


- quart de la cour carrée actuelle, et dont les fondations, retrou- 


- vées, ont été tracées sur le pavé par des lignes de marbre. Les 
- principales sculptures sont de Paul Ponce, de Pierre Sarrazin 
… et de Jean Goujon. Sur les autres façades de la même cour sont 
… des sculptures de Ramey père et de Coustou jeune. Sous les 
- pavillons du centre de chaque façade existent des passages voûtés 
- à trois nefs; le plus remarquable, celui de l’Horloge ou de Sully, 


de 


- au milieu de la façade O., donne accès au square du Carrousel, 


- que bordent au N. et au $. des portiques surmontés des statues 
… des Français illustres. Ces portiques et les étages qui les sur- 
- montent datent en majeure partie de Napoléon III. 


“Les longues ailes qui relient le Louvre aux Tuileries, datent 


s l’une, celle du bord de l’eau, du temps de Henri IV, qui-voulut 


} 


, 


met aux embellissements exécutés de nos jours. Entre le Louvre 


‘ 


b 


< 


es en à 


» le premier réunir les deux palais, l’autre, celle de la rue de Rivoli 


FU 
ri 


ou du N., des règnes de Napoléon Ier et de Napoléon III. LA 


- première est la plus belle, malgré son manque d’unité, dû aux 
plans divers des artistes qui y ont successivement travaillé 


FE 


-et les Tuileries, elle est percée de trois arcades formant passage 
» pour les piétons et les voitures; c’est ce que l’on appelle le gui- 
chet des Saints-Pères, presque en face du pont du même nom; 
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au-dessus de l’arcade du milieu est un groupe en bronze, de 


Mercié (1875), connu sous le nom de Génie des Arts. Sur la rue 
de Rivoli s’ouvre, sous le pavillon de Rohan, un autre guichet 
beaucoup moins monumental. La galerie du bord de l’eau est 


rattachée aux bâtiments de la cour carrée par une façade en 
retour d’équerre, dite pavillon de Henri IV et qui fut seulement 


achevée par ce prince. 
Des Tuileries, bâties par Catherine de Médicis sur les plans 


de Philibert Delorme et de Jean Bullant, habitées par nos sou- 


Cour du Louvre. 


verains depuis la Révolution, incendiées sous la Commune de 
1871, et dont l'emplacement a été transformé en parterres ornés 
de statues, il ne reste plus aujourd’hui que les ailes latérales; 
une partie de l’aile N. a été bâtie par Napoléon Ier, celles du S. 
par Henri IV et Napoléon III, qui a Ajouté une salle des Etats. 
Toutes deux sont terminées par deux grands pavillons : celui 
de Marsan, au N., incendié en 1871 et reconstruit de 1872 à 
1877; celui de Flore, au S., somptueusement reconstruit sous 
Napoléon III. — Les parterres à la française qui se trouvent à 


l’intérieur des grilles dorées du Louvre forment ce qu’on appelle 


le Jardin de l’Infante. On y a élevé les monuments de Vélasquez, 
Meissonier, Rafjfet, Boucher et Gérome. 

- Tournant le dos à la colonnade, traverser la place de Saint- 
Germain-l’Auxerrois, entrer dans l’église. 


Saint-Germain-l’Auxerrois, édifice du xr11° s., retouché au 


XV® s., puis au xvrrie s., et enfin, restauré sous Louis-Philippe, 
a une façade des xve et xvi® s. avec beau porche, construit par 


Jean Gaussel (1439), surmonté d’une balustrade et orné de fresques 
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 SAINT-GERMAIN-L'AUXERROIS. — SAINT-EUSTACHE. 27 
ur fond d’or, par Mottez. La porte principale est du x s. Le 
ortail du croisillon S. (Xv® s.), remarquable par ses sculptures, 
1 été restauré en 1878. Au sommet du pignon, St Michel, par 

arochetti. Clocher du xxrre s. Une cloche du beffroi, haut de 
0 m., donna, le 24 août 1572, le signal des massacres de la Saint- 
“Barthélemy. — Le carillon, nouvellement restauré, fait entendre 
deux fois par NE à 11 h. et à 16 h. le Tambourin, de Rameau, 
la Marche de Turenne et une vieille chanson de Chapuis. 


A l’intérieur, chapelles des xv° et xvi° s., chœur du xirI° s.; quelques 
| partis du xiv® s. — À g. du porche, ancienne salle des Archives. — A dr. 
hap. des Catéchismes : retable dans lequel a été enchâssé un arbre de Jessé 
mdu xIV° S. — Vitraux des Xv° et xVI° s. (au transept). — Banc-d’œuvre 
…(xvrre s.), admirable travail exécuté par Fr. Mercier sur les dessins de Lebrun 
“et de Ch. Perrault. — En face de la chaire, Christ, de Bouchardon. — Grille 
A chœur, en fer forgé, par Dumize (1767). == Chœur : à dr., charmante petite 
a …porte du xvi° s.; 4° chap. : statues des deux Etienne d’Aligre. — Bas-côté g. 
_4&® chap. : retable flamand (xvI° s.). 


à, 


& Entrel’égliseet la mairie du Ier arrond.(peintures de Besnard dans 
la salle des mariages) s’élève une four carrée construite par Ballu. 
 Tournant le dos à la Seine, remonter la rue du Louvre qui, 
: après avoir croisé la rue de Rivoli et la rue Saint-Honoré, passe 
“devant la Bourse de Commerce, édifice de forme circulaire élevé 
en 1888, par Blondel. — A dr., prendre la rue Berger, à l’extré- 
- mité de laquelle s’élève, sur l’emplacement de l’ancien charnier 
“des Innocents, la jolie fontaine des Innocents, construite en 1550 
par Pierre Lescot et Jean Goujon, qui sculpta les bas-reliefs. La 
e Berger conduit aux Halles Centrales. 

—_ Les Halles, commencées en 1851, sous la direction et sur les 
Das de Baltard, doivent se composer de 12 pavillons partagés 
“en 2 groupes égaux. Le groupe de l’E., le seul terminé, d’environ 
166 m. sur 124, se compose de 6 grands pavillons (fruits, beurre, 
fromage, poisson, légumes, volaille et gibier), séparés entre eux 
par trois vastes rues couvertes; au-dessous, caves de 3 m. 80 
de haut, usines d’électricité et ‘frigorifique. 

mr C'est dans les premières heures de la matinée, entre 5 h. 30 
et 9 h. qu'il faut aller voir les Halles, où affluent de toutes les 
“contrées de France et d’Algérie les aliments de tout genre 
nécessaires à la nourriture de Paris estimée par an à 50 millions 
de kilog. de fruits et légumes, 200 millions de kilog. de viande 
“de boucherie, 30 millions de kilog. de gibier et vale 55 millions 
de kilog. de poisson, 20 millions de kilog. d'œufs, 17 millions de 
kilog. de beurre, etc. 

. Traverser les Halles du S. au N., en sortant par le PATES 


On arrive en face de l’église Saint-Eustache. 

… Saint-Eustache (rue du Jour) dans son ensemble de style 
Renaissance, une des églises les plus visitées et des plus admirées 
parmi les églises de Paris. Commencée en 1532 par Pierre Lemer- 
c er, continuée par son fils Nicolas, puis par Charles David et 
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terminée en 1654 par Jacques Lemercier, à l’exception du por- 
tail principal, démoli puis rebâti de 1755 à 1788. Au chevet, 
surmontant la chapelle de la Vierge, un petit campanile de 1640, 
détruit lors de la commune en 1871, mais refait en 1875. 


L'intérieur (106 m. de long, 43 m. de large, 33 m. de haut sous voûte) est - 
divisé en 5 nefs et présente des proporlions élancées et aériennes pleines de “ 
grandeur. Il produit un. 

effet saisissant enraison ” 
de l’étrangeté de la con- 
ception; deux collaté- 
raux et un rang de. 
chapelles s’étend de. 
chaque côté de la nef 
et se prolonge derrière 
le chœur; 48 piliers. 
carrés sont flanqués de: 
trois étages de colonnes : 
de tous les ordres. 
Plusieurs chapelles 
sont décorées de pein-” 
tures, certaines datent 
du temps deLouis XIII. 
— Vitraux de Onze il 


tes fenêtres de l’abside 
(les douze apôtres, lés 


“+ 
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quatre Pères de l'Eglise 1 
latine .et Saint-Eusta- 
che) exécutés par le 
peintre verrier Souli- 
| ghac; vitraux modernes 
Saint-Eustache. par Laurent Gsell, Thé- } 
venot et L'afaye. — : 
Maître-autel, en marbre . | 
blanc enrichi de sculptures. — Chaire de 1850 de V. Baltard, exécutée par. 
Pyanet. — Banc d'œuvre, par Cartault. — Orgues, par Ducroquet, les plus. 
grandes du monde (78 jeux, 20 pédaliers, 4 356 tuyaux). 

BAS-CÔTÉ DR. — Au-dessus de Ja porte, Martyre#de Saint- -Eustäche, par. 
S. Vouet. — 17° chapelle à dr. : inscriptions Sur marbre noir, donnant 168: 
principales dates de l’église. — 3° : décorée par Basset. — 4e : Mariage de # 
la Vierge, groupe par Triqueti. — 5° : Ecce Homo, groupe par Étex. 

CROISILLON DR. (S.). — Contre le trumeau, statue de St Jean (x1v® s.). 

ANNE — 2° chap., à ‘dr. Ensevelissement du Christ, par L. Giordano; 

: fresques par Lazerges. 4° : fresques du xvrr° s., l’ Enfer, l’invocation à la 
ion restaurées par S6b. Cornu. — 5° : fresques par Pils. 

CHAPELLE de la Vierge : à l’entrée, sur deux colonnettes de marbre, statues 
de l’ange Gabriel et de Saint-Michel. 

15° chapelle du chœur à g. (en descendant) tombeau de Colbert, sculpté 
sur les dessins de Lebrun par Coysevox. — 2° : au retable, les disciples d’ Em 
maüs (éc. de Rubens). — 7° : fresques de Barrias, Vie de Saint-Louis. 

BAS-CÔTÉ G. — 1'° chapelle de la nef (en descendant) : fresques par Le. 
Hénoff, Conversion et Martyre de Saint-Eustache. — 4° (Fonts papas 
décorée par Marquis; tableau de Vañnloo, Adoration des Mages. 

Parmi les personnages célèbres inhumés à Saint-Eustache, on peut cftes 4 : 
Colbert, Voiture, Benserade, Vaugelas, le maréchal de la Feuillade, l'amiral . 
de Tourville, Chevert et le peintre Charles de la Fosse. 6 


\ 


ge 


Hé be iatés £ Msn US 


PR Pre jé RP 


LI 


BANQUE DE FRANCE. — PALAIS-ROYAL. 29 


-  Solennités CE très RAP à Noël, le Ferre Saint et le jour de la 
Mantece cile. 


j La rue Coquiliière conduit tout droit à la rue Croix-des-Petits- 
“Champs, où se trouve la Banque de France. 
—_ La Banque de France, un des plus importants instituts de 
crédit du monde, datant de 1800, ancien hôtel de la Vrillière, bâti. 
“par Mansart en 1620 et considér ablement agrandi, s’appela l'hôtel 
“de Toulouse quand le comte de Toulouse, fils adultérin de 
“Louis XIV et de Mme de Montespan, l’habita. Il en reste la magni- 
| galerie dorée dessinée par Mansart, sculptée par Vassé et 
“peinte par Fr. Perrier, qui sert aux assemblées des actionnaires. 
gon la visite sur demande au secrétariat (escalier H, dans la 
cour à dr.). 
La rue de la Vrillière mène à g. dans la rue des Petits-Champs. 
| la place des Victoires commencée en 1685, et bordée de 
maisons dont subsistent quelques-unes construites sur les plans 
“de Mansart, se trouve la s{atue équestre de Louis XIV par Bosio 
(1822) dont le piédestal est orné Ge bas-reliefs représentant le 
_ passage du Rhin et Louis XIV distribuant les récompenses 
-militaires. De là, la rue Vide-Gousset conduit à la place des Petits- 
Pères où s "élève l’église Notre-Dame-des-Victoires, lieu de 
pèlerinage très fréquenté et siège d’une archiconfrérie. Dédiée 
par Louis XIII, en 1629, à N.-D.-des-Victoires en commémo- 
“ration de la prise de la Rochelle (1627), commencée par Pierre 
- Lemuet, elle fut achevée en 1740 par Cartault, à qui on doit le 
portail. 


o L'intérieur, très sobre, est couvert de curieux ex-voto. — Coupole dont la 
. voûte est décorée d’une Gloire; croisillons formant chapeiles dessinés par 

. Perrault et ornés de vitraux peints. 

LS A g., 2° chapelle : monument de Lulli par Michel Cotton et Coysevor. — 
. Chœur : boiseries richement sculptées et 7 tableaux : épisode de la vie de 

* Saint- Augustin. Louis XIII dédiant l’église à la Vierge, de C. Vanloo. 


ë A g. de la rue des Petits-Champs, l’extrémité de la rue Vivienne 

“donne accès dans le jardin du Palais-Royal. 

Le Jardin du Palais-Royal, entouré de façades construites 
\(1781- -1784) sur un plan uniforme par l’architecte Louis, forme 
“un parallélogramme planté d’ormes et de tilleuls, avec des par- 
terres et une pièce d’eau centrale. Parmi les statues, Victor 
“Hugo à Guernesey, par Rodin; copie en bronze de la Diane à la 


Ÿ 


3iche ; le Charmeur par Thabard: Mercure par Cugnot. — Sur 
“la pelouse N., Monument du Génie Latin, par Jean Magron, don 
“des Républiques sud-américaines à la France. — Camille Des- 


“moulins par Æ. Boverie, près de la galerie S. — La galerie d’Or- 
“léans au $., celle de Valois à l E., de Montpensier à l'O., de Beau- 
jolais au N:, entourent le jardin, Leurs magasins attiraient jadis 
ine élégante clientèle. 

… Le Palais-Royal (on ne visite pas le Palais) est, au point 
de vue historique, un des édifices les plus intéressants de Paris, 
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Construit par le cardinal de Richelieu, de 1620 à 1634, par J. Lemercier, 
il s’appela d’abord Palais Cardinal jusqu’à 1643. Richelieu y mourut en 1642 
laissant le Palais à Louis XIII. Anne d’Autriche (1666) vint alors en prendre 
possession avec ses deux fils, Louis XIV, âgé de 5 ans et Philippe d'Orléans; 
le palais reçut ainsi le nom de Palais-Royal. À cette époque, le palais fut 
agrandi par Mansart. Il fut donné par Louis XIV, en 1672, à son frère, Phi- 
hppe Ie, duc d'Orléans. Après 1763, l’on fit construire par Moreau, d'immenses 
bâtiments, notamment du côté de la Place du Palais-Royal. Philippe Egalité 
entoura, de 1781 à 1786, le jardin du Palais de galeries où s’installèrent des 
magasins et des cafés. Après l'incendie de l'Opéra, il fit élever le théâtre « 
occupé aujourd’hui par la Comédie-Française; le théâtre actuel du Palais- | 
Royal, date de la même époque. 
Les cafés du rez-de-chaussée devinrent le lieu de réunion des mécontents 
et, le 13 juillet 1789, Camille Desmoulins y appela le peuple aux armes, ce 
fut le prélude de la Révolution. Le Premier Consul y établit le Tribunat (1801 à 
1807). En 1852, le Palais devint la résidence du Prince Jérôme, ancien roi de 
Westphalie, puis celle de son fils, le prince Jérôme Napoléon, qui l’habita 
jusqu’au 4 septembre 1870.— En “aa 1871,le Palais fut incendié par la Com- : 
mune ; il a été reconstruit de 1872 à 1876, par W. Chabrol. 


Il est occupé maintenant par le Conseil d'Etat et la Direction « 
des Beaux-Arts. e 

A l’angle de la rue de Valois une inscription indique l’emplace- F 
ment de la salle de spectacle du Palais-Cardinal, inaugurée en 1641, 
occupée par la troupe de Molière de 1661 à 1673, et par ! Académie 3 
Royale de musique depuis 1673 jusqu’à l'incendie de 1763. Ne 

L'entrée la plus fréquentée des galeries ef du jardin du Palais- « 
Royal est celle qui s’ouvre sur la place du Théâtre-Français, entre le k 
Palais- Royals É 
et le Théâtre. 

LeThé acù E 
tre-Fran- 
çais, con- « 
struit de 1786 
à 4790: pars 
l'architecte . 
Louis, refait ” 
par Chabrol 
de 1860 à 
1864, a été 
reconstruit à 
l'intérieur 
par Guadet, 
après l’incen- 
die de 1900. 
Dans le ves- 
tibule, sta- 
tues de Tal- 
ma, par Da- : 
vid d'Angers, 
de la Tragédie, sous les traits de Rachel, par Duret, de la 
Comédie sous les traits de Mlle Mars, par Thomas, et de George À 


Théâtre-Français. 
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Beand par Clésinger; dans le foyer du public, belle s{atue de Vol- 
. laire, par Houdon. Sous le portique, du côté de la rue Richelieu, 
“A médaillons (Corneille, Molière, Racine, Victor Hugo, par Denis 
“ Puech); du côté du Palais-Royal, buste de G. Larroumet par 
“Roussel. — A l’angle de la rue Richelieu, statue d'Alfred de 
“Musset, par Antonin Mercié. — Sur la place, deux gracieuses’ 
+ fontaines, œuvre de Davioud. 
— En prenant la rue Richelieu, on voit à g., au coin de la rue 
“Molière, la fontaine Molière, par Visconti, élevée en 1844 à la 
“ mémoire du poète comique, mort à l'emplacement du 40 de la 
“rue de Richelieu (inscription). Elle est ornée des statues de 
. Molière, par Seurre, de la Comédie grave et de la Comédie légère, 
- par Pradier. , 

“  L'’après-midi est consacré au Musée du Louvre. 


+ 


€ 


Musée du Louvre. 


Es (Ouvert tous les j. (sauf le lundi), d'octobre à mars, de 10 h. à 
“16 À. ; d'avril à sept. de 10 h. à 17 h.— Entrée 2 fr. Gratuite dimanche 


“et fêtes et le jeudi après-midi). | 

* Ce qu’il faut avoir vu : — Au rez-de-chaussée, la sculpture 
antique (Vénus de Milo, etc.); la sculpture du Moyen Age et de la 
“ Renaissance; la sculpture moderne française. Au 1°r étage, la salle 


“ La Caze (peintures), le salon carré de l’Ecole française, la galerie 
…d'Apollon (vitrine des diamants de la Couronne), le salon carré, 
“la grande galerie (écoles étrangères), la salle de Van Dyck, la 
salle de Rubens et les seize cabinets qui l’entourent (écoles fla- 
“ mande et hollandaise), la collection Chauchard, puis la grande 
salle de peinture de l’ Ecole française des xvr1® s., XVIIIe et XIX°S., 
les pastels de De la Tour, du musée de Saint-Quentin, enfin au 
… 2e étage, la salle du legs Thomy- Thierry et la collection Camondo. 
…_ Onentre par la porte du pavillon Denon, au S. de la place du 
n Carrousel. 


_ Avis important :"La plupart des collections du Louvre n’occupent pas 
“un local bien distinet auquel il soit possible d’arriver sans traverser un autre 
musée. Nous avons classé ici ces collections dans un ordre permettant au 
visiteur de parcourir l’ensemble du Musée sans perdre de temps. 
Un numéro placé après le nom de la salle (lorsque ce nom ne figure pas 
“Sur le plan) permettra au visiteur, en se reportant au plan, de se rendre 
“compte du point de l'itinéraire où il se trouve et de modifier cet itinéraire 
ou de l’interrompre à son gré. Les numéros de notre plan ne correspondent 
| pas aux numéros officiels des salles. 
* Rez-de-chaussée. — Musée des antiques. — Vestibule (vestiaire). À dr. et à 
., 2 galeries conduisant au Musée. : 
… Galerie Mollien (à dr.) : mosaïque byzantine rapportée de Phénicie par 
Renan, sarcophages gréco-phéniciens. — Galerie Denon (à g. : c’est celle 
w’il faut suivre) : belles fontes d’après l’antique; sarcophages. — Montant 
quelques marches, on trouve à dr. l’entrée de la Salle d'Afrique : antiquités 
grecques et romaines de l’Afrique du Nord, provenant de la Cyrénaïque. — 
A g., petit buste de Ptolémée, roi de Mauritanie. — Traverser le 1°° palier et 
descendre à dr. quelques marches. 


Pavillon Denon 


Galerie Mollien 
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. - > L 
… Salle des Prisonniers barbares (consacrée aux marbres de couleur). À g.,. 
“fontaine, ornée d’un groupe bachique. À dr., Minerve restaurée en Rome. — 
“De dr. à g., Impératrice en adorante; Pêcheur africain; deux prisonniers bar- 


_bares debout de chaque côté d’un prisonnier assis. 
Salle de la Rotonde de Mars (1). — Plafond par Mauzaisse; voussures avec 
"figures, en stuc de Michel Anguier. — Au centre Mars ou Achille Borghèse. 


“— De dr. à g., Athlète dit Pollux; Poète dramatique grec; Mars vainqueur; 
— Apollon restauré en Bonus Eventus entre deux bustes de Mercure; base de can- 
” délabre dit autel des douze dieux, amphore de Sosibios. 

Salle de Mécène (2). — Plafond par Meynier, voussures de Biennoury.— Bas- 
reliefs romains. Bustes de la fin de la République. 

- Salle des Saisons (3). — Plafond par Romanelli. — Au centre, statue 
… faussement dite de Julien l’Apostat. — À dr., grand bas-relief Mithriaque; 
buste de Constantin; Germanicus, statue. — À g., bustes et statues. 

“ Salle de la Paix (4). — Plafond par Romanelli. — Au centre Julia Mammæa 
…— A dr., porte en bois sculptée de 1658. 

Salle de Septime-Sévère (5). — Plafond, par Romanelli. — Au centre, 
époux romains en Mars et en Vénus. — A dr., buste d’Antinoüs; statue de 
… Pertinax. — A g., bustes de Caracalla; statue de Caninius. 

Salle des Antonins. — (6) Plafond, par Romanelli. — Au centre, buste 
 d'Antinoüs en Osiris, statues de Marc-Aurèle, de Trajan. — A dr., statues 
… et bustes de Marc-Aurèle, Faustine, Lucius Verus. — A g., tête de Lucille 
- (Carthage), bustes d’Antonin, de Faustine la jeune, etc. Une partie de cette 
salle était, au xvii® s., la chambre d'Anne d’Autriche; l’autre partie était 
L le cabinet où cette princesse travaillait avec ses ministres. 

“ Salle d’Auguste. — Plafond, par Matout. — Dans l'axe, admirable tête 
« d’Antiochus 111; bustes de Mécène, Pompée le Grand, l’Orateur romain 
ven Mercure; bustes d’Agrippa, de Rome, d’Octavie. — À dr. et à g., statues et 
… bustes de Claude, Néron, Caligula, Germanicus, Tibère. — Entre la 2° et la 
3° fenêtre, buste de Vespasien. — Dans l’hémicycle, statue d’ Auguste. 

— Revenir traverser la Rotonde à dr. 

…_ Salle grecque ou de Phidias (7). — Au plafond, Diane implorant Jupiter, 
… par Prud’hon. — Au centre, Junon, v°s. (Samos); statues archaïques dites 
« d’Apollon; tête d’Apollon. — Paroi O., à dr., Procession des Grandes-Pana- 
… thénées; métopes du temple de Jupiter à Olympie. — ParoiS., stèles funéraires. 
_— Paroi E., bas-reliefs du v° s. avant notre ère, stèle sépulcrale de Philis; 
… Lions accroupis (île de Thasos). — Paroi N., Alexandre le Grand (fragment de 
torse); loutrophore funéraire; tête de Déméter; Niobide (Patras); métope du 
 Parthénon; Minerve de Crète. 

Entrer dans le Corridor de Pan, et passer à dr. 

Salle du Tibre. — Paroi à dr., quatre Satyres formant atlantes. — Au 
- centre, dans l’axe : Le Tibre; à dr. et à g. : Faune jouant de la flûte; Diane chas- 
“seresse; Silène portant Bacchus enfant; Vénus accroupie. — Côté des fenêtres : 
margelle de puits avec bas-reliefs; Centaure marin et Silène; Satyre dit de 
— Praxitèle; autel astrologique de Gabies. — Côté du Corridor de Pan : Escu- 
Ù Jape; tête de Vénus; tête de jeune fille; Bacchus, sous l’arcade, beau torse grec. 
Salle du Héros Combattant (8). — Dans l’axe : Diane de Gabies; buste 
“de Faune vivant; le Gladiateur ou Héros combattant; Thésée ou Hercule jeune; 

Vénus Genitrirz. — À dr., Mercure; Richelieu; Centaure dompté par l'Amour; 

“Amazone blessée. — A g., Mercure à la bourse; Marsyas suspendu par les 

poignets. — Sous l’arcade, au milieu, Afalante, de Trianon. 
? Salle de la Pallas (9). — Dans l’axe : tête d’Apollon : Apollon Sauroctone; 
buste d’Homère, un des plus beaux du musée; Vénus d’ Arles; buste d'Alexandre 
le Grand, Génie du repos éternel. — A dr. : Ecorcheur rustique; beau candé- 
“labre. — A g. : Polymnie; Pallas de Velletri; Uranie, statue par Girardon. 

Salle de Melpomène (10). — A dr., Niobé, Thalie, Euterpe. — A g., tête 
e Vénus; Mercure; Euterpe. — Dans l’hémicycle : Melpomène colossale. 
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Passer à g. dans la salle de la Vénus de Milo. 
Salle de la Vénus de Milo (11). — Vénus de Milo, découverte en 1520 près 


_ au 1y® s. av. notre ère. — Sous l’arcade : à g., Vénus de Falerone. 
Salle de Psyché (12). — A dr., Satyre dansant; Psyché; athlète; Terpsichore. 


… phalc; Némésis. — Sous l’arcade, Vénus. 

Ln . Salle du Sarcophage d’Adonis (13). — A dr., 

…— Hercule jeune; Bacchus jeune. — A g., Her- 

… cule au repos; Lion; Bacchus; Démosthène. 

_ Salle de l'Hermaphrodite (14). — A g., Mi- 

« nerve, dite Torse Médicis, magnifique statue 

“ du style de Phidias; Gaulois blessé; Herma- 
- phrodite de Velletri; Satyre et enfant; Minerve 

+ de Palerme; Minerve au socle de lance. 

Salle du Sarclophage de Médée (15).— A dr., 

+ petit Bacchus: Hygie; cratère Borghèse; Téles- 

Ke phore, fils d’Esculape. — A g., Silène, Les 

Trois Gràces; Vénus sortant du bain. 

FA Corridor de Pan. — A dr., Tireur d’épine; 
… Diane et son chien. — A g., Pan assis — 
- Prendre à dr. la porte indiquée comme sortie. 

“ eSalle des Cariatides (ancienne salle des 

… Gardes : Henri IV y célébra son mariage 

… avec Marguerite de Valois). — A dr. : cheminée 
+ monumentale avec statues, de Jean Goujon. — 

… Dans l’axe : Hercule portant son fils Félèphe; 

Jupiter de Versailles; Ephèbe grec attachant 
… sa sandale; Bacchus au repos; Vase Borghèse; 

… Discobole. — A l’extrémité de la salle, tribune 
supportée par les Cariatides de J. Goujon. — 

‘Aux deux extrémités vasques antiques en albà- 

» tre; lorsqu'on parle à mi-voix dans l’une, un Vénus de Milo. 

— écho se produit dans l’autre. — En remontant 

vers la cheminée à dr., candélabre magnifique 
dit de Piranesi; Levrette, Borghèse; Posidonius remarquabie. Dans l'hémi- 

cycle, Hermaphrodite Borghèse. — Descendant vers la tribune, à g., Démos- 

“thène. — À dr., Vénus accroupie; Alexandre le Grand; Enfant à l’oie; Minerve 

“au collier: Nymphe de Diane dite Vénus à la coquille; les Trois Grâces. 

… Sortir du Musée des Antiques par le vestibule de l’escalier Henri IT. 

Musée de Sculpture du Moyen Age et de la Renaissance. L'entrée est à 

“ l'extrémité de la grande galerie égyptienne, à dr. ou à g. de l'escalier du Midi. 

—Ag., en traversant la salle du Sérapéum, on entre dans la salle Beauneveu, à 

dr. dans la salle du xiv* s. Pour suivre un ordre à peu près chronologique, il 
faut commencer la visite par la salle romane, au delà de la salle du XIv° 5. 

» Salle romane. — Au centre : Vierge en bois (xr1° s.); colonnes (XIe ÿS 5) 

— De dr. à g. : Salomon et la Reine de Saba (xu® s.); l’Annonciation aux 

… bergers (x11° s.); Ste Geneviève. 6 

> Salle du XIV® s. — Au centre, Vierge polychrome; Charles V etsa femme, 

Jeanne de Bourbon. 

+ Salle gothique . — Au centre : Vierge, pierre peinte (x1v*° s.). — A dr., 

» Charles V et Jeanne de Bourbon (vers 1370); statue funéraire de Blanche de 

- Champagne; Eve (bois peint). | 

* Petite salle gothique. — Au centre : Scène de PEnfer, pierre. — À dr. : 
St Mathieu écrivant: tombeaux de Renaud et de Jean de Dormans (x1v° s.). 

“ Salle d'André Beauneveu. — Au milieu : statue tombale de Philippe VI, roi 

e France: statues tombales de Charles IV le Bel et de Jeanne d’ Evreux (XIV° S.)+ 


- 
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… de Castro dans l’île de Milo : ce chef-d'œuvre de la sculpture antique remonte 
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— Au fond, tombeau de Philippe Pot (Ÿ 1494). — De dr. à g. : tombéau d’Anne 
de Bourgogne; tête de Christ; Vierge bourguignonne (xv* s.). CR 
Salle Michel Colombe. — Au centre : Mercure et Psyché, par Ad. de Vries.… 
(1593); la Renommée, par Pierre Biard, Mercure, bronze par Jean Bologñé, 
— De dr..à-g. "tombeau de 
Roberte Legendre (f 1520) et % 
de son mari Louis de Poncher … 
(1521); pierre tumulaire de 
l'abbé Jean de Cromois#{1525); 
tombeau de l'historien Comynes 
et de sa femme; ébauche. 
d’une statue funéraire de Ca- 
therine de Médicis, par Giro- 
lamo della Robbia; la Vierge 
et l'Enfant, dite Vierge d'Oli- 
pet (XVI® s.); statue gisante 
ou Christ mort, attribuée, à 
Germain Pilon; St Georges 
tuant le dragon, bas-relief par 

Michel Colombe (1508). 

Salle de Jean Goujon. — Au 
ù - 4 milieu : les Quatre Vertus car- 
DE 5 PE dinales, par G. Pilon, figures en 
Tombeau de SR ob grand sénéchal dose Ho RTE deSté Gens 
sourgogne. É à, : 
viève; Diane au cerf prove: 
/ nant du château de Diane dé 
Poitiers à Anet, attribuée à Jean Goujon; monument funéraire du cœur dè 
Henri IT (les Trois Grâces, par G. Pilon). — De dr; à g., tombéau de Chris: 
tophe de Thou, par Barthélemy Prieur; tombeau de Valentine Balbiani, pa 
G. Pilon; Vierge de douleur, terre cuite par G. Pilon: cheminée du châteaü 
de Villeroy, par G. Pilon (buste de Henri II): admirable statue en bronzé 
du chancelier René de Birague, par G. Pilon; Henri II, buste par G. Pilon: 
Tritons, Néréides, Nymphes de la Seine, par J. Goujon, l'Enfant Jésus, par 
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Ligier Richier; tombeau du Connétable Anne de Montmorency et Madeleine 


de Savoie, par Barthélemy Prieur ;le Génie de l'Histoire, par Fremyn Roussel. 
Petite Salle Renaissance (à dr. de la précédente). Au centre : Jeanne dé 
Vivonne (Ÿ 1583). — Au mur, Henri IV, statue, par Barth. Tremblay. — ! 
Autour de la salle, Jean de Bologne, buste par Pietro Tacca; David, Mercure, 
Orphée, marbres par Francheville; Saint-Paul/{éc. fr. xve s.). 

On retourne à la salle de Jean Goujon. : 4 
Salle de Michel-Ange. — Au centre : vasque du château de Gaillon; Michel- 
Ange, buste en bronze; Philippe Strozzi, buste par Benedetto da Majano. — 
De dr. à g. : St-Jean-Baptiste, par Mino da Fiesole; la Vierge et l'Enfant, 
beau bas-relief en terre cuite et dorée (Xv® s.); La Nymphe de Fontainebleau, 
par Benvenuto Cellini; deux Captifs (en pendant), dits les Esclaves, admirables 
figures sculptées pour le tombeau de Jules IT, par Michel-Ange; porte du palais 

Stanga, de Crémône (xv® s.), par Antonio da Rho. ; 

Salle Donatello. — Cette salle subit actuellement des remaniements. Indi- 
cation de quelques morceaux exposés sans classement. — Vierge colossale, # 
par J. della Quercia; la Tempérance, la Justice, la Prudence et la Force (xir1° 8.) M 
— St Jean-Baptiste, par Donatello; la Madeleine, terre cuite attribuée à Bene- 
detio da Majano. | 

Salle des Robbia. — Au centre : St Christophe, par Lor, Vecchietta; la 
Vicrge, adorant l'Enfant Jésus, attribué à And. della Robbia; la Nature, par 
il Tribolo; terres cuites, statues et bas-reliefs, de Luca, Giovanni et Andrea 
della Robbia. = 

Salle des Antiquités chrétienngs. — Tofnbeau dé St Draussin. ET Insérip- 
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tions latines provenant d'Algérie. Sarcophage de Livia Primitiva, un des plus 
anciens monuments chrétiens découverts à Rome. 
| _ Musée des Antiquités égyptiennes. — Entrer à dr. sous la voûte E., entre 
» Ja cour et la rue du Louvre. 
- Salle Henri-IV. — Au centre, pilier rectangulaire ayant au sommet un cha- 
- pileau hâthorique provenant du temple de Bubastis, et, sur les faces, le 
. roi Seti I" et la déesse Hâthor; Sphinx de we : 
… granit rose (Tanis, Basse-Egypte). Tête et pied 
d’un colosse en granit rose du roi Sénousert Ier 
(XII° dyn.); sarcophage de Saho; T° travée, 
« sarcophage de Rhamsès III; 9° travée, naos 
L monolithe en granit rose. — À g., 3° travée, 
* sarcophage en basalte du prêtre Taho rapporté 
. d'Egypte par Champollion en 1829, 
. Salle d’Apis. — Monuments rapportés du 
+ Sérapéum par Mariette : statues d’Apis, de 
- Bès; vases, stèles (collection au 2° étage). 
, Salle du Sérapéum (entrée à dr,). — Nom- 
- breuses stèles. 
Revenir dans la salle Ans, et l’on trouve 
_ devant soi la 
Salle du Moyen-Empire. —  Stèles de la xr° 
Fe à la xrr1° dynastie. 


\ 
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Musée des Antiquités asiatiques. — Entrée 
« sous la voûte E., en face du Musée égyptien. 
2 Galerie Chaldéo-Assyrienne (27 re Bas- 


- reliefs du palais du roi Sargon à Khorsabad 
“ (vint s.) et de Sardanapale V à Ninive; Tau- 
reaux ailés de Khorsabad; antiquités chaldéen- 
+ nes: 9 statues datant de l’époque de Goudéa. 
“_ Salle de la Susiane (28). — Célèbre stèle du 
À Code d'Hammourabi (2,000 ans av. J.-C.); lions 

« de bronze de l’époque achéménide. 

«+ Salle des Tombeaux phéniciens. — Sarco- 
… phages de Saïda (sarcophage d’'Eshmounazar) 
avec inscription phénicienne; bas-reliefs (Pal- 
…_ myre) : collection unique au monde, ces sarcophages, tous en marbre, ont 
“été trouvés à Byblos et à Saïda, par la mission Renan. 

Æ Salle Judaïque. — Au centre : célèbre stèle de Mésa (845 av. J.-C.). 

* Salle Punique. — Objets provenant de Carthage et de la province de Cons- 
- tantine; belle tête d’Esculape coiffé de la dépouille d’un coq. 

ESCALIER ASIATIQUE. — Moulages des bas-reliefs assyriens du Musée bri- 
“ tnnique découverts par Layard; quelques-uns sont originaux. 

Salle Phénicienne et Cypriote (29). — Au milieu, célèbre Vase d Amathonte 
… (Chypre) et sarcophage de Kneifedh (près de Thyr). — Paroi Est, siège votif 
» astarté (Antiquités de provenance certaine). 

Salle de Milet (30) (don E. et G. de Rothschild), — Colonnes du temple 
D Apollon Didyméen. — Statues du théâtre de Milet; bas-reliefs. 
Salle de Magnésie du Méanüre (31). Frise: du t temple de Diane. — Au 
centre : Vase de Pergame. — A g., Femme drapée (1v° s.). 
RCA A l’extrémité de la salle, à dr., cabinet des antiquités tbériques. 

Musée de sculpture moderne. — Entrée à dr. dans le passage sous le pavillon 
Sully, en face de l’entrée de la salle des Cariatides et du Musée de peinture. 
» Ascenseur pour le 127 et le 2° étage 25 c. 

- Salle Coysevox. — Au centre : monument funéraire de Henri de Loungue- 
yille, par F. Anguier. — De dr. à g., buste du grand Condé, par C'oyses VOL ; 
buste de Pierre Mignard, par Desjardins: monument du cardinal de Bérulle, 
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par Jacques Sarrazin; statue tombale de Charlotte de la Trémoille (Ÿ 1629). 


‘par Simon Guillain; buste de Louis XIII, par Warin. 


Salle Puget. — Au centre : Milon de Crotone, Persée et Andromède, par « 
Puget. — De dr. à g., Alexandre et Diogène, par Puget, Anne d'Attehe S. 
Louis XIII, Louis XIV, par S. Guillain; J Eté et l Hiver, par Legros; tom- 
beau du cardinal de Mazarin, par Coysevox. 

Saile des Coustou. — Au centre : Adonis, par N. Coustou. — De dr. à g., 
Marie Leczinska, par GG. Coustou; Mercure, 
par Pigalle: bustes de Louis XV, de l’archi- 
tecte Gabriel, par Lemoyne; d’Helvétius, par *# 
Caffieri. : Fa 

Salle Houdon.— Au centre : Diane, par Hou- 
don. — De dr. à g., l'Amour et J’Amitié, par 
Pigalle; Voltaire, par Houdon; Marie Leczinska, 
par Pajou; Alexandre et Louise Brogniart, : 
bustes par Houdon; l'Amour, par Bouchardon. . 

Salle Chaudet. — Au centre : Phorbas et 
Œdipe, par Chaudet; l'Amour ct Psyché, par 
Canova. — De dr. à g:, Psyché, par Pajou, le 
soldat de Marathon, par Cortot. 

Salle Rude. — Au centre : la Toilette d’Ata- 
lante, par Pradier; Mercure, Jeune Pêcheur 
napolitain, par Rude. — De dr. à g., Sapho, 
par Pradier; Napoléon s’éveillant à l'immorta- 
lité, Jeanne d’Are, par Rude. 4 

Salle Carpeaux. — Au centre : les Quatre Par- + 
ties du monde, Jeune pêcheur, Ugolin et ses 
“enfants, par Carpeaur. — De dr. à,:@4 0 die 
Sieste, par Foyatier; Flore, la Danse, nombreux 
bustes par Carpeauxt. 

Salle Cavelier. — Au centre : Sortie de bain, 
par Cabet; Faucheur et Mgr Darboy, par Guil- : 
laume. — De dr, à g., la jeunesse de Bacchus, 
par Clésinger; Jeune fille confiant son secret à 
Vénus, par Jouffroy; le Génie de la Liberté, par « 
Dumont; Jeune fille à la fontaine, par Schœner x 
sverk. 


Diane, par Houdon. 


Salle Chapu. — De g. à dr., Jeanne d’Arc à Domrémy, Mercure inventant 
le caducée, par Chapu. 

Cabinet David d'Angers. — Au centre : l'Enfant à la grappe, marbre; série 
de médaillons en bronze. 4 

Salle Barye. — Modèles des quatre groupes du Nouveau Louvre: La Paix: 1 
la Guerre, l'Ordre, la Force. — Lion au serpent; Centaure et Lapithe, £ 

Salle Dalou. — De dr. à g., la baronne Daumesnil, par Falguière; Chan- 
teur florentin, par Paul Dubois: Paysan, par Dalou. 

1er étage. — Monter soit par l’ascenseur au bas de l'escalier Henri-IV, soit 
par l’escalier du pavillon de l’ Horloge. Au palier, on entre à dr. dans les salles 


‘du Musée de peinture. 2 

Salle La Caze. — De dr. à g. : La Cage,.par Lancret; Le Faux pas, l’Indif- 4 
férent, l’Automne, Gilles (œuvre capitale), par Watteau: l’Inspiration, Baï- 
gneuses, l’Etude, ‘Bacchante endormie, par Fragonard; Henriette, fille de 
Louis XV, par Nattier : Job tourmenté par le démon, par Rubens; Conversa- « 
tion, par ‘Lancret: l'Impératrice Eugénie, par Gérard; J.-A. de Mesme, par 
Ph. de Champaigne. à 

Salle Henri-II. — Œuvres de Gérard (les Sabines), Guérin, Girodet-Trioson. 

Salon des Sept-Cheminées. — I PANNEAU (à dr.). David, Pie VIT, plusieurs | * 
portraits; Gros, Les Pestiférés de Jaffa; David, Serment des Horaces. —\" 


1 à à A Le 12.4 


"x 


MUSÉE DU LOUVRE. | 39 


ar Cyr PANNEAU. David, Sacre de Napoléon I*f (toile haute de 6 m., longue de 
x 9 m., contenant 100 portraits ; un des chefs-d’œuvre du maître). — III° pAN- 
x NEAU. David, Bélisaire, son portrait, Mme Chalgrain; Gros, Bonaparte à Arcole. 
“ — [V° PANNEAU. David, M. Sériziat, Mme Récamier, Léonidas aux Thermo- 
… pyles, Mme Sériziat. 


re Salle des Bijoux antiques (Coll. Campana), à dr. — Vitr. centrale : trois 


se Done couronnes; vitr. (derrière la vitr. centrale). trésor d’argenterie 
… de Bosco de reale (don du baron Ed. de Rothschild, 1895). 

-  VESTIBULE : — Mosaïque, peintures de la coupole par Blondel, Mauzaisse 
et Couder. 

E Galerie d’Apollon. — A l’entrée, grille en fer forgé (xviie s.). du château de 

. Maisons-sur-Seine, par Mansart. Cette galerie, richement décorée, a 61 m. 39 
de long et 9 1m. 46 de large. — Au milieu du plafond, Apollon vainqueur du 
Maopent Python, par Eug. Delacroix; les quatre autres cartouches sont de 
" Lebrun. — V® VITRINE : parmi les diamants de la Couronne, le Régent, le plus 
beau diamant connu, 136 carats. — Admirables émaux peints de Léonard 
- Limosin. 

Salon carré. — Décoré par Duban, voussure de Simart. — Ie PANNEAU 
(à dr. en entrant) : Tiütien, Jupiter et Antiope; Corrège, Sommeil d’Antiope; 
P. Véronèse, Jupiter foudroyant les crimes. 
| À dr. Salle Duchâtel. — Fresques de Luini; Ant. Moro, Luis del Rio et 
ÈS sa femme; /ngres, la os Œdipe et le Sphinx : Memling la Vierge et l’En- 
+ fant adorés. 

-_ A la suite de cette alle SALLE DE VENTE DES CATALOGUES ET PUBLICATIONS 
pu LOUVRE. — Rentrer dans le Salon carré. 

F4 11° PANNEAU. — Véronèse, Repas chez Simon le Pharisien; Titien, Mise 
… au tombeau. 

Sr IIIe PANNEAU. — Raphaël, Grande Ste Famille, de François 1e"; les Dis- 
» ciples d'Emmaüs; Tüitien, le Christ couronné d’épines. 

! IVe PANNEAU. — Tintoret, Suzanne au bain; P. Véronèse, Noces de Cana; 


Sa 
IE 
P: 


F5 


. Titien, les Disciples d'Emmaüs : Raphael, St Michel terrassant le Démon. 
BEL On entre dans la Grande Galerie où se trouve à dr. la 
Salle des Sept-Mètres. — ECOLE ITALIENNE. — Au-dessus de la porte, fresque 
- de la Magliana. — De g. à d., Taddeo Gaddi, Annonciation; Giotlo, St Fran- 
» cois d'Assise; Fra Angelico, Couronnement de la Vierge; Fra Filippo Lippi, 


Visitation (1491); Benozz0 Gozzoli, Triomphe de St Thomas d’ Aquin. 
Grande Galerie. — TRAVÉE À. — ECOLE ITALIENNE. — À dr. : Pérugin, 
Jugement de Salomon, la Vierge; Lorenzo di Credi, la Vierge et l’ Enfant. — 
A g. (en remontant) : Cima da Conegliano, la Vierge et l'Enfant; Mantegna, 
St Sébastien, le Parnasse, le Calvaire; Antonello de Messine, portrait d'homme; 
» Mantegna, la Sagesse victorieuse des Vices (1495); Carpaccio, Prédication 
de St Étienne à Jérusalem; Pérugin, St Sébastien, Ste Famille. 

» Sur un écran, au milieu : Daniel de Volterre, David vainqueur de Goliath 
(table d’ardoise peinte des deux côtés). 

2 TRAVÉE B. — ECOLE ITALIENNE. — À dr. : Andrea del Sarto, la Charité; 
Fra Bartolommeo, Vierge glorieuse; Andrea del Sarto, Ste Famille; Ann. Car- 
…rache, la Pêche, la Chasse, le Déluge, Diane découvrant la grossesse de Calisto; 
« Guido Reni, David vainqueur de Goliath; Le Dominiquin, Alexandre et 
Timothée: Guido Reni, St Sébastien. 

» À g. (en remontant) : Titien, Concile de Trente; Sébastien del Piombo, 
Visitation: Titien, Ste Famille: Tintoret, le Paradis; Giorgione, Ste Famille; 
… Véronèse, le Christ succombant sous le poids de la croix, Incendié de Sodome; 
» Palma le Vieux, l’Annonce aux bergers; Titien, la Vierge et l'Enfant adoré 
par des Saints; Véronèse, le Calvaire; Titien, St Jérôme, Alphonse de Fer- 
rare et Laura de Dianti, la Vierge au ‘lapin, l'Homme au gant; Raphaël, la 
Vierge au diadème bleu, Balthazar Castiglione, Vierge dite la Belle Jardinière; 


fi Vierge glorieuse: Boticelli, la Vierge, l’Enfant et St Jean; Ghirlandajo, là 
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Leonard de Vinci, portrait présumé de Lucrezia Crivelli (connue sous le nom 
de la Belle Ferronnière), la Vierge aux rochers, St J ean-Baptiste; Beltrajfio,. 
la Vierge de la famille Casio: Bernardino Luini, Ste Famille, Salomé recevant 
le tête de St Jean-Baptiste. + 
TRIBUNE entre colonnes, formant salon. — CHEFS-D'ŒUVRE DE L’ECcoLR 
ITALIENNE. — De dr. à g.: Raphaël, Jeanne d'Aragon; Titien, Allégorie 
en l'honneur d’Alphonse d’Avalos, François Ier: Léonard de Vinci, Ste Anne, 
la Vierge et l'Enfant; Giorgione, Concert champêtre; Raphaël, St Michel: 
Léonard de Vinci, la Joconde ou Monna Lisa, femme de Francesco del Gio- 
condo (ce portrait, peint à Florence vers 1505 fut volé en août 1911 et retrouvé 
en Italie en nov. 1913); Raphaël, St Georges; Le Corrège, Mariage mystique 
de Ste Catherine d'Alexandrie 
TRAVÉE C. — À dr. EcoLe ITALIENNE. — Dughel, paysage; Guerchin, 
Loth et sa fille; Spada, Enée et Anchise: Guido Reni, Ecce homo; Caravage, 
Alof de Wignancourt, Concert, Mort de la Vierge; Salvator Rosa, Paysage; 
Panini, Quatre toiles dont un Intérieur de Saint-Pierre de Rome: Guardi, 
belle série de toiles (vues de Venise); Tiepolo, la Cène. L 
À g. (en remontant), ECOLE ESPAGNOLE. — Goya, F. Guillemardet, ambas- 
sadeur de France en 1798, la Femme à l'éventail; Murillo, Ste Famille, 
Naissance de la Vierge, Immaculée Conception; Zurbaran, Funérailles d’un 
évêque; Murillo, Jeune mendiant; Velasquez, Philippe IV roi d’Espagne, la 
Reine Marie-Anne: Murillo, Assomption; Ribera, le Pied-Bot; Vélasquez, Phi- 
lippe IV: Zurbaran, St Pierre Nolasque devant St Raymond de Pennafort; 
Ribera, Adoration des Bergers; la Vierge et l'Enfant; Murillo, Miracle de 
San Diego, dit la Cuisine des Anges; Ribera, St Paul ermite, le Christ au tom- 
eau. — Au milieu de la salle : Le Greco, Christ en croix entre les donateurs. 
TRAVÉE E. — ECOLE FLAMANDE. — À dr.; Jordaens, Concert après le 


repas; Teniers, l'Enfant prodigue à table; Rubens, Christ en croix; Van. 


Dick, Si Sébastien secouru par les Anges; Van der Meulen, le château de Vin- 
cennes; Van Dyck, Vénus demande des armes à Vulcain pour Enée: Rubens, 
le Prophète Elie servi par un ange; Porbus, St François d’Assise recevant 
les stigmates ; Rubens, Adoration des Mages; Teniers, la Fête du village; 
Jordaens, le Roi boit; Snyders, Marchande de poissons. à 

g. (en remontant) : Van Dyck, Isabelle d'Autriche, souveraine dés 
Pays-Bas; Jordaens, Enfance de Jupiter; Van Dyck, portrait d'homme, 
Charles Ier, roi “d'Angleterre (œuvre magnifique); Rubens, Hélène Four- 
ment, sa seconde femme et deux de ses enfants; Van Dyck, Charles-Louis, 


duc de Bavière et Robert son frère, Jean Grusset Richardot et son fils (toile 


célèbre connue sous le nom de l'Homme à la fraise); Rubens, Triomphe de la 
Religion, un Tournoi; Van Dyck, son portrait; Rubens, la Vierge, la Fuite 
de Loth; Var Dyck, Francois de Moncade; Rubens, Thomyris, reine des 
Scythes, faisant plonger la tête de Cyrus dans un baquet plein de sang, le 
Triomphe de la Vérité, Dame de la famille Boonen, Kermesse; Van Dyck, les 
Enfants de Charles Ier: Rubens, le baron Henri de Vicq. 

TRAVÉE F, — ECOLE FLAMANDE. — À dr,, Franz Hals, portrait de femme; 
Van der Heyden, Village en Hollande; Rembrandt, Portrait de son frère; Fr. 
Hais, la famille Beresteyn, de Harlem; Van der Heyden, Ville de Hollande; Fr... 
Hals, Descartes; Cuyp, Départ pour la promenade, Rembrandt, Bœuf écorché 
Son portrait; Cuyp, la Promenade; Fr. Hals, Mme Nicolas, van Beresteyn; 
Rembrandt, les Pèlerins d’Emmaüs; Fr. Hals, Bohémienne; Van der Helst, 
Jugement du prix de l'arc: Fr. Hals, Nicolas van Beresteyn. 

À g. (en remontant) : Hobbema, le Moulin à eau; Rembrandt, le bon Sama- 
ritain; Van der Neer. Village hollandais : Rembrandt, Hendrickje Stoffel, son 
portrait âgé, Betsabée, Jeune homme, Vénus et l'Amour, son portrait: Ruis- 
daël, le Buisson; Rembrandt, St Mathieu : Ruisdaël, Coup de soleit. NET 

Salle Van Dyck. — De dr. à » Rubens, trois tableaux de Fhistoire de 

Marie de Médicis (V. ci-dessous, soÙe de Rubens); Van Dyck, le duc de Rieh- 
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_mond, Renaud et Armide; Lely, portrait de femme: Van Dyck, un Homme 
: et un enfant; Jordaens, Jésus chassant les marchands du temple: Teniers,. 
- les Œuvres de Miséricorde; Van Dyck, Une dame et sa fille, François de Mon- 
" cade, Vierge aux donäteurs; Rubens, Marie de Médicis en Bellone. 
F Salle de Rubens. — Admirer la suite de ces 18 toiles, commandées en 1520 
“ au peintre par Marie de Médicis (regarder alternativement de g. à dr.). $ 
… Autour de la salle, 14 cabinets, 2 vestibules et 2 passages sont consacrés 
- aux toiles des Ecoles flamande et hollan- 
= daise. " | I | 
- On monte 6 marches de l’escalier de || =. 
» Ja Salle Van Dyck et l’on tourne à dr. 
… A l’extrémité du vestibule on entre à dr. 
- CABINET XX. — Petites toiles de l’é- 
- cole flamande de la collection Lacaze : 
: Maas, Fumeur; Jean Steen, le Bénédicité. 
CABINET XXII. — Toiles de Potter, 
= Van der Meer, la Dentellière; Rembrandt, 
 Baigneuse, les Pèlerins d’'Emmaüs; 
CABINET XXIV. — Toiles de Gérard 
… Dou, Netscher, Craesbeck, Terburg, 
Lecon de musique; Van Ostade, le 
- Fumeur, la Famille du peintre; Metzu, 
… Marché aux herbes d'Amsterdam. 
. CABINET XXV.— Gérard Dou, Lecture 
_ de la Bible, la Trompette. 
CABINET XXVI: — Toile de. Wou- 
k werman, Potter, Gérard Dou, Metzu. 
&r CABINET XXVIII. — Ecole espagnole 
- (17° moitié au xv° s.). Scènes de la vie 
de Saint-Georges. 
CABINET XXIX. — Ecole flamande des xv* et xvVI*s.; Gérard David, Noces 
… de Cana; Peter Bruegel, Mendiant, la Parabole des Aveugles. 
… CABINET XX XI. — Ecole hollandaise des xv° et xvI® s. : Gérard de St Jean, 
— Résurrection de Lazare; Moro, le Nain de Charles-Quint. g 
… CABINET XXXII. — Toiles de Lucas Cranach, Bruyn le Vieux. 
. CABINET XXXIII. — Holbein, Portrait d'homme; Guillaume Warham, 
—_ Erasme; Albert Dürer; son portrait. 
2 CABINET XXXIV. — Teniers, Cabarets; Rubens, Résurrection de Lazare. 
k CABINET XXXV. — Van Dyck, Portrait de femme; Rubens, Portrait de 


La Vierge au donateur, 
par Van Dyck. 


re 


Marie de Médicis; Van Dick, Martyre de St Sébastien; toiles de Teniers. 
—_ Salles de la collection Chauchard (à la suite de la salle de Rubens). — Une 
» galerie et quatre salles renferment d’admirables œuvres. de l’école de 1850. 
et des maîtres de Barbizon : Corot (une trentaine de toiles : Danse des Nymphes 
n le Matin, Nymphe désarmant l’Amour, le Pâtre devant l’étang, le Passage 
… du gué, etc.); Millet (l’Angélus, la Bergère, la Fileuse, le Vanneur); Troyon 
(18 toiles : la Vache blanche, Garde-chasse, ete.); Delacroix (Chasse au tigre); 
» Théodore Rousseau (la Mare, Routes dans les forêts de Fontainebleau et de 
…l'Isle-Adam); Jules Dupré (la Vanne); Daubigny (les Laveuses); Diaz; Isabey, 
« Fromentin; Meissonier (1814, le Liseur, les Amateurs de peinture); Benjamin 
“ Constant (portrait de M. Chauchard); bronzes de Barye. 
d Collection Schlichting (à la suite de la collection Chauchard). — Tiepolo, 
“Apollon et Daphné; Rubens, Ixion trompé par Junon; Franz Hals, Jeune 
“peintre; Fragonard, Songe d'amour; Boucher, Mme de Pompadour; Mercure, 
par Pajou. : \ 
…. Revenir à la Grande Galerie, à g., la porte des Petites Salles. 
_ Petites salles. SALLE J. — Dessins du Primatice. 
SALLE Li {Ecole francaise, x1v*°, Xv° et XVI® s.). — Ecole française (vers 
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1475); le Calvaire (retable du Parlement de Paris); portraits par Jean Fou* 
" quet; Parement d’autel (cathédrale de Narbonne); Jean Mallouel et Henri 
M Bellechose, Dernière communion et Martyre de St Denis. 

1 SALLE III. — J. Cousin, Jugement dernier; Jéan Clouet, François If; 

» Francois.Clouet, \ Herboriste Pierre Cuthe (1526). 
Ë » Sazze IV. — Philippe de Champaigne, son portrait, Mansart et Perrault, 
» Angélique Arnauld; Frères Lenain, séries de toiles intéressantes dont une 
Famille de paysans et une Réunion de gentilshommes. 
M SALE V (vestibule) : 4 tableaux de la vie de St Bruno par Eustache Lesueur. 
| + A g. escalier montant à la collection Camondo (p. 49). | 
| Palier de l'escalier Daru (suite de la Vie de St Bruno). Nymphe à la coquille, 
… sculpture de Coysevox. — On entre à dr. 
… Galerie Mollien. — ECOLE FRANÇAISE DU XVII s.; nombreuses toiles de 
“ Philippe de Champaigne, de Poussin, de Lesueur et de Claude Lorrain. — 
| 4 17 TRAVÉE. — A dr. Ph. de Champaigne, Louis XIII couronné par la Victoire; 
M Poussin, les Philistins frappés de la peste; Lesueur, Descente de croix; Ph. de 
æ Champaigne, Mère Catherine Arnauld et sœur Catherine de Ste Suzanne; 
= CL Lorrain, David sacré roi par Samuéël; Lesueur, Messe de St Martin; 
« Poussin, les Israélites recueillent la manne dans le désert. — À g. (em reve- 
& nant vers la porte d’entrée) : Séb. Bourdon, Halte de bohémiens; J. Courtois 
“ dit le Bourguignon, Combat de cavalerie; CI. Lorrain, Port de mer au soleil 
“ couchant; Poussin. Eliezer et Rebecca; Lesueur, les Muses (5 toiles), Moïse 
& sauvé des eaux; Ph. de Champaigne, le Cardinal de Richelieu. 
se 2e TRAVÉE. — À dr., Poussin, Orphée et Eurydice, l’Hiver ou le Déluge, 
Ste Famille; C1 Lorrain, Présentation au temple; Lesueur, Apparition de 


“ 
& o 
% 


| 
| 
| 
| 
à 
| 
| 
| 


“ la Vierge, à St Martin, évêque 
— de Tours; Poussin, son por- 


“ trait, le Ravissement de St 
k Paul, le Concert, l’Automne. 
“ —_ À g. (en revenant) : Pous- 
= sin, le Triomphe de Flore; 
» l'Eté ou Ruth et Booz, les 
* Bergers d’Arcadie; Cl. Lor- 
“ rain, Débarquement de Cléo- 
. pâtre à Tarse; Poussin, l’Ins- 
… piration du poète; Séb. Bour- 
nr don. Portrait de Descartes. 

HN 3° TRAVÉE. — À dr., Ri- 
… gaud, Présentation au temple; 
— Lebrun, le Crucifix aux anges; 
Largillière, Le Brun; Poussin, 
l’'Enlèvement des Sabines; 
… Mignard, son portrait; Séb. 
4 Le Sp er AA Les Bergers d’Arcadie, par Nicolas Poussin. 
… tre-autel de Notre-Dame de | 
Paris; — Entre les deux portes, Rigaud, Louis XIV. — Côté g. (en reve- 
nant) : CI. Lorrain, le Gué, Fête-villageoise; Rigaud, Philippe V, roi d’Es- 
 pagne; Rigaud, Bossuet; Poussin, Moïse sauvé des eaux; Lesueur, Mort de 
St Bruno; Lebrun, la Madeleine; Nanteuil, Turenne. : 

” Salle Denon. — De dr. à g. : Parrocel, Une halte de la Maison du roi; Van 
… Loo, Halte de chasse; Poussin, Adoration des Mages; Hubert- Robert,  Inté- 
… rieur du temple de Diane à Nîmes, le Pont du Gard; Fr. Puget, portraits de 
plusieurs musiciens et artistes du siècle de Louis XIV. — Dans le haut, 
“quatre grandes toiles de Lebrun. — Au centre, sont exposés les dons et les 
acquisitions faits récemment. 

_ Grande Salle francaise du XIX® s. à dr.— Au-desssus de la porte d’entrée, 
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D ET PA qe et 

Henri Regnault, Portrait équestre du général Prim. — A dr., en faisant le 
tour : Delacroix, Noce juive au Maroc; Huet, Inondation de Saint-Cloud; 
Delaroche, Mort d’Elisabeth d'Angleterre; Delacroix, Naufrage de Don Juan; 

Hébert, les Cervarolles; Delacroix, Scènes du massacre de Scio; Géricault, 
Officier de Chasseurs à cheval de la Garde; Chassériau, le Père Lacordaire; 
Millet, Glaneuses; Delacroix, Femmes d'Alger; Millet, le Printemps: Ingres, 
Mme Rivière, Géricault, le Radeau de la Méduse; Ingres, M. Rivière; Corot, 
la Danse dès Nymphes; Courbet, Remise des chevreuils ; Chassériau, Les deùx 


Sœurs; Couture, les Romains de la décadence; Delacroix, la Liberté guidant 


le peuple; Ingres, Odalisque, Jésus-Christ donne à St Pierre la clef du Paradis, 
M. Cordier; Daurmier, Comédiens: Ingres, Mile Rivière: Ricard, Mme de 
Calonne; Decamps, Défaite des Cimbres; Manet, Olympia; Ingres, Jeanne 

: d'Arc au sacre de “Char- 
les VII; Courbet, Enterre- 
ment d'Ornans; Ingres, Bai- 
gneuses; Th. Rousseau, Sortie 
de forêt à Fontainebleau: 
Ingres, M. Bertin; Troyon, 
Retour à la ferme; Delacroix, 
Prise de Constantinople par 
les Croisés; Courbet, son 


rendant au labour; Courbet, 
l'Atelier du peintre, Combat 
de cerfs; Delacroix, Dante 
et Virgile; Daubigny, Ven- 


de Henri IV. F4 
On rentre dans la salle 
Denon et on entre à dr. 
Dante et Virgile aux enfers, par Delacroix. Galerie Daru. — Ecorx 
FRANÇAISE DU XVIII S. : 
| nombreuses toiles de Tocqué, 
Boucher, Lancret, Van Loo, Greuze, Chardin, Prud’hon. — 17e TRAvÉE 
“entre les deux portes d’entrée : Tocqué, Marie Leczinska, reine de France. 
 — À. dr. : buste de Lebrun, par Coysevoz; Lemoine, Junon, Iris et Flore ; 
Rigaud, portrait de sa mère: Santerre, Suzanne au bain; Oudry, la Ferme ; 
Subleyras, Martyre de St Pierre; Van Loo, Diderot; Tocqué, Mme Danger. 
—— À g., (en revenant); Naitier, la Madeleine; Desportes,son portrait (en chas- 
seur; chiens et gibier); Chardin, le Buffet: Coypel, Persée délivrant Andro- 
mède; Tocqué, Louis de France, fils de Louis XV; buste de Marie Serre, mère 
du peintre Rigaud, par Coysevox; dans la partie supérieure de cette travée, 
grandes toiles de Van Loo et de De Troy. <> £ 
2° TRAVÉE. — À dr., sur commode, un buste de Mlle Favart, par Defernex; 
Boucher, le Déjeuner; Aved, Marquis de Mirabeau; Lancret, Lecon de musique ; 
Boucher, Diane sortant du bain, Vulcain présentant à Vénus des armes 
pour Enée; Lancret, l'Innocence:; Chardin, Attributs de la musique, le 
Souffleur; Hubert-Robert, Ruines d’un temple; Chardin, le Singe antiquaire; 
Greuze, ia Cruche cassée; sur la commode devant, buste du P. Pareres de 
La Tour, par Coustou. — A g. (en revenant) : Greuze, Laitière; sur la commode. 
devant, buste de Franklin, par Houdon; Chardin, la Pourvoyeuse, la Raïe; 
Watteau, Embarquement pour Cythère; Fragonard, Corésus et Callirrhoé ; 
J. Vernet, le Pont et le Château Saint-Ange; Pater, Fête champêtre: Chardin, 
le (Benedicite), la Mère laborieuse, Jeune homme au violon. e 
3° TRAVÉE. — À dr. : Prud’hon,-baron Denon; J. Vernet, Soleil couchant; 


portrait; Troyon, Bœufs se 1 


danges; Devéria; Naissance 4 


Mme Vigée-Lebrun, son portrait; Prud’hon, Enlèvement de Psyché; Greuse, ;- 2 
le Fils puni; fragonard, Lecon de musique; Dumont, Mme Mercié, nourrice : 4 


MUSÉE DU LOUVRE. 45 


LA 
LES - 


“de Louis XV ét sa famille; Mme Vigée-Lebrun, Son portrait et celui de sa 


Bfille; Greuze, Malédiction patertielle. — Paroi du fond : Greuze, l'Accordée 
“de village; Boilly, les Amateurs d’estampes; J. Vernet, Baigneuses. — A g. 


“(en revenant) : Prud’hon; M. Vallet, le Christ sur la croix, M. Jarret. la Jus- 

tice et la Vengeance divines pôuisuivant le Crime; Boilly, Réunion d’artistes 
dans l'atelier d’Isabéÿ; J. Vernet, Rade de Toulon; Loilly, Arrivée de la dili- 
. gence dans la cour des Moessageries; Pru- 


’hon, l’I étatrice Joséphite; Drolking, Mr MT 3 
… FR de nes Ollivier. le Thé à Pa AL il L i nn je 
» glaise chez le prince de Conti. ; = 
“" PALIER DE L’'ESCALIER DARU. — Deux 16 F | 


“fresques dé Bôtticelli; fresquê de Fra Ange- 
“lico. Victoire de Samothrace, découverte 
… én 1863, chèf-d’œuvre de l’ärt ântique. 
—. De l'escalier Daru, rentrer à &. dans la 
: Rotonde d’'Apollon; traverser la salle des 
» Bijoux et le salon des Sept-Chéfhinées. 

” Musée de la Céramique antique. 

- À. Salles des origines éomparées: — Vases 
“antiques; jarre de Béotie; vases attiques; 
“terres cuites et poteries (île de Rhodes). 

“ B. Salie des Terres cuités. — Plafond par 
= Steuben. — Statuettes de Myÿrina (Italie), 
figurines d’Ardée. 

“ C. Salle des Poteries étrusques. — Pla- 
- fond par E. Devéria. — Vases étrusques. 
… .@æSaile des Antiquités étrusques. — 
& Plafond par Fragonard: — Tombeau en 
Qterre cuite. Peintures sur plaquëés d’argile. 
 E. Salles des Vases de style corinthien et 
“ jonien. — Coupes et amphores ioniennes. 
—._ |. Salle des Vases grecs à figures noires. 
“— Plafond par Fragonärd. —— Aïmphores 
“panathénaïques, vases ét coupes. _ 

& (. Salle des Vases grécs à figures 
rouges (Italie), — Plafond par Schnetz. — Cratères, grande coupe. 


La Victoire de Samothrace. 


- H. 17° Salle des Vases italo-grecs. — Plafond par Drolling. — Rhytons ou 
“vases à boire; coupes des potièrs attiques du v°s. 

- I. Salle des Fresques et Verreries. — Plafond par Cogniet. — Fresques 
BGue d’Herculanum (Coll. Campana); verres antiques; camées. 


+ Revenir au salon dés Sept-Cheminées, d’où l’on passe dans les salles 

‘suivantes : ; 
J. Salle de Clarac (petits marbres), — Plafond par les frères Balze et Dumas. 
…— Marbres, bustes, fragments de sculpture antique. Jvotre Barbérini. 


en 


K. 2° Salle des Vases italo-grecs. — Plafond par Heim. — Vases peints 
d'Italie (le plus beau au centre). 
- L. Salle de la Céramique greeque. — Plafond par Meynier. — Figurines 


“de Tanagra, lécythes à fond blanc de l’Attique. : \ 
M. Salle de la Céramique antique grecqué en dehors de la Grèce: — Plafond 
par Picot. — Têtes en terre cuite. Têtes grotèsques (Smyrne). Vases de la 
"Cyrénaïque. 

- Musée des Antiquités égyptiennes. 

 Saïle des Célonñes, ou 1'* Salle du Mobilier civil et religieux. — Plafond 
ar Gros. — Mobilier civil et religieux (harpe trigone); vase d’albâtre. æ@ 

2e Salle du Mobilier civil et religieux. — Plafond par Picot. — Ustensiles 
e toilette. Ivoires, céramiques, pièrrés dures. 


7 
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Salle des Monuments figurés. — Plafond par Abel de Pujol, — Buste : 
de Psammetique III; le Scribe accroupi; statue en stéatite jaune du roi 
Aménothès IV; statuette de la prêtresse Toui; stèle. 12 

Salle des Bronzes et des Bijoux. — Plafond par Vernet. — Statuctte d’Isis; 
bijoux; statuette en bronze damasquiné de la reine Karomana. 4 

Salle du mobilier funéraire. — Plafond par Gros. — Jolie statuette d'Amon; | 
masques de momies; vases canopes. } : 

PALIER DE L’ESCALIER PERCIER. — Statue d’Isis en granit noir (dans une « 
niche). 


Musée du Moyen Age et de la Renaissance. À 
Vestibule des salles de la Colonnade (1). — Portraits de Louis XIII (attribué | 
à Ph. de Champaigne) et d'Anne d’Autriche; Carte de France en marbres et 
pierres précieuses offertes par le Czar (1900). 
Chambre à alcove (2). — La chambre était celle de Henri IV, dont le corps 
fut déposé dans l’alcôve après l’attentat de Ravaillac. — Vitrine centrale : 
grès allemands de Sieghug, Recren, Kreussen, etc., XVI® et XvII° $. 
Chambre de parade (3). — Au centre : vitrine contenant de bélles armes de ! 
la Renaissance (bouclier du roi Henri II, xvi® s.). Sur la cheminée, portrait # 
de Henri II. fl 
Salle de Céramique italienne (4). — Magnifiques faiïences à reflets métal- 
liques de Deruta et de Gubbio (xv° s.). D 
Salle des Bronzes et des Fers (5). — Tapisseries flamandes remarquables, ! 
dont le Jugement dernier. — Au centre : bouclier attribué à Pollajuolo; 
vitr. plate : serrures (donation Doistau); derrière, grille espagnole (xvi® s.); # 
à g., vitr. : buste de Peter Vischer; bronzes italiens du xvi® s.; flambeaux, « 
satyres, coffrets. — A dr., vitr. : Vénus sortant du bain, par J,. Bologne; « 
Henri IV, par Guil. Dupré. J 
Salles de la Susiane. — ANTIQUITÉS ORIENTALES rapportées par M. et Mme « 
Dieulafoy (1881-86) ou par la mission G. de Morgan (1897-1912). 
17e SALLE. — Bas-reliefs en briques de l’époque de Darius 1°"; salle du 
trône d’Artaxerxès Mnémon; 1'° fenêtre à g., buste antique de femme trouvé 
à Elche (1897), style gréco-phénicien. 14 
IIe SALLE. — Bas-reliefs en faïences dont le Frise des Archers; devant 
les fenêtres, objets de la mission Morgan, bijoux, cylindres gravés, etc. 
Salle Asiatique des petits monuments. — Au centre, lion en bronze, (art « 
assyrien, VIe s.); restitution en plâtre de la stèle des vautours du roi Ean- # 
nadou (vers 3 000 avant notre ère. — A dr,, 17° vitr. : statuettes de taureaux « 
à face humaine. A g., 2€ vitr. : vase d’argent d’Entéména. 
PALIER DE L’ESCALIER ASIATIQUE. — On entre à g. à 
Musée du Moyen Age et de la Renaissance. — VESTIBULE de la nouvelle. 
Salle des faïences françaises. — De ce vestibule, un escalier monte aux salles 
de peinture du xix® s. et au Musée de la Marine (p. 48). 1 
Salle des faïences françaises (xvi®, XvII° et XVIII® s.). — Remarquables 
faïences de Bernard de Palissy (Ÿ vers 1590); coupes, aiguières et salières de. 
Saint-Porchaire (XvI° s.). \ ; 
Salle Ad. de Rothschild (7). — Plafond vénitien du xvri® s. Collection remar-w 
quable de pièces d’orfèvrerie; la Vierge et l'Enfant, bas-relief par Agostino din 
Duccio; reliquaire de 1254; tapisserie flamande du xv° s. 
Revenir à la salle des faïences françaises pour en sortit à g. 
SALLE 10. — Deux tapisseries Louis XIV et dessins de Watteau.… $ 
Salle des pastels de de la Tour (9 et 8) du musée de Saint-Quentin, trans-s 
portés par les Allemands à Meubeuge et ramenés à Paris au printemps de” 
1919; (entrée 50 c. dim. et jeudi; 1 fr. mardi, mercr. et sam.; 5 fr. vendr.) :4 
portraits du marquis d’Argenson, de J.-J. Rousseau, de la Camargo, den 
Crébillon, de d’Alembert, du maréchal de Saxe, etc. 4 
Rentrer dans la salle 10. æ pe. : el 
Salle des Ivoires. (13) — Retable de Poissy (Italie, xiv* 8.); ivoires français; 
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tapisseries flamandes; miroirs, tablettes et peignes des xX1Iv°, Xv° et XvI° s. 

Salles Wey-Isabey (14). — Miniatures et dessins d’Isabey. 

Salle des pastels du XVIII s. (15). — Pastels de M. Quentin de la Tour 
(Mme de Pompadour), Rosalda Carriera (Maréchal de Saxe); Chardin, 
Regnault. Vitrines de bonbonnières et de miniatures. — On entre à dr. 

Salles Thiers. — 1'° SALLE : petite vitr. devant la fenêtre, deux figures 
danges, terre cuite par Verrocchio, Vénus marine, haut relief en bronze (Venise 
xvi® s.); vitr. centrale de g., Déposition de Croix, supposée de Michel-Ange: 
— 2e sALLE : portrait de Thiers, par Bonnat; céramique; service de Sèvres. 

On revient dans la 17° salle Thiers et on entre en face. 

Salle Arconati-Visconti (24). — Meubles et bois sculptés italiens de la 
Renaissance, céramique, ivoires, émaux, bronzes, armes, argenterie, peintures … 
et sculptures (Christ et St Jean-Baptiste enfant, de Desiderio da Seltignano); 
bahut attribué à Hugues Sambin; pastels De La Tour. 


Salle Barye (24 bis). — Aquarelles, croquis, modèles en bronze. 
On revient à la salle Thiers et on entre à dr. 
Salle de la Donation van Blarenberghe (16). — Dessins et peintures de # 


van Blarenberghe; 2 tableaux de Coypel. è 

Salles de l’école francaise du XIX® s. (17,18, 19, 20). — Les trois premieres 
salles sont consacrées à la peinture, la dernière aux dessins modernes. Les 
expositions faites dans cette salle sont temporaires. 

Salles de peinture de l’école anglaise (PI. 21, 22). — Toiles de Lawrence, * 
(portrait d'homme), de Constable (Baie de Weymouth), Hoppner, Boninghton, 
Reynolds (Master Hase, la Vieille gouvernante), Lawrence (M. et Mme Angers- 4 
tein), Philips (Lamartine), Raeburn, Romney, son portrait. TS 

SALLE 23. — Pastels; monument de Mlle Favart, par Caffieri. 

Salles du Mobilier français. — I" SALLE (Epoque Louis XVI). — L’ordre » 
chronologique commence à la salle V. — Plafond par Carolus Duran. — 
Tapisseries des Gobelins (XvII® s.); cires et terres cuites de Clodion. — Au 
centre, sur un magnifique lapis de la Savonnerie de l’époque Louis XIV, … 
meubles provenant des châteaux de Saint-Cloud et dé Bellevue. — Marbre, 


terres cuites et cires de Clodion. 
IISSALLE (Epoque Louis XVI} — Plafond par Mauzaisse. — Mobilier de 
salon (legs Thomy-Thiéry), table. à ouvrage de Marie-Antoinette; meubles 
de Füiesener; candélabres de Clodion. Ts 
IIIe sALLE (Epoque Louis XVI). — Plafond par Drolling. — Tapisseries. M 
Vases de Clodion. Meubles de Bennemann. 
IV® sALLE (Epoque Louis XV). — Plafond par Blondel.— Marie Leczinska, » 
par Van Loo; Mme Adélaïde de France, par Nattier, Mme du Barry, par : 
Pajou; bureaux Louis XV, dits de Choiseul et de Vergennes. 


Ve sALLE (Epoque Louis XIV}. — Plafond par Blondel. — Tapisseries 


k 


$ 


des Gobelins. — Tapis de la Savonnerie. Consoles; cabinets; meubles. : 
Salle des Bronzes antiques: — Devant le vestibule, bustes de personnages 
romains. — Admirable porte en fer provenant du château de Maisons. — Dans 
la fen. centrale, Apollon, statue plus grande que nature, dorée. Bustes, sta- " 
tuettes, cistes, fibules, miroirs, armes, etc. 


E 


2e frAGE. — On arrive au musée de la Marine en montant l’escalier Henri-Il w 
jusqu’au 1° étage, en passant devant la salle des Bronzes antiques et prenant | 


À 
“ 
Ë 
à g. l’escalier Henri-IV. Entrer à g. ; 


k: 
É 
k 
" 


Musée de la Marine. — 21 salles et 2 galeries. Modèles de vaisseaux à voiles, 
de cuirassés, de torpilleurs, de canons, d'instruments nautiques. — Salle XV : 3 
débris du naufrage de la Pérouse. : 
PALIER DE L’ESCALIER, descendant au Musée du Moyen Age et de lan 
Renaissance. — Jsabey, Embarquement de Ruyter et Corneille, de Witte;, 
Chassériau, la Paix (fragment de décoration de l’ancienne Cour des Comptes). 
Peinture francaise du XIXe s. — SALLE I. — De dr. à g. : Th. Rousseau,» 
Forêt de Fontainebleau; Decamps, Chevaux de halage; Millet, Repos des . 


L 
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glaneurs: Delacroix, Chopin; Cabät, Etangs de Ville-d’Avray; Corot, Baigneuse; 
“Chintreuil, Pluie et soleil; Decamps, Aigues-Mortes; Corot, Madeleine lisant; 
DEuDré le Soir; Rousseau, Marais dans les Landes; Millet, La Couseuse; 
Huet, Intérieur de forêt, Soleil couchant; Corot, Beffroi de Douäi (1871); 
“Daubigny, la Mare. — Au centre : bronze, par Bärye. 

_ SALLE Il (legs Thomy-Thiéry). — Decaämps, Méndiants; Millet, Précau- 
“tion maternelle, Fendeur de bois; Corot, Porte du Jersual à Dinan; Corot, 
“VEtang; Troyon, Rencontre des troupeaux; Delacroix, la Fiancée d’Abydos; 
“ Jsabey, Mariage dans l’église de. Delft; Fromentin, Chasse au faucon; Dau- 
“bigny, le Marais, Soleil couchant; Millet, les Botteleurs; Corot, le Soir; Meis- 
“sonier, Joueur de flûte; Troyon, Passage du gué; Diaz, Sous bois; Fromentin, 
ki) 


LA l'es, PEN 
RARES 


ET. ee 


“Halte de cavaliers: Daubigny, Moulin de Gallier-Gylieu, la Vanne, le Matin; 
Delacroix, Médée; Troyon, Vaches à l’abreuvoir; Decamps, Bertrand et Raton; 
Corot, “Route de Sin-le-Noble, près de Douai; Troyon, le Matin; Hauteurs de 
“Suresnes: Corot, le Vallon, Eglogue; Th. Rousseau, les Chênes; Delacroix, 
“Enlèvement de Rébecca; Daubigny, Péniches; Meissonier, Trois fumeurs, le 
‘Poète, les Ordonnances, le Liseur. *: 

Au centre, 3 vitrines de bronzes (animaux) de Barye. 

- SALLE III. — Fromentin, Chasse au faucon en Algérie; Robert-Fleury, 
… Colloque de Poissy (1561); Th. Rousseau, Allée de châtaigniers; Meissonier, 
J'Attente, Paris (1870-71); Daumier, le Voleur et l’Ane; Chassériau, Marilhat; 
“Français, Fin d'hiver; Bastien-Lepage, M.-H. Vallon; Eug. Lami, Entrée de 
“la duchesse d'Orléans aux Tuileries; Decamps, Paysage; Meissonnier, Napo- 
léon III à Solférino; Fromentin, Femmes égyptiennes au bord du Nil; Bel- 
langé et Dauzat, Revue sous l’Empire (1810); Horace Vernet, Barrière de 
Clichy, défense de Paris en 1814. 

… Au 2° étage du pavillon Mollien (V. p. 43) la collection Camondo comprend 
8 salles. La 17° est consacrée au moyen âge et à la Renaissance; la 2°, à l’Ex- 
ême-Orient. 

“ Les 3°, 4° et 5° salles sont riches en tableaux de l’école française impression- 
niste, notamment en Degas (Leçon de Danse, Répétition du ballet, l’'Absinthe, 
-Pédicure); Manet, le Fifre, Lola de Valence, Port de Boulogne; Sisley (l’Inon- 
dation), Claude Monet, Pissarro. Nombreux dessins, pastels, aquarelles. @ 
—_ La 6° est un grand salon tout en belles boiseries du xvirI° s.; tapisseries, 
“mobilier Louis XV, pendule les Trois-Grâces, attribués à Falconet. — La 
7e et la 8° sont ornées de dessins de Fragonard, Eug. de Saint-Aubin, de la 
EL. " 


PARIS EN HUIT JOURS. ä 


50 DEUXIÈME JOURNÉE: 


Tour, Watteau, Prud’hon, Boucher, et de meubles du xvi® s., fauteuil de 
bureau, par Jacob, ayant appartenu à Marie-Antoinette. 
Dans les 6°, 7° et 8° salles, meubles et tapisseries du XVII 5. 


La porte Jean-(Groujon (quai du Louvre), donne accès à g., au musée des : 


Gravures, à dr., au musée de l’Extrême-Orient, installés au 1°" étage. 

Le musée des Gravures comprend une riche collection d'œuvres (7,000 pièces). 
Vente de gravures. 

Le musée de l’Extrême-Orient comprend 12 salles et 2 nouvelles galeries. 
— Magnifique collection de céramique chinoise et japonaise réunie par 
M. Grandidier, avec des objets d’art provenant de la vente Hayashi; sculp- 
tures rapportées de l’Inde par M. Foucher et peintures et sculptures du Tur- 
kestan chinois (mission Pelliot); paravents, peintures, sculptures. 


REZ-DE-CHAUSSÉE. — Annexe du département égyptien (salle du Mastaba).- 


Monuments de l’Ancien Empire. 

VESTIBULE. — Sftèle du roi Serpent; statues de Pahournofir et de Kai. 

PLATE-FORME. — Chambre d’offrandes (tombeau d’un haut fonctionnaire 
égyptien de la Ve dynastie). 

Nouvelle Salle de la Susiane (ou salle Morgan). — Découvertes faites à Suse 
de 1897 à 1903, par la Délégation scientifique française en Perse, sous la direc- 
tion de M. J. de Morgan. 


En sortant du Louvre par le passage du pavillon de l’Horloge 
on se trouve sur la place du Carrousel. 
La place du Carrousel est limitée au N. et au S., par le 


Louvre et les Tuileries, à l'E. par le square du Carrousel (statue « 


de La Fayette, par P. W. Bartlett, offerte à la France par les 
Enfants des Etats-Unis), à l’O., par le jardin des Tuileries. Elle 
doit son nom à un carrousel qu’y donna Louis XIV en 1662. Le 
centre de la place est orné d’un parterre à la française où se 
voient, à dr., en regardant l’arc de triomphe, le groupe Quand 


même commémorant la défense de Belfort (1870-71), par Mercié 4 


et, à g., le Paris 1914-1918, par Bartholomé. 
À l'O. du square et en face de l’arc de triomphe, monument 
de Gambetta (1888), par Boileau, architecte, et Aubé, statuaire. 
A l'O. de la place, Arc de triomphe du Carrousel, commencé 


en 1806, sur les dessins de Fontaine et Percier et à l’imitation 4 


de l’arc de Septime-Sévère à Rome, surmonté d’un groupe de 
bronze (1828) par Bosio, la Restauration conduisant un char 
traîné par quatre chevaux. — Les quatre faces sont ornées de 
6 bas-reliefs en marbre : du côté de la place, à l’E., à dr. du grand 
arc, la bataille d’Austerlitz, par Espercieux; en pendant, la 
capitulation d’Ulm, par Cartelier; à l’O., à dr. l’Entrevue de 
Tilsitt, par Ramey père; en pendant, l’Entrée de l’armée fran- 
çaise à Munich, par Clodion; au N., l’entrée à Vienne, par Déseine; 
_ au S., la paix de Presbourg, par Lesueur. 

Entre l’arc de triomphe et l’avenue Paul-Déroulède, l’empla- 
cement de l’ancien palais des Tuileries, incendié en 1871, a été 
décoré (1889) de parterres et de statues; ses parterres ont été 
prolongés de 1904 à 1906 du côté de la place du Carrousel. 

L’avenue Paul-Déroulède sépare les pavillons de Flore et de 
Marsan de l’autre partié du Jardin des Tuileries qui s'étend 
jusqu’à la place de la Concorde. 
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Dans le pavillon de Marsan est installé le Musée des Arts” 
décoratifs (entrée rue de Rivoli, 107) formé par l’Union Centrale. 
des Arts décoratifs. Ouvert t. 1. j. de 10 h. à 17 h. du 16 mars au. 
15 oct., de 10 h. à 16 h. du 16 oct. au 15 mars. Prix d’entrée, 
2 fr. par pers., 1 fr. les j. fériés; gratuit le dim. La bibliothèque 
(au rez-de-chaussée) est publique et ouverté gratuitement t. 1. j.. 
non fériés de 10 h, à 17 h. 30. | 


Ce musée des plus intéressants, occupe quatre étages desservis par un 
ascenseur (10 c.). Il Contient une riche collection d’art ancien et moderne 
(20,000 pièces env.) : meubles, tapisseries, costumes, faïences, porcelaines, # 
céramiques, verreries, reliures, orfèvrerie, dentelles, etc. — Dans une parties 
du rez-de-chaussée ont lieu des expositions temporaires. — Au 1° étage, 
trois salles renferment les principaux tableaux de la collection Moreau, don « 
de M. Etienne Moreau-Nélaton, comprenant 150 toiles et dessins de premier » 
ordre de l’école française de 1830 et des œuvres de peintres impressionnistes : 
Delacroix, Decamps, Corot (près de 40 œuvres), Fantin-Latour, Puvis dem 
Chavannes, R. Manet, Claude Monet, Sisley, Pissarro. — Au 3° étage, collec-. 
tions d’art de la Perse, de la Chine, de l’Inde, du Turkestan, de la Syrie, de 
l'Afrique du Nord, de l'Italie, de l'Allemagne, de la Hollande;salon Louis-XVI 
provenant d’un hôtel de Lyon. / 


Le Jardin des Tuileries (26 hect. env.; 920 m. de long. sur 
325 de larg.; en été, musique militaire à 16 h.), dessiné par Le, 
Nôtre en 1665, est partagé en deux parties égales par une allée 
centrale, d’où l’on aperçoit : à l'O., l’obélisque de Lougsor et l’Arc 
de Triomphe de l'Etoile. Le jardin est orné de nombreuses sta-" 
tues (V. le plan p. 51). Dans les deux premières salles de ver- 
dure à dr. et à g. de l’allée centrale, remarquer : à g., les deux. 
statues d’Hippomène, par G. Coustou et d’Atalante, par Le” 
Paultre; à dr., les deux statues d’Apollon et de Daphné, pars 
Nic. et Guill. Coustou. A l’extrémité de cette allée grand bassin" 
avec superbe jet d’eau. Au S. du jardin, tout le long du quai” 
des Tuileries, {errasse du Bord de l'Eau ou de l’Orangerie. Au N.“ 
du jardin, tout le long de la rue de Rivoli, à hauteur de la rue Saint- 
Roch, monument de Jules Ferry, par G. Michel. Près de là uns 
escalier montant à la ferrasse des Feuillants : sur une partie de 
son emplacement, était la salle du Manège, où siégèrent les # 
Assemblées de 1879 à 1793. A l’extrémité O. de cette terrassew 
est l’ancien Jeu de paume (1861), Musée du Jeu de Paume, qui! 
est actuellement affecté à l’exposition des œuvres de peintresw 
étrangers contemporains, appartenant au Musée du Luxembourg. 
(Annexe). | 3 

A l'O. au delà du bassin, s’ouvre la grille donnant sur la places 
de la Concorde : ses pilastres portent deux groupes équestres,s 
à dr. une Renommée, à g. un Mercure, par Coysevox. La 

Revenant à l’avenue Paul-Déroulède, traverser la rue de Rivoli; 
‘sur la place des Pyramides, statue de Jeanne d’Arc, par Fré- 
miet. — Prendre la rue Saint-Roch : au n° 296 de la rue Saint- 
Honoré, église Saint-Roch, fondée en 1659, achevée en 1740.1 


Nombreuses œuvres d’art : busies de François de Créquy et de Le Nôtre, 
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par Coysevox; statue du cardinal Dubois, par G. Coustou; Christ agonisant, Û 
par Falconet; St Roch, par G. Coustou; ‘derrière la chapelle absidale, Nais- « 
sance du Christ, groupe en marbre par Michel Anguier. 


C’est sur les marches de l’escalier de la façade que Bond 
fit mitrailler les insurgés royalistes des sections contre la Con-. 
vention (13 Vendémiaire, an IV: 5 oct. 1795). — On remarque“ 
encore sur la façade des traces de boulets. ; 
“ La rue Saint-Roch, qui s’étend jusqu’au jardin des Tuileries, “ 
conduit à L’AVENUE DE L’OPÉRA (magasins luxueux), Cette“ 
avenue va de la place du Théâtre-Français à la PLACE DE L'OPÉRAN 
qui est, avec la place du Palais-Royal, un des centres de l’acti-. 
vité et de l’animation parisiennes. ; 

L'Opéra ou Académie Nationale de Musique, vaste et. 
magnifique édifice construit par Charles Garnier, de 1861 à 1875, 


Opéra. 


est le plus grand théâtre du monde quant à la superficie(11,000 m. ) J 

L'Opéra fut fondé par l’abbé Perrin, Champeron et le marquis 
de Sourdéac, en 1671, dans une salle située sur l’emplacement: 
du n° 42, de la rue Mazarine. Il eut pour directeur le célèbre” 
musicien Lulli, sous la direction duquel le théâtre prit le nom 
d’Académie royale de Musique. ; 

La façade, précédée d’un grand perron, se compose de trois! 
étages et est décorée de marbres de couleur. Au rez-de-chaussée; 
donnant accès au vestibule, sept arcades : remarquer à chacune 
des deux dernières de dr. et de g., deux groupes : la Musique 
par Guillaume, la Poésie lyrique, par Jou/froy, le Drame niques 
par Perraut, la Danse, es Carpeaux (célèbre). s4 


i 
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- Au 1°r étage, une loggia, avec colonnes monolithes en pierre 
de Ravières (Yonne) d’ordre corinthien. Entre les colonnes, 
bustes en bronze doré de Mozart, Beethoven, Spontini, Auber, 
…— Meyerbeer, Halévy, Quinault et Scribe. — Au centre de l’édifice, 

un dôme peu élevé indique l’emplacement de la salle. Au delà, 

un immense fronton triangulaire indique l’endroit où commence 
- Ja scène; aux angles, Pégases, par Lequesne et, au sommet, 
_ Apollon élevant sa lyre d’or, par Millet. 

Le pavillon de l'O. (rue Auber) est le pavillon d'honneur des-- 

tiné à l’entrée du chef de l'Etat; de ce côté monument de Charles 

» Garnier, par Pascal (buste par Carpeaux). 
A l'intérieur, le Grand escalier, une des conceptions les plus 

remarquables de l’Opéra, présente un ensemble décoratif des 
.” plus élégants. 

- Le grand foyer, précédé d’un avant foyer, dont la voûte est 

revêtue de mosaïques exécutées par Salviati, d’après Curson, est 
- une des merveilles de l'Opéra : il est long de 54 m., large de 13 m. 
+ et haut de 18 m. A l'entrée du milieu, deux glaces de Saint- 
» Gobain, de 7 m. de haut. Il est orné de remarquables peintures 
. allégoriques, dues à Paul Baudry et concernant tous les arts depuis 
leur origine jusqu’à nos jours. — La salle, dont la décoration 

est rouge et or, comprend quatre étages de loges. 
| Musée (ouvert t. |. j., gratuitement, excepté les dim. et fêtes, 
. de 13 h. à 16 h. et pendant les entr'actes), — Le musée de l'Opéra 
- a été organisé en 1903, dans le Pavillon d’honneur, au 1€r étage. 
… — Entrée r. Auber. 


Rotonde (rez-de-chaussée) : à dr., maquette du Mystère de Valenciennes, 
- représenté en 1547; VESTIBULE (1°* étage) : buste de Ch. Garnier. 

Galerie de la Bibliothèque : la BIBLIOTHÈQUE, consacrée à l’histoire du 
“ théâtre et de la musique, comprend : la collection complète des opéras et 
ballets représentés à l'Opéra depuis son origine; 40,000 vol., 60,000 estampes; 
— à dr., salle de la Rotonde, consacrée aux lecteurs; à côté, salle con- 
« sacrée à-la mémoire de Massenet, aménagée en 1922. 
—_ Galerie du Musée : — Au milieu vitrine et souvenirs se rapportarit aux 
compositeurs et artistes : encrier de Spontini : verre de Jebyotte; tabatière 
— de Cherubuni; archet de Paganini; portraits de Chérubini; de Lulli, etc. 
je A g. : reconstitution de la salle de l'Opéra aux Tuileries de 1764 à 1770; 
—…_ — Guitare de Gounod, brisée, en 1870, par un obus allemand à Saint-Cloud; 
— harpe éolienne de la duchesse de Berri; — Portrait de Gluck, par Cochin 
—_ (crayon); — spécimens de l’ancien éclairage du théâtre. 
—_ Au milieu, vitrines de souvenirs divers : restes de vêtements de la danseuse 
— Emma Livry, brûlée pendant une représentation de la « Muette » en 1862; 
… bombe d’Orsini; linge ensanglanté du duc de Berri, ete. 
—_ ‘Jout autour de la galerie, bustes de compositeurs et d’artistes. 


We 


_ À g. de l'Opéra prendre la rue Auber jusqu’au boulevard 
—… Haussmann qu'on suit à g. pour visiter, à dr., les Grands 
# Magasins du Printemps, 


7. 


f'.% A Te PAT Re 
” $ V y) 


TROISIÈME JOURNÉE 


SAMEDI 


Matinée. — Saint-Séverin, Saint-Julien-le-Pauvre, Musée de Cluny. 4 

Après-midi. — Æglise Saint-Nicolas-du-Chardonnet, les Arènes de Lutèce, « 
les Gobelins, Jardin des Plantes, Bibliothèque de l’ Arsenal, Place de la * 
Bastille, les Boulevards jusqu’au Gymnase. ' 
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Plan schématique de la journée. 


Se rendre place Saint-Michel, à l’extrémité du pont Saint- 
Michel, vue sur Notre-Dame, sur la rive g. de la Seine, d’où se” 
détache le BOULEVARD SAINT-MIcHEr, Sur la place une fontaine 
monumentale haute de 26 m., a été construite par Davioud en 
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ÉGLISE SAINT-SÉVERIN. RUN 


_- 
“1860 (groupe en bronze, St Michel terrassant le démon, par Duret). 
“Au-dessus du Saint-Michel, enfant jouant dans les rinceaux, 
“bas-relief de Claude Vignon. 

—…_ Quartier curieux, à l’E., entre le boulevard Saint-Germain et 
“le boulevard Saint-Michel. Le quartier latin (quartier des étudiants) 
“est, avec la Cité, la partie la plus ancienne de Paris; il comprend 
les quartiers situés sur la rive g. de la Seine englobant le 5e arrond. 
et une partie du 6e. 

“ Par la rue de la Harpe, à g., et la rue Saint-Séverin, atteindre 
“la rue des Prêtres-Saint-Séverin. 

» L'église Saint-Séverin, un des joyaux de Paris, est une 
curieuse église gothique, à cinq nefs, avec chapelles latérales, 
mais sans transept, datant des xrr1°-xve s., élevée sur l’empla- 
-cement d’un ancien oratoire de l’époque de Childebert Ier, et 
“remaniée à diverses époques. Elle possède un portail du xxrr°s., 
- qui a été transporté en 1837 de l’église Saint-Pierre-aux-Bœufs 
“dans la Cité. La porte a des vantaux du xvrre s. (médaillons de 
St Pierre et de St Paul). Les deux étages supérieurs de la façade 
sont du xve ou du xvi° s. À g. de la façade s’élève une tour des 
“xrr1e et xIve s., au pied de laquelle, du côté N., une porte qui 
“fut longtemps l’unique entrée (tympan moderne) offre dans son 
“encadrement des débris d’inscriptions presque illisibles. — A g. 
“de la tour, remarquer l’encadrement de l’horloge (XV® s.). — 
«Dans l’angle voisin, une niche renferme la statue de St Séverin, 
-reclus qui vivait au vies. 

. À l’intérieur l'attention est attirée par la nervure des voûtes et la physio- 
«nomie originale du triforium du chœur; buffet d’orgue de 1875; les 15 fenêtres 
“hautes de la nef, à partir de la 4° travée sont ornées de vitraux des xv° et 
* xvre s.; arbre de Jessé, dans la rose du portail principal. 

. A dr., 1'° chapelle : Prédication de Saint-Jean dans le désert ; Baptême de 


“Jésus, par Paul Flandrin; — 3° chapelle : Mariage de la Vierge, Fuite en 
“Egypte, par Signol; — 7° chapelle : Saint-Jean écrivant l’Apocalypse; — 


8° chapelle : Sainte-Geneviève, par Hesse; — 9° chapelle : les deux Saints 
…Séverin (l’un abbé, l’autre reclus) par Cornu; — 10° chapelle; arbre de Jessé, 
- fresque du xvI°s. 

— Au sud du chœur sont les restes d’un ancien charnier, du xv® s. en forme 
“de cloître et nouvellement restauré; pour visiter lintérieur, s'adresser au 
“sacristain; on le voit extérieurement en contournar* l’église. 


& Reprendre la rue Saint-Séverin. Traverser la rue Saint-Jacques 
“Au n° 11 de la rue Saint-Julien-le-Pauvre, la vieille église Saint- 
“Julien-le-Pauvre est la chapelle de l’ancien Hôtel-Dieu, affectée 
en 1889 au rite catholique grec. Elle est de style gothique du 
“xr1° s. et la tour du chevet date, dit-on, du vrrre s. A l’intérieur, 
statues de St Vincent de Paul et de Montyon; superbe iconostase 
de 8 m. de haut, en bois des îles. 

—_ Reprendre la rue Saint-Séverin, en laissant derrière soi la 
“rue Galande (au 42, vieille enseigne du Petit St Julien), pour 
atteindre le BOULEVARD SAINT-GERMAIN par la rue Boutebrie qui, à 
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Remonter le boulevard Saint-Germain dans la direction du. 
boulevard Saint-Michel. Suivre les grilles du jardin du Musée de 
Cluny; prendre à g. la rue du Sommerard. Ÿ 

En face de l'hôtel de Cluny, petit square, avec monument 
d’Octave Gréard, et buste de Puvis de Chavannes, par Desbois.. 
Sur la rue des Ecoles, la façade principale de la Sorbonne, 

L'hôtel de Cluny, construit sur l’emplacement du Palais: 
romain dont il ne reste guère que les Thermes (ruines des bains. 
du palais romain contigu à l’hôtel de Cluny, côté du boulevard. 
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Hôtel de Cluny. 


Saint-Michel), devint en 1340, propriété de l’abbaye de Cluny. 
L’hôtel actuel est un élégant édifice du style gothique mêlé de. 
Renaissance, une des belles habitations particulières que nous. 
ait légué l’art du Moyen âge. — Construit par l’abbé de Cluny, . 
Jacques d’Amboise, frère du ministre de Louis XII, il fut habité: 
en 1515, par Marie d'Angleterre, Veuve de Louis XII; Jacques, 
d’Ecosse, époux de la fille de François Ier; le cardinal de Lorraine” 
et Claude de Guise; le cardinal Mazarin et les nonces du pape 
(1600 à 1681). — En 1833, il fut acquis par M. du Sommerard qui 
y installa un Musée. Hôtel et Musée furent acquis par l'Etat. 
. en 1844. 

Le musée de Cluny (ouvert t. I. j., sauf le lundi et j. fériés" 
qui ne tombent pas le dim., de 10 h. à 16 h. — Entrée 2 fr.; gra-. 
tuile le jeudi à partir de 1 ‘h. et le dimanche toute la journée). — 
Collection très riche et très variée d’objets anciens de l’art et de! 
l'industrie, plus de 16, 000 pièces, tels que sculptures en marbre, 
en bois, en pierre, émaux, terres cuites, iVoires, vitraux, faïences, 
tissus, verrerie, ferronnerie, bronze, etc, 4 


w 
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- Entrer rue du Sommerard par la porte en arc surbaissé percée 
“ dans un mur crénelé. Le principal corps de logis, en face, offre 
- une tourelle à pans coupés, une balustrade à jour à la naissance 
- du toit et de magnifiques fenêtres. L’aile de l'O., à g., est beau- 
- coup plus ornée. 

Sous les arcades, sculptures de la Renaissance. A dr., margelle 
du puits du manoir du Sauvage, près d’Amboise, XV°Ss. 


Faire le tour des salles en commençant par la dr. 


Rez-de-chaussée. — Salle I (Vestiaire). Boiserie du château de Gaillon 
“{(xvre s.). — Salle II. Chaussures de tous pays depuis l’antiquité jusqu’au 
xvine s. — Salle III (Cuirs). Peinture sur bois au plafond, Xvir° $., cheminée 


sculptée du xvI* s. avec 
-bas-relief : le Christ et la 
Samaritaine. Cuirs, cor- 
nes et peaux ouvragés; 
reliures. — Salle IV 
= (Plombs et étains). Deux 
_ retables de la Passion, en 
bois sculpté et peint, du 
__ xv°s. — Salle V (Bron- 
. zes) : tapisseries de Bru- 
xelles : Adoralion des 
- Mages (xvI° s.); sphère 
… céleste en bronze (Italie, 

1502); — devant la che- 

 minée, lutrin, art fla- 
- mand (1383). — Salle VI 
… (Glaces). — Salle VII 
- (Audéoud). Objets d’art 

… espagnols ou italiens, 
Mexvu *£ XVII S.; figu- MUSÉE DE CLUNY. 

… rines napolitaines; Ado- 

ration des rois et des 

bergers; — Salle VIII. Retables espagnols (Xv° et XVI° s.); carreaux de dallage 

(France, art gothique). æ 

- Salle IX (Bois). — Tapisseries flamandes et françaises du commencement 

— du xv°s. (David et Bethsabée), bois sculptés, statues d’Apôtres (Sainte-Cha- 

pelle, xir1° s.). — Sur la porte des Thermes, boiseries du château de Gaillon 
(xvie s.). À g. de cette porte, statue en bois, l’Archange Gabriel (XVI° s.)>"x dre, 

St Jean Baptiste (Sienne, xv° s.); contre les colonnes, Ste Geneviève des 
Ardents (Xv° s:). 

A dr., entrée dans la Chapelle Basse (XI). Portique à pilier central avec 
chapiteau orné d’un K couronné (monogramme de Charles VIII) où sont réu- 
nies les sculptures de la fin de la période gothique (xv® s.). — À g., toujours 
dans la salle IX, entrée dans la grande Salle des Thermes (salle X). 4 


“ Le Palais dit des Thermes, contigu à l’hôtel de Cluny, fut construit vers 
300 par Constance Chlore. Julien y résida et y fut proclamé Auguste. Habité 
4 par les rois Francs, puis délaissé, il fut acquis vers 1330 par un abbé de Cluny. 
RE C’est alors qu’il fut improprement appelé Palais des Thermes, parce que la 
—…._ partie de l’édifice occupée par les bains est la seule qui ail subsisté. Ces ruines 
—. furent cédées à l'Etat par la Ville de Paris en 1844, au moment de la fonda- 
tion du Musée. 
La grande salle dans laquelle nous nous trouvons est l’ancien frigidarium 
ou salle des bains froids. Vraisemhlablement ce fut aussi Ja salle du trène 
. dy temps des Mérovingiens; elle a 20 mm. de long, 11 m. 50 de large, 18 m. de 
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haut. Elle est surtout remarquable par sa voûte d’arêtes. Fragments de. 
sculptures gallo-romaines et statues gothiques. Dans la piscine, revêtue d’une 
mosaique romaine, quelques pierres tombales du xtrI° au xv° 5. à «1 0 
Descendre quelques marches : petile chambre menant au tepidarium (baïns * 
chauds); à dr., une excavation profonde permet d’apercevoir les substructions * 
du Palais. 5 * 
Rentrer dans la salle IX, et traverser le corridor. 

Salle X (Ferronnerie), — Tapisseries bruxelloises (suite de David et Beth-" 
sabée). — Au centre, Banc d’orfèvre à étirer ayant appartenu au Grand Elec- 
teur de Saxe (Allemagne, 1564), croix en fer forgé des XIVE, XVe et XVI®Ss.; cuve 4 
baptismale : coffrets et luminaires; pièces d’armures; ceintures de chasteté, 
— Autour de la salle, de dr. à g., serrurerie artistique, coutellerie, belle collec- * 
tion d’épées, armes, etc. Groupe en marbre : les Trois-Parques, attribué à « 
G. Pilon. : .» © 

Salle XI (Ferronnerie). — Suite des tapisseries bruxelloises. — Au milieu - 
dans une grande vitrine, tentures du Saint-Esprit, comprenant : la garniture : 
de l’autel avec son retable et son dais, celle du lutrin avec son dais et les 
manteaux et colliers des chevaliers de l’ordre fondé par Henri III (1577). — M 
Vitrines de cachets.— Outils, ustensiles de cuivre, moules à oublies et à « 
hosties, grenades, coulevrines, éperons, parties d’une cotte de mailles du xv®s: 

Salle XII (Carrosses).— 4 tapisseries flamandes (xviri® s.), d’après Teniers. … 
— Carrosses de gala français et italiens. Harnais de luxe, traineaux chaises * 
à porteurs. 

De cette salle revenir au corridor VIII, où se trouve l'escalier en bois 
sculpté de l’ancienne chambre des Comptes de Paris, construit sous Henri IV, 
qui conduit au 1° étage. ; 

1% étage. — Couloir XVI. — Tapisseries françaises (fin du xvi® s.). — Pein- 
tures sur basane, d’après Goltzius, Statuettes. : 1 

Galerie XIV (Céramiques française, allemande, hollandaise). — Faïences 
de PB. Palissy et d'Oiron. Terre cuite de Pigalle. 

- Traverser le corridor. J 
HP Etse Te ; Galerie XV (Céramique ita-. 
lienne.) — Faïences italiennes, 
d’Urbino. 

Galerie XVI(Céramiqueorien- " 
tale).— Faïences hispano-mau- 
resques; faïences de Rhodes; 
vases d'Asie Mineure (xurè w 
et x1v°s.). Vitraux des Xv° et A 
XvI®s. (Provins). . 

Salle XVIT(ÆEmaux, orfèvrerie | 
religieuse). — À dr., paroi d’en- 
trée, magnifiques {apisseries 
françaises du xY®5. (la Dame 
à la Licorne). — Cheminée en « 
pierre du XvI°s., aux armes de 
France. — Plaques de Limoge 
des x11* ét XHI°S. SE 

Paroi $S. (à g. en entrant). —.” 
9 grands émaux de Limoges : … 
Saturne, Mercure, Mars, Her- : 
cule, Jupiter, la Charité, le Soleil, la Prudence, la Justice, par Courtois (1559). 

Traverser la galerie X pour entrer dans une suite de salles. a ‘ 

Salle XVIII (Collection hébraïque). Objets de culte et bijoux hébraïques M 
(collection. donnée par Mme Nathaniel de Rothschild). — De g.. à dr: 
tabernacles; brûle-parfums; contrats de mariage; rouleaux de l’histoire. 
d'Esther, 4 


“ 


MUSÉE DE CLUNY, 


JARDIN DES THERMES,. - 


Salle XIX (Musique). — Vitraux (xv° et xvi s.).— Instruments de musique. 
Æpinettes de Jean Rukers (Anvers, XVII° s.); d'A. Baffo (Venise, 1570). 
…— Salle XX (Meubles flamands). — Plafond à voussure, copie de celui de 
“Lesueur, à l'hôtel Lambert. — Meubles flamands (XVIIe s.). 
Salle XX! dite de François I". — Reconstitution d’une chambre du Xvr*s. 
— Grand lit à baldaquin et dossier sculpté (la garniture vient du lit de Pierre 
“de Gondi, évêque de Paris, 1569). k 
…_ Salle XXII (dite DE LA REINE BLANCHE).— Ainsi nommée parée que cette 
nie fut la chambre de Märie d'Angleterre, veuve de Louis XII qui habita 
“j'Hôtel de Cluny én 1515. Les réines de France portaient le deuil en blanc. — 
“Vitraux du xvi° s. — Horloge astronomique; grand lit à baldaquin du maréchal 
…d'Effiat. 4 
. Chapelle (salle XXII). — Un seul pilier central; voûte à nervures, véri- 
table chef-d'œuvre d’ornementation sculpturale. — A la voûte, le Père Eternel 
bénissant son filé moürant, et Anges portant les instruments de la Passion. 
—— De dr. à g., Vierges (aïrts francais et italiens, xiv® et Xv° s.); retable de 
… Saint-Gérmer (art français du xui° s.); croix de la Chartreuse de Dijon 
MAXVIC s.). 
Revenir à la salle XXII et entrer dans la salle XXIV (V. le plan). 
Salle XXIV (JVoires). —— Vitraux (xv° et XVI‘ s.). — Remarquables collec- 
tions d’ivoires romains, byzaïitins, espagnols; coffrets, triptyques de Saint- 
Sulpice (xrv° s.); pyxides à hosties (latin, vi® s.); meubles d’ébène (xvir* s.). 
Salle XXV.( Verrerie). Vitraux suisses (&vi® s.). — Au milieu; devant la 
… cheminée, quatre pleurants, provenant des tombeaux des ducs de Bourgogne 
…_ (marbres, par Claus dè Wetve et Jean de la Huerta, xv° s.); la Vierge et l’En- 
fant (marbre, XV° S.). Sur un écran, legs Adolphe de Rothschild. — Verrerie 
francaise, italienne, flamande et allemañde; panneaux peints provenant de 
—… coffres de mariage; meubles; médaäillons peints; coffrets; manuscrits; médail- 
. Jons en cire. 
—_ Salle XXVI dite DES COURONNES (Joaillerie). — Orfèvrerie gauloise et méro- 
 vingienne. — Au milieu, 17° vitrine : couverture d’évangéliaire, avec plaques 
d'ivoire (1x° et xit1° s.); 2° vitrine : la Rose d’or, donnée par Clément V au 
» prince évêque de Bâle; 3° vitrine : Trésor de Guarrazar, 9 couronnes en or 
M ot pierreries trouvées en 1858 ét 1860 près de Tolède et provenant de rois 
voths, vire s. — De dr. à g. : autel d’or de Henri II d'Allemagne donnépar 
“Jui à la cathédrale de Bâle (x1° s.); astrolabes, boussoles; bagues; nef en 
& orfèvrerie (xvi° s.); couvertures d'évangéliaires (travail français) avec plaques 
… d'ivoire : la Crucification (art carlovingien 1x® s.), la Vierge et les Apôtres (art 
- byzantin, XIII° S:). | | 
…. 2e étage. — Salles XXVII à XXXI (Tissus, broderies, dentelles). — Tapis- 
series d'Arras (Vie de St Etienne), comprenant 17 panneaux; meubles, vête- 
ments sacerdotaux et civils, coiffures de femmes, éventails, tissus, du 111° au 


.xvir s., dentelles. 
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- Pour voir le Jardin des Thermes, sortir du musée et, dans 
“Ja cour d’entrée, tourner à g., par un couloir qui mène à la porte 

du jardin. — Fragments (époques diverses) d’architecture et 
“de sculpture : haut-relief (la Seine et la Marne) de la porte Saint- 
“Antoine; portail (sous lequel passe l’allée) de l’abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés (XIII s.). — Disséminés dans le jardin : porte 
‘(contre le mur de la chapelle) du Collège de Bayeux (xXIV° s.); 
le maître-autel de la cathédrale de Saint-Pierre (Martinique), 
détruite en 1902 par une éruption; sous un arc la Vierge de 
l'abbaye de Poissy (xv* s.) et, près de la porte qui donne sur le 
boulevard Saint-Germain, les originaux des animaux évangé- 
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liques de la Tour Saint-Jacques. — Au delà de la 3e pelouse, . 


dans une petite cour, ancien {epidarium; à g. : sculptures, portion 
d’une voie romaine trouvée rue Saint-Jacques. 

Suivre ensuite le boulevard Saint-Michel et reprendre le 
boulevard Saint-Germain, Remonter le long des grilles du square 
de Cluny, traverser la place Maubert, où s’élève la statue d’ Etienne 
Dolet par Guilbert, et arriver à la rue des Bernardins. * 

Saint-Nicolas-du-Chardonnet (rue Saint-Victor et boule- 
vard Saint-Germain; entrée, 23, de la rue des Bernardins, au 
chevet de l’église), église bâtie de 1656 à 1709, en partie sur les 
dessins du peintre Lebrun, enfant de la Paroisse, a une tour de 
1625. 


A l’intérieur, Résurrection, par Lebrun; St Bruno en prière par Restout; 
Mariage de la Vierge, par Coypel; le Christ, par Cortot; beau buffet d’orgues 
(xvure s.). — Dans la chapelle des fonts baptismaux : le Baptême du Christ, 
par Corot (des écriteaux indiquent les sujets d’art et les objets représentés). 


— Chœur. À dr., 1* chap. : Martyre de St Victor, par de Crayer. — 2° chap. : « 
- monuments de Jérome Bignon, avocat général et érudit (Ÿ 1566), par Anguier 


et Girardon: St François de Sales, école française, manière de Ph. de Cham- 
paigne. — 8° chap. : tombeau de la mère de Lebrun, par Tuby et Collignon, sur 
les dessins de Ch. Lebrun; monument de Lebrun et de sa veuve par A. Coy- 
sevox; plafond de Lebrun. — A g., en descendant, 3° chap. : moulages des bas- 
reliefs exécutés par Jacques Sarrazin pour le tombeau des Condé. 


Sortir par la rue des Bernardins, prendre la rue Monge à g 
Square Monge, orné des statues en bronze de Voltaire par Houdon, … 
et de François Villon, par Etcheto; en surplomb, bâtiments de M 


l'Ecole polytechnique. Suivre la rue Monge jusqu’à la rue de Na- 


varre : en face du 7 de cette rue, entrée des ruines des Arènes de 


Lutèce. 


Les arènes de Lutèce ont été bâties au 11e ou-rr1e s.; Chilpéric. 


les fit restaurer au vie s. Découvertes en 1870 elles sont mainte- 


nant complètement dégagées et restaurées. Dans le square qui 


les entoure, buste en bronze du naturaliste Gabriel de Mortillet 
(1821-1898), par Le Penne. 


Revenir rue Monge et prendre le tramway (direction de la place 


d'Italie) jusqu’à l’avenue des Gobelins. 


La Manufacture des Gobelins (au n° 42 de l’avenue, f. L. j, à 


de 13 h. à 16 h., sauf le lundi. Entrée, 2 fr., gratuite le jeudi et le 


dim. ; les ateliers : le jeudi de 13 h. à 16 h., 1 fr.), où se fabriquent ; 


les célèbres tapisseries de ce nom, sont, depuis plus de trois siècles, 
manufactures de l'Etat, 


Cet établissement se compose de bâtiments très étendus ayant 
conservé intacte la physionomie du xvrre s. En façade, sur l’avenue, M 
s’élève le nouvel édifice, construit par Formigé et couronné par « 
une coupole carrée ornée d’un haut-relief (le Génie des Arts Cou- 
ronnant la République, par Landowski); quatre cariatides d’Injal- : 
bert, ornent le 1er étage. Inauguré en 1914, il renferme le Musée. 


Les Gobelins étaient deux frères (Jean et Philibert) qui exerçaient au XV°Ss. 4 
la profession de teinturiers en écarlate sur les bords de la Bièvre. Henri IV 
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_installa dans les bâtiments de leurs successeurs l’atelier royal de tapisserie 
-primitivement établi à Fontainebleau. Sous l’administration de Colbert, les 
Gobelins prirent un essor prodigieux. En 1815 ils s’augmentèrent de la manu- 
facture royale de tapis,-dite la Savonnerie, installée à Chaillot. Une partie des 
“bâtiments a été incendiée par la Commune en 1871. 

Musée (les expositions faites dans les salles de ce musée sont temporaires 
et renouvelables). — Au rez-de-chaussée, expositions d'ensemble : meubles, 
tapisseries, panneaux décoratifs. — Au 1° étage, exposition de tapisseries 

modernes, d’après les modèles de Jules Chéret, A. Willette, Jean Veber, Louis 
A nquetris, J.-E. Raÿffaelli, Bracque, Mond, Redon, Claude Monet, Séguin- 
- Bertaux, H. Rachou, A. Laugi, René Binet, Mmes Tazin et Alix, etc. TES 
| galeries sont ornées de nombreux bustes d'artistes. 

Dans la cour d’Antin, statue de Lebrun, marbre par Cordier (1907). A 
g., dans la cour, 1° ATELIER DES TAPISSERIES, séparé d’un second atelier 
par un escalier de 13 marches. Les tapisseries sont fabriquées sur des métiers 
(plusieurs datent du temps de Louis XIV). 

Au delà du 2€ atelier un corridor conduit à un escalier descendant à l’exté- 
rieur; au bas, à dr., atelier de savonnerie et de tapisserie; à g., atelier de 
savonnerie. 

Au delà d’un passage voûté cOUrR COLBERT (statue en bronze de Colbert) 

“ét CHAPELLE ornée de deux grandes tapisseries de 1515-1519 : la Messe de 
Bolsène, Héliodore chassé du temple, d’après ir 


- Avenue des Gobelins, prendre le tramway électrique (direc- 
tion Bastille), qui s’arrête à la place Valhubert, devant la grille 
“du Jardin des Plantes. Dans ce trajet, remarquer à dr., sur le 
boulevard Saint-Marcel, la statue de Jeanne d'Arc par Chatrousse; 
le monument en bronze de Pinel, par Ludovic Durand, sur la 
place de l'Hôpital. Au S. de la place, la Salpétrière élève son 
dôme au-dessus des jardins. 
Le Jardin des Plantes (superficie : 24 hect. ouvert t. I. j. 
ventre 6 h. 30 et 7 h. 45, selon la saison; fermé au coucher du soleil), 
où l’on entre par la place Valhubert, est l’ancien Jardin du Roi. 
Quoique placé dans un quartier éloigné du centre, ce jardin est 
“un des plus populaires et des plus visités de Paris. Les galeries 
cet la Grande Serre sont ouvertes de 13 h. à 16 h. ou 17 h. sui- 
“vant la saison t. L. j. sauf les lundis et jours de fêtes. Visite du 
“Muséum et de la Ménagerie, 1 fr.; ensemble des ménageries, 
| galeries et collections, 1 fr. 50. 
 Enentrantona devant soi le monument de Lamarck par Fagel 
et Blavette: au delà s'ouvre un vaste espace que divisent, dans le 
pers de la longueur, deux allées de tilleuls plantés par Buffon. 
— A dr. le Dénicheur d’oursons, par Frémiel. — À g., l'Ecole 
“ Dessin, d’après les plantes et les animaux et les Galeries d’ana- 
tomie. 
— Les Galeries d'anatomie (architecte Dutert) sont décorées sur 
‘a façade de quatre grands bas-reliefs en bronze par Barrias, 
sFrémiet, Marqueste et Coutant, et de 8 petits bas-reliefs en 
arbre ‘(scènes de la vie animale). 
L'entrée principale est surmontée d’un Vautour, par Gardet, 
A d’un fronton par Allard, l'Histoire naturelle recevant les pré- 
ents des grands règnes de la nature, Tout autour sont disposés 
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des bustes de naturalistes français. En avant de la façade, statue w 
de bronze, Premier artiste, par Paul Richet. | 


Rez-de-chaussée. — VESTIBULE : à dr., Orang-outang étranglant un Indien, M 
bas-relief en marbre blanc, par Frémiet. — AMPHITHÉATRE DES COURS : pla- 
fond, le Défilé des races humaines emportées par la lumière, par Cormon. Au M 
fond du vestibule, GALERIE D'ANATOMIE COMPARÉE (36,000 échantillons); à dr. 
et à g. de l’entrée : bustes de Geoffroy Saint-Hilaire et de Blainville. X 

Escalier : rampe en fer forgé (iris et fougères entrelacés); bustes en bronze . 
de Chinois et d’Africains, par Cordier. 

1er étage. — Galerie de Paléontologie (179,000 échantillons). Très jolie. 
collection de vertébrés fossiles. Remarquer parmi les grands reptiles le Diplo- M 
docus (25 m. de long) de l’époque secondaire, don de M. Carnegie. Vitrine, M 
squelettes d’un ours et d’un lion de l’époque tertiaire, don de M. le baron” 
Edmond de Rothschild. Li 

2e étage. Galerie d’Anthropologie : (25,000 échantillons) collection considé- « 
rable de squelettes et de crânes de toutes les races humaines. 4 

À l'O. des nouvelles galeries d'anatomie le pavillon Georges-Ville, contient « 

les collections de physique végétale. ( 


L'espace entre la rue de Buffon ét l’allée des Tilleuls la plus « 
rapprochée est consacré au verger et aux arbustes d’ornement. 
__ Entre les deux allées de tilleuls, les plantes alimentaires, 4 
industrielles, médicinales. — Entre l’allée centrale et l’alléé Cuvier, « 
qui longe la ménagerie, l’école de botanique (2 hectares; 13,000 es- $ 
pèces de plantes). à 

La Ménagerie ou Jardin zoologique s’étend au N. de l’allée A 
des marronniers, sur laquelle s'ouvrent deux entrées et que bor- 
dent les fosses aux ours. 4 

Par l’entrée la plus rapprochée du quai, on se dirige vers w 
les loges des animaux féroces, lions, ours, panthères, jaguars, etc.; » 
lorsqu'ils ne sont pas dans les cages on peut les voir à l'extérieur. « 
A g. des loges des animaux féroces, statue en bronze, l'Homme de }: 
l’âge de la pierre, par Frémiet. De là une allée mène au Palais » 
des singes. — A l'O. du palais des singes, la Rotonde consacrée : 
aux grands herbivores, éléphants, rhinocéros, girafes, hippopo- Ÿ 
tames, à laquelle fait face la grande Rotonde en fer des oiseaux y 
aquatiques avec un parc de dromadaires., — De là, se diriger au » 
N. en franchissant la rivière, visiter les volières des oiseaux de. 
proie, la faisandertie, les reptiles. — A l’O., à g., bassin des otaries 
et des phoques; monument de Bernardin de Saint-Pierre, Par à 
Holweck. 

Au S. de ce bassin, l’Orangerie, longue de 66 m. Au pied de 
l'Orangerie, le jardin des semis et le jardin de naturalisation. — À 
A dr., la maison de Cuvier et l’amphithéâtre où se font les confé- 
rences et les réceptions. — Plus loin, le bâtiment d’administra- \ 
tion (ancien hôtel de Magny) et, en face, sur une pelouse, la. 
statue de Chevreul, par Fagel. : J 

A l'O. de ce bâtiment se trouve la butte avec : le labyrinthe 
(cèdre du Liban le premier que l’on ait vu en France, planté. 
en 1775 par B. de Jussieu), la colonne érigée à la mémoire de. 
Daubenton, et au sommet le belvédère. De la butte, pour se rendre | 
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aux Galeries de zoologie, on passera entre les SERRES. La grande 


serre (entrée du côté de l’Ecole de Botanique) est ouverte au public. 


Les Q@aleries de zoologie, devant la façade desquelles se 


trouvent un rond-point pour la musique, un bassin avec plantes 


aquatiques,et, plus ! 


loin, la statue de 
Buffon, par Carlus, 


monument (façade 
lons de savants il- 


tue de la Science). 


Rez- de-chaussée 
(entrée par la porte de 
g.). Dans le grand hall, 
mammifères et pois- 
sons. Dans les salles 
aux extrémités du hall, 


tits carnassiers, félins, 


ge : collection d’oi- 


tage : insectes, coquil- 
les, crustacés; etc. — 


Du vestibule du 2° étage un escalier donne accès à la galerie d’entomologie : 


appliquée. 
Entre les galeries de zoologie et celles de botanique, maison 


de Buffon, restaurée en 1911. Il y habita de 1773 jusqu’à sa mort 
en avril 1788. 


- d . > 7 s À & 4 
Les Galeries de botanique, minéralogie et géologie occupent 
un vaste édifice en retour d’équerre avec les galeries de Z00- 


logie, long de 170 m. avec deux portiques d'ordre dorique (fronton 


sculpté par Lecorne). Le pavillon O. contient la bibliothèque; : 
le pavillon E., le musée botanique; les bâtiments qui les réu-. 


nissent forment la galerie de géologie et de minéralogie. On 
entre par le portique de dr. * 


Galerie de minéralogie et de géologie (guide du visiteur, 3 fr.). — 17° salle : | 


CoLLEcrion DE HAüy, le véritable fondateur de la galerie de minéralogie; à … 


dr., statue de Georges Cuvier, par David d'Angers; à g., d'Haüy, par Brion; 


relief, par Poulett Scrope, des pays ou volcans éteints d'Auvergne; entre les. 
deux statues, COLLECTION DES MÉTÉORITES ou pierres tombées du ciel, com- « 


prenant 700 échantillons. 


La minéralogie, qui occupe les armoires et vitrines faisant le tour de la à 


salle, comprend plusieurs classes :, corps simples, sels alcalins, métaux et 
leurs composés, silicates. À g., collection de pierres précieuses de provenance 
américaine, donnée par M. Pierpont Morgan; un fragment de tronc d’arbre 


transformé en jaspe provenant de l’Arizona; deux magnifiques blocs de quartz 


améthyste. 
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occupent un beau : 
ornée de médail- : 


lustreset d’unesta- 


suite des mammifères. … 
Galerie parallèle : pe- » 


singes, etc. — 1er éta- 


! seaux, reptiles, tor- : 
Jardin des Plantes : Galeries de zoologie. tues, coraux. — 2° é- 4 
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PLACE DE LA BASTILLE. 


—_ La géologie, qui occupe les vitrines centrales et les couloirs latéraux supé- 
…. rieurs, comprend : une collection systématique des terrains, ou étages géolo- 
… giques, l’une des plus complètes de l’Europe (10,000 échantillons); une collec- 
… tion spéciale de roches; une collection géographique; une collection paléon- 
M" tologique; une collection spécifique des roches. 

3 On passe dans un vestibule (statue de Jussieu, par Legendre-Méral; col- 
« lection de palmiers), donnant accès dans la galerie de botanique. 

Galerie de botanique. — Cette collection remonte au don fait en 1832, par 
_ M. Adolphe-Théodore Brognard, de sa collection qui s’est accrue du don. 
.. de la collection Robillard d’Argentelle, — Une collection de fruits secs et de 
- fruits charnus et de fleurs conservés dans l’alcool; une très nombreuse collec- 
» tion de végétaux fossiles. Dans les collections réservées à l’étude et qui com- 
— prennent les herbiers, on peut évaluer le nombre des échantillons à plus de 
=: 500,000. ; 

La Bibliothèque (statue d’Adanson), renferme 250,000 vo]., dont 2,000 ma- 

. nuscrits et un grand nombre de cartes géographiques. Parmi les manuscrits | 

…—_ on remarque : ceux de Tournefort, Plumier, Buffon, de Jussieu, de Vicq 

… d’Azyr, Lamarck, etc.; un manuscrit chinois en 8 vol., avec figures. Le fonds 

= le plus précieux est la collection des velins du Roi, ou dessins d’histoire natu- 

«. relle (103 vol., 8,000 dessins). 

| 

… Revenir vers la place Valhubert en passant par le pavillon 

… Georges- Ville. À : 

… . En quittant le Jardin des Plantes, traverser le pont d’Auster- 

em litz et tourner à g. sur le quai de la Rapée. Traverser le vaste 

… bassin ou gare d’eau de l’ Arsenal (pont Morland) occupant une 

… partie des anciens fossés de la Bastille et formant l’extrémité du 

… canal Saint-Martin; prendre à g., le quai Henri-I V. $ 

—_ Passer devant les Magasins de la Ville, près desquels se trouve 
+ (1, rue Sully) la Bibliothèque de l’ Arsenal. 


.. Fondée par le marquis Paulmy d’Argenson, ministre de la Guerre, achetée 
en 1785 par le comte d’Artois qui y joignit une partie de la Bibliothèque 
… célèbre du duc de la Vallière, cette bibliothèque renferme 10,000 manuscrits 
+ (dont plusieurs à miniatures), 615,000 volumes et près de 100,000 estampes. 
… Elle possède en outre de nombreuses curiosités historiques : souvenirs du 
- Masque de fer, de Latude, lettres de Henri IV, etc. De l’ancien hôtel du grand 
- maître de l'artillerie de France, où la Bibliothèque est installée, il subsiste 
» diverses pièces : cabinet de Sully, salon de musique de la duchesse du M aine, etc. 
… On y voit aussi des meubles, lambris, pendule de Le Roy, pupitre tournant, etc. 


… Par la rue de Sully (à g.) regagner le boulevard Henri-IV 
#n qu'on suit jusqu’à la Bastille. A dr., Caserne des Célestins (garde 
” républicaine), édifiée sur l’ancien emplacement du couvent et de 
l'église des Célestins, fondés par Charles V, en 1365; dans la cour 
. d'honneur de la caserne, Monument aux Morts, par Allar. 
 . La place de la Bastille occupe une partie de l’emplacement 
de l’ancienne bastille Saint-Antoine, forteresse construite sous 
-Charles V, à partir de 1369, C'était une prison d'Etat; elle com- 
- prenait 8 tours reliées entre elles par des murailles hautes de 
24 m. et épaisses de 3 m. Les fossés qui entouraient cette vaste 
citadelle, avaient 26 m. de large et 8 de profondeur. Le prévôt 
des Marchands, Hugues Aubriot, qui en avait posé la première . 
“pierre, y fut enfermé (1381). Elle servit plus tard de prison 
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aristocratique. Dans cette prison passèrent tour à tour : le duc 
de Nemours, le maréchal de Biron, Bassompierre, le maréchal de 
Richelieu, le Masque de fer, Latude, 
Voltaire et environ 3,000 personnes 
moins connues. 

Le 14 juillet 1789, cette forteresse 
tomba au pouvoir du peuple soulevé 
par Camille Desmoulins, et rasée la 
même année, comme le rappelle une 
inscription placée au n° 3 de la place. 
Une ligne de pavés blancs tracée sur 
le sol, entre le boulevard Henri-IV et 


tie du périmètre de» l’ancienne Bas- 
| tille. — La place de la Bastille fut 
1 : aussi le théâtre de scènes sanglantes 
Len  un | en 1848 et en 1871. 
- Au centre, Louis-Philippe fit ériger 
la Colonne de Juillet, (£. L. j. de 10 h. 
à 16 h. ou 18 h., selon la saison. — Entrée 
1fr.— Gratuite, le jeudi à partir de midi 
$ el le dimanche), en bronze, haute de 
Golonne de Juillet. 47 m., construite de 1831 à 1840 par 
Alavoine et Duc. Le piédestal porte les 
dates 27-28 et 29 juillet. Sur la colonne, les noms en lettres d’or des 
615 combattants de Juillet, dont les restes reposent dans des 
caveaux souterrains. On monte à la 
lanterne par un escalier intérieur. Le 
Génie de la Liberté, en bronze doré, 
d’après Dumont, s'élève au sommet 
de la colonne. 

Au S.-E., de la place, gare du chemin 
de fer de Vincennes. — À l'E. s'ouvre 
la rue de la Roquelte, où se voient en- 
core, en face de la prison des Jeunes- 
Détenus, les cinq pierres sur lesquel- 
les s’appuyait la guillotine lors des 
exécutions capitales. 

Sur la place de la Bastille, prendre 
l’autobus E (direction Madeleine), qui 
suit le boulevard Beaumarchais, le bou- 
levard des Filles-du-Calvaire, le boule- 
vard du Temple. 

Arrêt à la PLACE DE LA RÉPUBLI- 
QUE, autrefois place du Château-d’Eau. 

Porte Saint-Denis. Au centre, monument de la Répu- 
-_ blique, par Morice : devant le monu- 
ment, lion en bronze et urne du suffrage universel, autour du pié- 


destal, douze bas-reliefs rappelant les événements révolution- Ë 


Ja rue Saint-Antoine, délimite unepar- ; 
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naires, par Dalou. 

On rencontre ensuite le boulevard Saint-Martin, laissant à dr. : 
le théâtre des Folies-Dramatiques, le monument du baron Taylor 
(Tony Noël), le théâtre du Nouvel-Ambigu, le théâtre de la Porte- 
Saint-Martin, le théâtre de la Renaissance; puis la PORTE SAINT- 
MARTIN, arc de triomphe reconstruit en 1674 par P. Bullet, après 


. Ja conquête de la Franche-Comté. La face $S. de l’attique porte _ | 


cette inscription en latin : « À Louis le Grand, pour avoir pris deux 
fois Besançon et la Franche-Comté, et vaincu les armées allemandes, 
espagnoles et hollandaises, le prévôt des marchands et les échevins 
de Paris, 1674». Toujours à dr., le boulevard de Strasbourg, à g., 
le boulevard de Sébastopol; puis à dr., la PORTE SAINT-DENIS, arc 
de triomphe construit. en 1671 par Blonel, en mémoire des conquêtes 
de Louis XIV en Allemagne, Sur la façade S., bas-reliefs repré- 
sentant le Passage du Rhin et figures allégoriques de la Hollande, 
à dr... du Rhin; à g., sur la façade N., la Prise de Maestricht. Toutes 
ces sculptures sont des frères Anguier.Le boulevard Bonne-Nou- 


pelle fait suite au boulevard Saint-Denis, avec à dr. le théâtre du 
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Gymnase. Le boulevard Poissonnière, avec le théâtre des Nou- 
veautés, prolonge le boulevard Bonne-Nouvelle. Sur la dr., au 
bout de la rue Rougemont, façade du Comptoir National d’ Escompte: 
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DIMANCHE 


_ Matinée. — Musée Galliera, Musée Guimet, Musée Ethnographique et de 

Sculpture comparée du Trocadéro, Champ-de-Mars, Ecole Militaire. — “ 

ès-midi. — Les Invalides, Musée de l’ Armée Tombeau de Napoléon, 

7 A ARE RAR des Invalides, Musée Rodin, C hambre des députés, Musée de la 
Légion d'honneur, Ecole des Beaux-Arts. 
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ÊÉrvle des Boeux-Al 


/4, Rue Bonaparte 


Plan schématique de la journée, 


Se rendre au musée Galliera, à l’angle de l’avenue Pierre-Ier. 
de- Serbie n° 10 et de la rue Galliera. 

Le musée Galliera, (ouvert £. L j. sauf le lundi et le mardi 
matin, de 10 h. à 16 h. en hiver et de 10 k. à 17 h. en été. Entrée : 
2 fr.; gratuite les dim. et le jeudi après-midi), a été construit de 187874 
_ à 1888 par Ginain dans le style de la Renaissance; il a été donné, 

avec le square qui l’entoure, à la Ville de Paris par Mme de Galliera. 
Il se compose d’un pavillon central (statues de la Peinture, par 
* Chapu, l'Architecture, par Thomas, et la Sculpture, par Cave. . * 

lier), flanqué de deux ailes à colonnades formant portique, Au 
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MUSÉE GALLIERA. AT 


a. 
« milieu du square précédant la façade S., la Fontaine d’Anil, 
… par P. Roche. 
… Cet édifice, qui est plutôt une galerie permanente et renouvelée 
$ d’art décoratif français et moderne, avait été construit pour les 
- collections de la duchesse de Galliera (1889); mais celle-ci les 
« donna par la suite à la ville de Gênes. — La Ville de Paris y a 
“ installé d’anciennes tapisseries tirées de sa collection et des 
À marbres et y organise deux expositions par an, au printemps et 
… à l’automne. Artistes, décorateurs, artisans et industriels contri- 
.- buent à ces expositions, où la Ville de Paris présente aux visiteurs 
les plus récentes et les plus heureuses productions de ses métiers : 
- d'art. 

_ Portique de la cour. — Diane, par À. Boucher; Archimède, par Vital Cornu; 
. la Guerre, par Gustave Violet. 

Vestibule. — Autour : Une femme, par Vital Cornu; l’'Epave, par Ch. Perron; 

- Fascination, par Fontaine; — 2 vases de Sèvres. 


flammées de Chaplet; camées de G. Tonnelier; verres d'Emile Gallé, de 
Marinot; grès de Cariès, de Cazin, de Bigot; cuivres de Bonvallet; bronzes 


 d’Edgard Brandt. — ScuLPrTURE : Moncel, Fantaisie; Poisson, Jeunesse; 
… Decœur, le Potier. 

Grande salle consacrée aux expositions. — Aux murs, magnifiques tapis- 
j 

ns 


series, notamment cinq panneaux de la série des admirables tapisseries dites 
. de Paris, exécutées vers le milieu du xviri® s. dans les « Ateliers du Louvre», 
- dirigés de 1623 à 1662, par Jean Laurent. Tissées d’après les cartons peints par 
… Philippe de Champaigne, Sébastien Bourdon et Lesueur, elles représentent des 
… épisodes de l’histoire des saints Gervais et Protais, frères martyrisés à Milan 
« vers l’an 64 de notre ère : la Flagellation, la Translation des restes des Saints 
” à la cathédrale de Milan, St Ambroise, l'invention des reliques. L’Automne 
# où le Triomphe de Bacchus, par Leblond, d’après Mignard (Gobelins, 1750); 
“ Pan et Amyone, d’après Boucher (Gobelins, xvitre s.), ; 

Fe Grande galerie. — Tapisseries : Enlèvement d'Hélène, d’après Coypel 
“ (Bruxelles, 1775); le Sommeil dangereux, d’après Boucher (Gobelins, 1764 à 
* 1770). ; 

| 


1 Sortir par l’AVENUE DU PRÉSIDENT-WiLson et se rendre place 
LE des Etats-Unis, où s’élève la statue de Washington (par French) 


. pour visiter le musée Guimet, qui se trouve au N. de cette place. 


Ja NT, D APS ED M'ONT A PRE RS 2 AN | MEL EAN SU : LRO RAT 


ni 


À dr. dans le vestibule, Salle consacrée aux collections du musée. — Porcelaines 


È Le Musée Guimet (f. L. j., sauf le lundi, de 12 h. à 16 h. en hiver 


M et de 12 à 17 h. en été. Entrée 2 fr., gratuite dim. et jeudi. Petit 
guide illustré, 1 fr. Etiquettes explicatives dans presque toutes les 
Détanst fondé à Lyon en 1879, par M. E. Guimet (* 1918), a été 


» transféré à Paris en 1888, en exécution d’une loi du 8 août 1885, 
” acceptant le don des collections de M. Guimet. Ce musée renferme 
des collections se rapportant principalement à l’histoire des reli- 
M gions de l’histoire et des arts de l’Extrême-Orient et de l’antiquité 
classique, comprenant en plus des ouvrages d’art une bibliothèque 


l'Orient. 


de divinités cambodgiennes, x1°-x11° s. après J.-C. 


spéciale et principalement une très jolie collection céramique de 


Rez-de-chaussée. — GRAND VESTIBULE (PI. a) : antiquités Kmères, statues 
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En face le grand escalier d'honneur; à dr., la galerie d’archéologie indo- 
chinoise; à g., la galerie de céramique japonaise. 

Salle d'archéologie indochinoise (P1. /; art khmer). — A dr., linteau grès rose 
(xine s.) provenant d’Angkor, ornemantation de rinceaux et représentation 
de Çiva et Parvati sur le taureau; têtes de Bodhisattva méditant, art khmer 
classique (1x°-X° s.); tête de Bouddha ou de monarque en « apothéose » (don 
du gouvernement de l’Indochine). — Vitrine centrale, fragments de sta- 
tuettes bronze Laos et Siam; vitr. de g., pieces chames et khmères; à la partie 
inférieure, boiserie d’Angkor. — Au centre, monument bouddhique décou- 
vert à Phnom Srok, marqué d’une image de Bouddha. 

Galerie Boissière (PI. /), à g., longue de 50 m., large de 7 m. 50, divisée en 

. 5 salles ornées de peintures chinoises et japonaises et de grands bronzes; 
admirable ensemble de porcelaines de Chine et du Japon. 

Cour. — Grand Linga, granit. Porte orientale (moulage) du tumulus boud- 
dhique de Santchi (1°° s. av. notre ère). 

1°7 étage. — Escalier : agrandissements photographiques; vue des monu- 
ments de l’Inde; stûpa de Sänchi (1° s. av. J.-C.); roche sculptée de Mavel- 
lipur. — En face, la BIBLIOTHÈQUE contenant 35,000 vol., dont un grand 
nombre de manuscrits orientaux. 

Galerie d’Iéna (à g. de l’escalier; P1. f), divisée en 5 salles. — 17e SALLE. 
‘ Religion de l’Inde. — Au milieu : Lakshmi, bronze ancien; autour de la salle : 
Bayadère de Madoura et Brâhmane Çivaïte, peintures de Félix Régamey; — 
Brahmanisme : Panneaux en bois provenant du grand char de Vishnou; 
les avatars de Vishnou. — II° SALLE : Au milieu : Çiva Tândava dans un cercle 
de flammes, bronze; — Vitr. 8 : les deux fils de Çiva. — IIIe sALLE : Religion 
du Tibet et de la Chine. — Vit. sans n°, décret de l’empereur Kien-Long, gravé 
sur jade; vit. 14, Lamaïsme; vitr. 15 et 16, Divinités lamaïques; vitr. 18-20, 
collections tibétaines. 

IVe SALLE, Taoisme. — Vitr. 22 : dieux secondaires, Fou-hi, premier empe- 
reur; les dieux de la fortune; les cinq dieux des lettres; vitr. 27, Confucianisme : 
Tablette impériale; Confucius, le saint civil, et Kouan-ti, dieu de la guerre. 
— Ve SALLE ou salle Edouard Chavanne (PI. g). — Sculptures bouddhiques 
de Yung-Kang et de Long-Men (v° et vi s.). Mission Victor Segalen, Lartigue 
et de Voisins au Sseu-tchoan. î 

Grande galerie sur cour, divisée en 5 salles (PI. h). — Religions de l’Indo- 
chine. — 17° SALLE : Cambodge : statues et statuettes de Bouddha Câkya- 
mouni et de divers personnages bouddhistes. — II® SALLE : Bouddhas et 
objets divers du Cambodge et du Laos; images bouddhiques, objets du culte, … 
manuscrits. Birmanie : statues et statuettes de Bouddha et de divers person- 
nages bouddhistes en marbre, bronze, argent. — III° SALLE : Plaque sonore 
provenant du temple de Lieu-Suon à Hanoï, grande statue de Bouddha et 

. saints du Tonkin et de l’Annam. Birmanie : ornements de temples, manuscrits. 
— Annam et Tonkin : Quan-Am, dieu de la Charité à mille bras, Confucius: 
statuettes de Quan-Am et d’autres personnages religieux; instruments de 
-musique chinois très anciens. — IV® SALLE : Bouddhisme chinois : statuettes : 

de Lohans (moines); instruments; de musique; costumes de figurants de 
processions. — V® SALLE : Bouddhisme chinois; statuettes en bronze (xvits.), 
en bois, en porcelaine. 

Rotonde (PI. i). — Vitrines de miroirs chinois. Au mur collection de pein- 
tures tibétaines. 

Salle de l'Asie centrale (PI. k). — Mission Pelliot : Bouddhisme (1x°-xe-x1e s.); 
les Bodhisattvas. 

‘Galerie Boissière (PI. /), divisé en 6 salles. — Æeligions du Japon. — 
17e SALLE : Ben-zou-ïou, dieu guérisseur; Ida-tén, protecteur des couvents; 

Shin-tô, religion nationale du Japon. — II° SALLE : les Bodhisattvas; les dieux 

Mio-ôs, Téns, Djins. — I1I° SALLE : Vases en bronze du xv°s.; secte Singon; M 

secte Hokké-siou; secte Simsiou; secte Djô-dô, — IV* SALLE : Art japonais: 
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Rez-de-chaussée. 


Rotonde d'entrée. 

Cabinets du Conservateur ad- 
joint et du Gardien-chef. 

Bureau des gardiens. 

Grand escalier. 

Céramique chinoise. 

Porte de dégagement. 

{ Monuments du Cambodge et de 

| Siam. 

Escalier. 

Cour de service. 

Céramique japonaise. 


17 étage. 
Bibliothèque. 
{ Cabinets du Directeur et du 
Conservateur. 


Salle de travail. 
Grand escalier. 


* Religions de l’Inde, du Tibet et 


de la Chine. 
Salle Chavannes, 


L “, 
Can ‘ : 


 N. B. — La distribution étant la même à chaque 
servent de repère aux pièces du rez-de-chaussée, du 
Palfectation de chaque pièce varie d’un étage à l’autre. 


A 


Boissière 


étage, les mêmes lettres 
1er et du 2° étage, seule 


\ 


h. i. Religions de l’Indo-Chine, de la 


Ï. 
ke. 
1. 


À 


m +SRS œ 


Sibérie, du Tibet et de la Chine. 
Escalier. 

Salle de l’Asie Centrale. 
Religions du Japon. 


2° étage. 


Galerie de peinture. — Collec- 
tions provenant des fouilles 
faites à Antinoé [Egypte). 
Cabinets de l'architecte et des 

t traducteurs. 

Atelier de reliure. 

Grand escalier. 

Art japonais et Art chinois (pein- 
tures). 

Salle Petrucci. 

Religions de la Grèce, de l'Italie, 
et de la Gaule. — Art musul- 
man de l’Asie Centrale. — 
Monuments de la Cappadoce 
— Corée. 

Escalier. 
Logements des gardiens. 


1, Egvote et culte isiaque. 


L 
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- Jiso-Bosatsou, bronze du xviI° s.; contes populaires japonais; les 7 dieux 
du bonheur. — V® SALLE : portraits de prêtres en bois sculptés, fondateurs 
de sectes. — VIe sALLE : Dharma, bois du x1v°s. et lanterne du temple, en 
‘bronze; six beaux bronzes (xviri® s.) du temple de Nara. ‘: 
2e étage. — Escalier et gal rie circulaire (PI: a), peintures scènes religieuses 
de F, Régamey; fouilles d’'Antinoë; momie de Thaïs et Sérapion; de Leukioné 
_et d’une dame byzantine (ave et ve s.); costume d’une musicienne; portraits 
peints, masques funéraires, etc. Sur le mur à dr. de l’entrée centrale, peinture 
grecque (dame romaine) du rv°s. 
Galerie d’Iéna (PI. f et g.). — 1'° SALLE divisée en 2 parties : 1°, Jades où 
- sont réunis les objets les plus précieux : sceaux impériaux, statuettes, vases} 
tasses, en jade vert, cristal de roche et malachite, sceptres de mandarin 
20, Art japonais; kakémonos et paravents des plus-célèbres peintres; plateaux? 
boîtes, coffrets, peignes, laques anciennes. — IIe SALLE, Où SALLE PETRUCCI, 
peintures chinoises. — IIT* SALLE : série d’estampes (1736-1796); rite du 
premier sillon et une peinture du père Castiglione (chevaux de l’empereur 
K’ien-long). “2 
Rotonde (PI. i) : Bouddhisme coréen; objets funéraires; peintures et meubles} 
scènes de la vie coréenne. / 4 
Galerie Boissière (PI. !). — Egypte ancienne. — Aux murs, peintures 
(scènes de la vie civile sous les v° et vi* dyn.). — Momies; amulettes; SCay 
rabées: bijoux, divinités, animaux sacrés, le dieu Nil, figurines royales et 
fragments de poteries de l’ancien empire, beau papyrus funéraire, Isis romaine; 
marbre: divinités égyptiennes et alexandrines; monuments isiaques; objets 
provenant des fouilles d’Antinoë. 4 


Remonter l'avenue du Président-Wilson jusqu’à la place du 
Trocadéro dont le nom rappelle la prise par les Français du fort 
du Trocadéro, à Cadix (1823). oi 

Le Palais du Trocadéro imposant édifice de conception 
originale, a été construit pour l'Exposition de 1878 par Davioud 
et Bourdais, sur les hauteurs, alors inhabitées, qui s’étendaient 
entre le quartier de Chaillot et le vieux village de Passy et qui 
dominent la rive dr. de la Seine. Le dôme de la salle des 
Fêtes est surmonté de la statue de la Renommée, par Mercié;, 
et flanqué de deux tours carrées (70 m. de haut.). Un ascenseur 
(50 c.) est. installé dans la tour orientale et conduit au sommetss 
De chaque côté de la rotonde se détachent des galeries en demi 
arcs de 400 m. de développement, La Salle des Fêtes (actuellement | 
théâtre National populaire) peut contenir 5,000 spectateurs; Îles 
soufflets de l’orgue colossal sont alimentés par une machine 4 


vapeur. 4 
Les deux ailes du Palais renferment le Musée de sculptun 


comparée. — Au 1°r étage est le Musée ethnographique. 
de 10 h. à 16 h. Entrée 2 fr., gratuite les dim. et jeudi de 13 h. à 


Le Musée de sculpture comparée (f. les j. sauf le lundi matt 
16 À. Catalogue de vente des photographies de sculptures et di 
monuments à des prix fixés par un tarif), créé sur l'initiative di 
Viollet-le-Duc, est installé, depuis 1882, au rez-de-chaussée dan 
les deux ailes du palais. Il est consacré aux reproductions par Ie 
moulage des principaux chefs-d’œuvre de la statuaire et de lé 
sculpture monumentale tant en France qu’à l'étranger, du x1° 8: 
au milieu du XIX°S. . | + 


\ 


+1 
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Les grandes salles des deux ailes sont presque toutes réservées 
Parchitecture et à la sculpture françaises, les galeries le long du 
din renferment les moulages d'œuvres antiques et des pays 
t rangers. 


Aile orientale, à g. en entrant : + 
S. LLE à (Epoques romanes et de transition). — Riche collection de portails 
u. IxXIIe (Vézelay, Autun, Avallon, Chartres, Reims, N.-D.-du-Port de 
rmont, te et de chapiteaux romans. 

SALLE B et C. (Style ogival des xr1°, xirI® et x1v® s.). — À voir surtout 
“fragments de Notre-Däime de Paris, les statues des porches latéraux 
cathédrale de Chartres; le puits de Moïse, et les statues du portail de 
hartreuse de Dijon; la porte du transept de la cathédrale de Bordeaux; 
monument du cœur de Thibaut V à Provins. 

SALLE D. (Style ogival des xv° et xvi® s. et Renaissance), — Escalier de 
nt-Maclou de Rouen; stalles de la cathédrale d'Amiens; transept de la 
hédrale de Beauvais: Jubé de la cathédrale de Limoges; tombeau de 
inçois II, duc de Bretagne à la cathédrale de Nantes; tombeau de Louis de 
zé à la cathédrale de Rouen; porte du palais ducal de Nancy; œuvres de 
Goujon et de G. Pilon. 

ALLE E. (Epoque moderne). — Fragments d’architecture du château et 
parc de Versailles ; porte à cariatides de l’hôtel de ville de Toulon par Puget. 
Retable de la cathédrale de Rouen, par Claudion. 

SALLE F. (Ornementation). — Fragments de sculptures du x11° au xvI°s. 
Collection de sceaux français et étrangers et de médailles du xix° s. dans 
e vitrine. 

GALERIE LATÉRALE, côté du jardin. — Au mur, reproductions photogra= 
hiques, moulages des arts italien, espagnol, anglais, XI° au XVI* s. — Au 
eu, statues de la cathédrale de Bamberg ESTDE he "St Georges du château 
Pragues (X1v* s.), par Martin et G. Kiss de Kolozswar; statue de l'hôtel de 
ile de Nuremberg (Xv° s.); statue équestre du Colleone (xv° s.), par Andrea 
rochio; tombeau de Ferdinand V à Grenade. A dr., Adonis mourant, Lee 
hel- Ange. À extrémité, salle de conférences et bibliothèque, de 1t:h. 

dim. exceptés {3,000 vol. ) où l’on peut consulter la collection des dessins 

eViollet-le-Duc et la collection de 105,000 photographies des monuments 
istoriques. 
Aile occidentale, à dr. — SALLE H. Monuments du xtI° s. Portails de Saint- 
erre, à Aulnay, de Sainte-Trophine, à Arles. — SALLE I. XII et XIE $. — 
jalle K. xrri° et x1ve s., clôture du chœur de N.-D. de Paris. — SALLE L. 
Xv° s.). Hôtel de Jacques Cœur à Bourges; cathédrales de Tours et d’Aix; 
se Saint-Sauveur à Aix (portes et retables). — SALLE M. (xvI° s.; une des 
belles salles) : reproductions de monuments du XvI° s. : voûte de la 
se horloge de Rouen; cathédrales de Rodez et d’'Evreux. Mise au tombeau 
tretable de Hattonchâtel, par Ligier Richier; hôtel d’Escoville à Caen: 
ôtel Bernuy à Toulouse; église de Thielen (Belgique); cheminée du palais du 
€ à Bruges, etc. — SALLE N. (époque moderne) : fragments du célèbre 
-relief de la Marseillaise à l'Arc de Triomphe de l'Etoile, de Rude. — 
ntaine de Neptune de la place Stanislas, à Nancy. — Fontaine de la 
rrosse horloge de Rouen, par Pradier. 

GALERIE LATÉRALE, côté du jardin. — Reproductions photographiques et 
ioulages, des arts assyrien, égyptien, grec, romain, gallo-romain. — Au 
lieu statue de Chephren (Haute-Egypte). 

HUSÉE DES ANTIQUITÉS CAMBODGIENNES. — Dans deux salles et la crypte, 
F ‘contre-bas, importante collection de l’art cambodgien antique et de l’art 
man, notamment des temples d’Angkor de Bayon et de Prey Kub. 

Le Musée ethnographique occupe les paliers des deux escaliers et les 17 et 
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2° étages; les portes s'ouvrent dans le grand vestibule d’entrée (collectior 
d’objets usuels et costumes des diverses races). 
* REZ-DE-CHAUSSÉE DE G. ET PALIER. — Amérique du Sud. : 
1° étage. — Galerie en face de l'escalier : Amérique, Egypte, Nubie 
Ethiopie et Comal. — A dr. de l’escalier, 2 galeries parallèles consacrées à 
l'Amérique, buste de Crevaux. 4 
REZ-DE-CHAUSSÉE DE DR. ET PALIER : régions polaires; moulages dé 
cavernes et de sculptures préhistoriques : Portugal, Turquie et îles Baléares! 
1° étage. — En face de l’escalier, galeries de l’Europe : Suisse, Italie, 
Espagne, Grèce, Turquie, Russie, Norvège, etc. — Salle des provinces d£ 
France : intérieurs, types, costumes, musée de poupées. — On revient pa 
les galeries de l'Amérique au palier de l’escalier de g. sur lequel s’ouvre à @ 
la salle de l’Afrique : Tunisie, Maroc, Sénégal, Gambie, Guinée, Congo, Mad4 
gascar, etc. n 
2° étage. — Océanie; armes, ustensiles, poteries, pirogues, buste de Dumo nt 
d’Urville. > 1 
Se diriger vers la Seine, en traversant le Paré du Trocadéro 
qui est divisé en deux parties par l’avenue centrale et le châteat 
d’eau du Palais; cascade monumentale, avec les statues 
de l’Europe, par Schœnewerk, de l’Asie, par Falguière, de 
l’Afrique, par Delaplanche, de l'Amérique du Nord, par Hiolle 
de l’Amérique du Sud, par Millet, de l’Océanie, par Moreau 
De chaque côté de- la cascade, statue de l’Eau, par Cavalier 
et de l'Air, par Thomas; grand bassin de 60 m. de diamètre; 
aux quatre coins duquel se voient: le 
Bœuf, le Cheval, l’Eléphant et le Rh} 
nocéros, par Frémiet, Cain, Jacqué 
mart et Rouillard. — Dans la par 
tie E, du parc, intéressant Aquarium 
de poissons d’eau douce (ouvert t. 1.4 
de 10 h. à 16 h., excepté le lundi). M 
Le pont d’Iléna, construit de 1806 4 
1813, au bas des jardins, est décoré de 
4 groupes de dimensions colossales 
un Grec, un Romaïn, un Gaulois, uñ 
Afabe domptant des chevaux; ce pont 
conduit au Champ-de-Mars, quis’étend 
entre la Seine et l’Ecole Militaire et 
sur lequel s’élève la Tour Eïffel. M 
Le Champ-de-Mars, où l’on célé 
bra en 1790 la Fête de la Fédération, 
est maintenant transformé en pare 
dans sa partie centrale; sur les côtés 
ont été tracées des rues bordées de 
maisons. 
La Tour Eiffel (£. L j. de 10 h. à la 
Tour Eiffel. nuit. Prix: en semaine : du sol au 1er & 
lage, 1 fr.; 2°,3 fr.::88, 5 fr. Dimanche 
1 fr., 2 fr., 5 fr. L'accès au 3° étage est supprimé de Cm est 


mars en raison de la température froide) haute de 300 m. est lé 
monument le plus élevé du monde. Construite de 1887 à 188 


‘à L'INSTITUT PASTEUR. _— L'HOTEL DES INVALIDES. 77 


jour l'Exposition Universelle de 1889 elle pèse 7 millions de kilog. 
“se compose de 12,000 pièces métalliques reliées entre elles par 
500, 000 rivets en fer. Quatre massifs de maçonnerie de 26 m. 
arrés de surface et de 14 m. de profondeur portent la base de la 
our. Elle comporte trois plates-formes ; la‘1re à 57 m. (restaurant), 
a,2e à 115 m., la 3° à 275 m.; celle-ci est surmontée d’un pavillon 
Wwec un campanile dont le balcon est exactement à 300 m. de hau- 
‘eur. On en fait l’ascension, soit au moyen d’ascenseurs, soit au 
noyen d’escaliers. Par temps clair, la vue s’étend jusqu’à 90 k. 


La tour sert actuellement de poste de télégraphie et de télé- 
>honie sans fil (bulletins météorologiques, concerts, etc.). 

- L'Ecole Militaire, à l'extrémité $S., du Champs- de-Mars, pré- 
édée de ce côté d’une belle grille du X VITE s., est un élégant édifice 
“onstruit sous Louis XV par Gabriel et agrandi de 1856 à 1865. 
Cette.école, fondée en 1751, pour les gentilshommes se desti- 
ant au service des armées du roi, a été transformée en caserne, 
>n 1792. On y a installé depuis l'Ecole supérieure de Guerre. 
L l’intérieur : remarquable escalier et salle des Maréchaux. 
“Tourner à dr, L’avenue de Tourville mène à la place Vauban. 
Tace aux Invalides s’étend l’avenue de Breteuil, à l’extrémité 
le laquelle s’élève le monument de Pasteur, par Falguière. Au 
lelà, sur le bd Pasteur, s’ouvre la rue Dutot : au n° 15, l’Institut 
Pasteur. 

* L'Institut Pasteur a été fondé en 1887-1889, par le savant 
iniversellement illustre dont il porte le nom; il est consacré à 
étude des sciences appliquées à l’hygiène et principalement au 
Traitement préventif de la rage. L’édifice a été construit par 
Petit et Brébant. Devant la façade, groupe en bronze par Trisfot : 
berger Jupille, luttant corps à corps avec un loup enragé. (Le 
| berger Jupille, originaire des Ardennes, a été le premier 
oculé selon la méthode Pasteur). 
Dans la pavillon central, crypte construite par Giraulf, dans le 
tvle byzantin, ornée de marbres et de mosaïques exécutées par 
Guilbert ; les parties ornementales ont été exécutées d’après les 
zartons de Luc-Olivier-Merson. Au centre, Tombeau de Pasteur 
4822-1895), en granit de Labrador; à côté, dalle tumulaire de 
Mme Pasteur. 
… Revenir place Vauban, où se dresse la partie de l’Hôtel des 
Invalides, appelée le Dôme, pour visiter letombeau de Napoléon.Ier. 
‘re L'Hôtel des Invalides (Esplanade des Invalides; le TOMBEAU, 
leMUusÉE DE L'ARMÉE et LA CHAPELLE sont ouverts au public gra- 
tuitement les dimanche, mardi et jeudi ; le mercredi moyennant 

) fr... de 12 h. 45 à 16 h. en hiver, à 17 h. en été. — -Le vendredi 
on visite le tombeau seulement ; la cour d'honneur et les galeries, 
Ml j, de 7 h. à 19 h.), a été construit sous Louis XIV de 1671 
1674 sur les plans de Libéral Bruant, continué par Mansart, et 
estauré par Napoléon Ier et Napoléon III, pour recueillir les 
oldats blessés et mutilés de guerre. 


Wétro La lour-Maubourg\ Gare des Invalides et Métro Invalides _ 


Dr 
École Militaire <— Champ de Mars 
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li }1 a reçu jusqu’à 7,000 pensionnaires ; il n’en hébergeait qu’une 
ingtaine en 1914; depuis la Grande Guerre, son effectif a consi- 
lérablement augmenté. Il occupe une + à 
iperficie de 126,000 m. carrés et 
(comprend, outre des musées, le siège 
gouvernement militaire de Paris. 
s curiosités principales des Invali- 
ssont : le Tombeau de Napoléon I°r, 
Musée de l'Armée et la Chapelle des 
Drapeaux (Eglise Saint-Louis). 
Par l'entrée de la place Vauban 
pénétrer sous le Dôme (dépôt de can- 
ne et parapluies obligatoire et gra- 
uit 


it). : [Li 
“ Le Dôme fut construit par Mansart al 
u xvrrie s., il s’élève à 105 m. de mit 


“hauteur. 
“ Dans les .niches du rez-de-chaus- 
sée, Charlemagne et Saint-Louis; aux 
angles de l’attique, la Justice, la 
Tempérance, la Providence et la 
Force. A 
- Le tombeau de Napoléon Ie", par 
Visconti, se trouve sous le dôme, dans 
“une crypte à ciel ouvert ternrinée en 
1861. Le sarcophage est fait d’un seul 
bloc de granit rouge de Finlande pré- 
sent de l'Empereur Nicolas, placé sur 
un pied de granit vert des Vosges (4 m. 
“de long, 2 m. de large et 4 m. 50 de 
haut). La mosaïque du pavé repré- 
sente une couronne de lauriers; on y 
dit : Rivoli, Pyramides, Marengo, 
Austerlitz, Iéna, Friedland, Wagram, 
-Moskova. Tout autour court une ga- 
Jerie couverte où s’adossent les 12 Vic- 
Hoires principales de l'Empereur, scul- 
ptées par Pradier; 6 trophées et 54 dra- 
peaux pris à Austerlitz sont placés 
entre les statues. 5 
- L'entrée de la crypte (fermée au 
P ublic) est close par une porte en 
bronze, flanquée de deux statues por- 
ant les attributs de la Puissance mi- 
litaire, par Duret. A dr. et à g., mau- 
olées de Duroc maréchal du Palais, et 
de Bertrand, qui alla à Sainte-Hélène, les deux amis de Napoléon. 
> Une porte vitrée permet de voir l’intérieur de la Chapelle des 
Drapeaux (église Saint-Louis). 


Tombeau de Napoléon Ir. 
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Le dôme est intérieurement formé de 2 coupoles. La première, divisée en 
12 parties, où sont peints les Apôtres par Journet, laisse dans son milieu aper-" 
cevoir la seconde, ornée d’une grande composition de Ch. de Lafosse, Saint- 
Louis offrant son épée au Christ. Les pendentifs sont aussi de Lafosse. à 

Faisant le tour du dôme par la dr., on trouve : la chapelle Saint-Augustin, 
le tombeau du roi Joseph; frère de Napoléon, le fombeau de Vauban, la chapelle 
Saint- Ambroise, puis le maitre-autel (à la voûte, peintures de Coypel), law 
chapelle Saint-Grégoire, le tombeau de Turenne, la chapelle Saint-Jérôme 
(tombeaux de Jérôme Bonaparte et de son fils, et, dans un petit sarcophage, 
cœur de sa femme, reine de Westphalie). 


Sortir du dôme, tourner à g. et suivre le Corridor de Metz qui. 
amène à la cour d'honneur entourée d’arcades. Immédiatement" 
à g. du corridor, entrer par une petite porte dans l’ÉGLISE SAINT- 
Louis-DEs-INVALIDES, dite église des Soldats ou des Drapeaux. 

À l'entrée, char funèbre qui servit à Sainte-Hélène pour le: 
transport du corps de l'Empereur. 4 


Aux voûtes, drapeaux conquis à l’ennemi. Le 30 mai 1814, au moment de 
l’entrée des Alliés à Paris, le maréchal Sérurier, gouverneur des Invalides, 74 
fit brûler 1,400 drapeaux ennemis: ceux qui restent proviennent du Sénat et 
du Corps législatif et des campagnes d'Italie, du Maroc et de l'Afrique. Aux 
piliers de la nef et du chœur, monuménts funéraires de maréchaux et de gou-% 
verneurs des Invalides, dans les caveaux, sépultures de Turenne, Jourdan « 
Moncey, Mortier, Sérurier, Grouchy, Bugeaud, Sébastiani, Canrobert, etc. M 

Derrière l’autel, une grande vitre sépare l’église du dôme; à l’extrémité * 
du bas-côté dr., CHAPELLE NAPOLEON, contenant les 3 dalles de pierre du tom- 
beau de Napoléon à Sainte-Hélène, le sarcophage de cuivre et le drap mortuaire 4 
qui servirent pour la translation de ses cendres, en 1840; son masque en plâtre, “ 
moulé par Antomarchi. 


Sortant de l’église* Saint-Louis, on a devant soi, la cour d’hon-# 
neur; à dr. et à g., se trouve le musée de l'Armée, constitué 
par la réunion de l’ancien Musée de l’Artillerie et du Musée “ 
historique, divisé en 2 sections. ; 


Vente du petit catalogue en francais et en anglais et de divers ouvrages 4 
sur les Invalides. $ à 


À g. (en tournant le dos à l’église), sous la galerie et en son : 
milieu, entrée de la section des armes et des armures, 

Précieuses collections d’armes offensives et défensives de toutes 
les époques (la plus remarquable, des xve et xvre s.) qui offrent " 
un grand intérêt artistique. ; A. | 


Rez-de-chaussée. — Vestibule : vestiaire obligatoire. — Bouches à feu. * 
À dr. et à g., deux salles, dont les murs sont décorés de peintures (sièges 4 
de villes) du temps de Louis XIV par des élèves de Van der Meulen. 
Salle de Pierrefonds (à dr.) — Cette salle présente chronologiquement 4 
l'historique de l’armement des hommes de guerre de 1440 à 1650. Dagues, x 
épées, vasques, mousquets, armures de personnages historiques, targe dé 4 
Mathias Corvin, roi de Hongrie; réduction du château de Pierrefonds. 4 
Salle Francois-I®r (à g.). — Armes et armures de la Renaissance. Armures # 
authentiques des rois de France, de François I®f à Louis XIV. — Vitr. 5, +4 
-Superbe armure de Henri II aux armes de Diane de Poitiers. — Vitr. 6. 312 
armure"à cheval de Francois IT; Vitr. 9 : armure dite du due d’Albe; vitr. 12; | 
armures de cheval damasquinées d’or de Ferdinand Ie, empereur d’Alle- « 
magne; le long des murs belles séries d'armes, maximiliennes et du xvi° 8. 
2 : 
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» A l’extrémité de la galerie une porte donne sur un corridor que l’on tra- 
“verse pour entrer en face. | 

- Salle Gribeauval : modèles (en réduction) du matériel d'artillerie depuis 
» Henri II. 

Ÿ On revient au corridor dans lequel on tourne à g. et, traversant un passage 
. voûté, on entre en face : 1 ; 

Se Salle Richelieu : armes de luxe du xvr® au XIX° s.; Vitr. 34, épée de Charles X 
croi de Suède; 28, remarquable travail d’acier ciselé de Lazarino Cominazzo; 
29, hache d’armes d’Edouard III roi d'Angleterre; 30, arquebuse à mèche - 
“du cardinal de Richelieu; épée à poignée par Benvenuto Cellini: 16, collection 
“Lepel-Cointet : épées et sabres d'officiers généraux, glaive de Consul: clefs de 
“chambellans de l'Empereur. — Dans la 2° partie de la salle : armes de chasse 
des xvir® et XVHII® s.: canons divers. 


ême à g. 
. Cour de la Victoire. — Artillerie française depuis Louis XV jusqu’au second 
xpire,; canons de la marine de 1780 à 1870 et 1914. 
» Cour d'Angoulême. — Artillerie française de Louis XI à Louis XV; cou- 
“levrine, le Griffon, pesant près de 13,000 kilog., coulée en 1528, et prise 
par les Français sur les Prussiens à Ehreinbreitstein en 1799. — Statue (par 
Bartholdi) du général de Gribeauval, le créateur du système d’artillerie en 
usage de 1789 à 1828. — Ancres de marine rapportées de Sébastopol. — Tout 
autour de la cour, accrochée aux murs, chaîne du Danube (long. de 180 m.; 
poids 3,580 kilog.), qui, pendant le siège de Vienne en 1683, barra le Danube 
et soutint le pont de bateaux que les Turcs avaient établi. 
… Revenant au passage voûté on entre à g. dans un corridor où s’ouvre à 
la salle JorrRE renfermant des réductions des travaux faits dans les tran- 
chées (1914-1918). | 
En face, à dr., un escalier monte au 1°7 étage. 
1° étage (consacré à l’histoire de la Grande Guerre: 1914-1918). — VEs- 
BULE : de dr. à g. : Dans les boues de la Somme, groupe par Broquet; sous 
mitraille, batterie d’artillerie enlizée, par Joire; couronne de fer forgée à Liége 
ndant l’occupation allemande (don de la ville de Liége); drapeaux des volon- 
ires étrangers avec plaque portant « les hommes libres de toutes les nations du 
monde s’enrôlèrent ici pour la France et le droit ». 
Galerie Gallieni (à dr.). — 1° salle (Croix-Rouge) : au centre : maquette du 
monument Gallieni; — 2° salle (Belgique-et Yser) : Mémorial de l'Armée 

lge, par Firmin Baës; portraits des amiraux Ronarch et Guépratte; — 
3e salle (aviation) : carlingues de Spad et de Bréguet : tableaux et portraits 


PARIS EN HUIT JOURS. 6 
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d’aviateurs. — 4 salle (Guynemer) : au fond, le Vieux-Charles, avion de chasse 
avec lequel le capitaine Guynemer a abattu 19 avions; portraits de Guy- 
nemer, par Berne-Bellecour et Cousin-Laurence (celui-ci est sur l’avion); à dr... 
vitrine renfermant des souvenirs des| aviateurs tués à l'ennemi; à g. mote 
et mitrailleuse-de Garros; bombes de chaque côté de la porte jetées sur Paris 
par des Zeppelins; sur les parois, portraits d’aviateurs. \ 2 
Galerie Pétain (à g.). — 1° salle (généraux) : au centre, statue équestre du 
maréchal Joffre: à g. plaque commémorative et portraits des généraux tués l 
à l’énnemi; — 2° salle (Flameng) : au centre le poilu de la Victoire, par Ci-w 
priani ; drapeaux allemands pris à l’ennemi en août 1914; drapeaux dessociétés . 
militaires d’Alsace-Lorraine, pendant l'occupation; sur la paroi, à dr, carté 
sur laquelle le maréchal Foch a dirigé la bataille dela libération (18 juil.-11 nov. 
1918). À dr. de la porte, remise de six drapeaux allemands au général Niox, ! 
par Boucher. Au plafond, pavillon « Kolossal » de Guillaume II au Haut- 
Kœnigsbourg. sé. 
Galerie extérieure. — À dr. de la porte, obus de 420, à g., obus de 380. 
2e étage. — Vestibule. — Portrait du maréchal Foch entouré des drapeaux: 
alliés: dans la tranchée, par Petit Gérard. “4 
Galerie Foch. — 1'° salle (Armées britanniques, portugaises et japonaises); 
à g., charge de la cavalerie anglaise à la bataille de Mons; au centre, monu- 
ment de Miss Cavell. -— 2° salle (Armée américaine); tableaux représentant 
des soldats américains; voitures sanitaires, locomotives, photographies de la: 
guerre, modèles réduits d'avions, torpillage du Lusitania (tableau), fanions, 
drapeaux, etc. — 3° salle (Armées italienne, roumaine; serbe et polonaise); 
drapeaux, portraits et bustes des armées alliées: portraits du roi et de la reine 
d'Italie; ponts de bateaux; buste du général Garibaldi, etc. | 
Salle de la Marine de guerre dite salle de l'amiral Senès et des souvenirs” 
maritimes de la Grande Guerre. — Au-dessous de la porte, portrait de l'amiral 
Sènes; au centre : « au poste de veille »: modèle réduit du cuirassé Danton;! 
bombes, canons de marine, bateaux camouflés, cisailles, etc. 3 


La Section historique (entrée à g., au centre, dans la Cour. 
d'honneur) comprend 12 salles. < 4 
Rez-de-chaussée. — Vestibule. — Porte monumentale en chêne, sculptées 
par Bourgaux: à la voûte, tente de V’'impératrice de Chine (expédition de 1900). 
Galerie Turenne (ou sanctuaire'des drapeaux et souvenirs des maréchauzt; sen 
découvrir), ancien réfectoire des officiers, décoré de fresques (plans de villes” 


_conquises dans les Flandres en 1672). 

À dr. : 1re vitr. : drapeaux décorés de la Légion d'Honneur. — Bustes ets 
portraits de maréchaux de l’ancienne Monarchie. — 2° vitr. : drapeau d’hon-8 
neur offert au général Augereau après Ja bataille d’'Arcole et drapeaux de 
la 17° République, revenus d'Allemagne par exécution du traité de Versailles.s 


— Bustes et portraits de maréchaux du 1° Empire. — A la cimaise, drapeaux, 


de général de division porté à Marengo (1800), redingote grise, glaive dus 
Premier Consul. i 
et Charles X.— A la cimaise, drapeaux de régiments dissous. — 5° vitr. : 
peaux pris à l'ennemi, époque impériale, — Bustes et portraits de maréchaux, 
époque Louis-Philippe et 1848. À la cimaise, drapeaux de régiments dissous, 
— 66 vitr, : drapeaux pris à l'ennemi, époque impériale. — Bustes et portraits 
de maréchaux, 2° Empire; bustes des maréchaux Joffre et Foch. — A la! 
cimaise, drapeaux de 1870-1871, restitués par l'Allemagne en 1920. ENS 
Au fond : quatre cavaliers porte-étendards de quatre époques historiques 


différentes montés sur des chevaux de Tourguenef. ê 


var à ne ‘ri : % 
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… À g. en revenant vers l'entrée, vitrines plates : armes du 1° Empire, et, 
“daws une vitrine spéciale, armes personnelles de l Empereur. — A la cimaise, 
portraits de maréchaux. — Sur une console en marbre, urne contenant les. 
“cendres des drapeaux français du 2° Empire, brûlés lors de l'incendie de la 
Vicille église de la garnison de Berlin (1908). — 7° vitr. : bâtons, ceintures 
et épées de cérémonie des maréchaux. — Portraits de maréchaux. — Vitr. 
ate : armes de la Révolution et du 1° Empire dont le sabre du maréchal 
Lasalle. — 10° vitr. : drapeaux de la Garde du 2° Empire. 

Au milieu de la salle, bustes de Bonaparte et Napoléon empereur, modèle 
e la colonne Vendôme. LD 


“symbolique; le général Lasalle conduisant une charge de cuirassiers, une des 
Mdernières œuvres du peintre (1912). — Défilé des drapeaux devant Napoléon 
après la bataille d’Iéna. — Portrait de Detaille en uniforme de lieutenant de 
chasseurs à pied, par Lemeunier; son buste par Bernstamm. — Tableaux, des- 
ésins, esquisses. — Vitrines renfermant une magnifique collection d’uniformes 
het de coiffures militaires qui servaient de modèles à l'artiste. à 
On revient au vestibule et on prend l’ESCALIER qui conduit au 1®r étage. 
+ 1°7 étage. — En face salle La-Fayette : souvenirs du général La Fayette. — 
VESTIBULE : statues équestres, réduites de Hoche et de Marceau, par Clesinger. 
… À g., Galerie Louis-XIV (Ancienne Monarchie). — 17° travée : (Jeanne d’Arc) 
vsérie de onze portraits des rois de France; bannière et statue équestre de 
Jeanne d’Arc, par Legrain. — 2° travée : (Louis XIV) : chaise à porteur dans 
laquelle fut tué le comte de Fuentes à Rocroi; cuirasse du maréchal d’Estrée, 
— 3° travée (Louis XIV): vitr. 2 : riche tapis de selle de Louis XIV: vitr, 3: 
Souvenirs de Turenne, dont le boulet qui le tua; vitr. 4 : épées des rois 
ouis XVI et Louis XVII; vitr. 5 : souvenirs se rattachant aux invalides. 

À dr., Galerie Napoléon (1789-1815: Révolution et Empire). — 17° travée : 
collection Wurtz Pées (silhouettes découpées et peintes à la main représentant 
les uniformes de la République et du 1° Empire); 22 et 2° travées : souvenirs 
des campagnes de 1800 à 1815; — 4° et 5° travées : souvenirs personnels de 
Empereur et de la famille impériale, — Cuirasse de carabinier trouvée sur 
le champ de bataille de Waterloo : pistolets et lunette d'approche de l'Empe- 
eur; masque et main de Napoléon moulés à Sainte-Hélène; foulard du duc 
Reichstadt recueilli sur son lit de mort; banc favori de Napoléon à Sainte- 
Hélène; objets provenant de sa maison et de son tombeau à Sainte-Hélène: 
it de campagne. ê 

2° étage. — Du cORRIDOR, on gagne à g. un vestibule où sont exposées deux 
iles d’£ugène Bellenger. g 
À dr., Galerie d’Aumale ( Algérie, Maroc et Colonies, 1830-1914). — 2° trayée, 
ste du duc d’Aumale, par Gérôme, pendule du dey d’Alger (1830) : — 4e : 
rique occidentale et équatoriale, Congo, Madagascar. —5® : Extréme-Orient, 
ndo-Chine, Tonkin; — 6° : Chine, Indo-Chine : magnifique costume d'apparat 
de l'Empereur de Chine: mannequins de réguliers chinois et de tirailleurs 
tonkinois. 
«A g., Galerie Mac-Mahon (1815-4 sept. 1870; Restauration, Louis-Philippe) : 
Atr. des maréèhaux; souvénirs d’Abd-El-Kader; souvenirs documéntaires 
es campagnes d’Espagne, de Morée et de l’expédition de Rome. — 2° travée 
Empire) : souvenirs de la campagne de Crimée: souvenirs de l’empereur 
Napoléon III et du prince Impérial; panoramas de la bataille d’Inkermann et 
Ja prise de Sébastopol; — 5° travée : Campagnes d'Italie, du Mexique, 
Uerre franco-allemande, jusqu’au 4 sept. 1870. É 
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En revenant dans le corridor, on trouve, au delà de l’escalier à g., la galerie 
Niox qui comprend deux salles : Salle Chanzy (4 sept. 1870-1914) et les, 
salles des Médailles et des Décorations et Charlemagne : — La 1'° est réservée 
aux décorations et médailles, la seconde à l’histoire du costume militaire. s 

La cour d'honneur, longue de 130 m. et large de 62, est 
bordée d’arcades décorées en partie de fresques inachevées 
(les Fastes militaires de la France), commencées en 1867 par, 
Bénédict Masson et restaurées en 1913. Sous une partie de la. 
galerie de g., grand panorama de Poilpot (Charge de Murat à Iéna, 
1808). Dans les galeries : à dr., statue du général Daumesnil, à g. 
statue du général Duphot, — Au-dessus de l’entrée de l’église,w 
statue de Napoléon Ier, bronze par Seurre, horloge à équation (1781), 
par Lepaute. — Dans la cour, deux avions allemands, nombreuses. 
pièces d’artillerie allemandes et, dans un angle, à g., Wagon de 
l'armistice, portant l'inscription : Wagon du maréchal Foch, dans 
lequel a été signé l'armistice du 11 novembre 1918. | 

Dans la cage de l'escalier de g., le Taxi de la Marne, Fun des 
1,200 taxis historiques, avec l'inscription : Un taïi de la Marne, 
le 2862, G, a transporté 5 soldats de Gagny jusqu'à Nanteuil-le-\ 
Haudouin, le 7 septembre 1914; dans la cage de l’escalier de dr.,w 
une auto-chenille ayant participé à la première traversée du: 
Sahara (1923). | 
Sortir par l’entrée principale. La façade, longue de 210 m. et. 
qui ne compte pas moins de 133 fenêtres, est d’une sévérité impo-= 
sante. À dr. et à g. de l’entrée, Mars et Minerve, par Coustou jeune. 
Au tympan de la porte centrale : Louis XIV entouré de la Justice: 
et de la Prudence. Aux 2 pavillons d'angle, 4 figures de nations, 
vaincues, par Desjardins, et cadran avec les figures du Temps ets 
de l’Etude. Ne. 
Observer dans le parterre, à dr., la s{atue du Prince Eugène, Par” 
Dumont, qui fut gouverneur des Invalides. Avant de traverser 
les fossés qui séparent de l'Esplanade, s’arrêter devant les 40 pièces! 
de vieux canons, rangées à dr. et à g. de la porte de sortie et for- 
mant la batterie triomphale. { | 4 
Remarquer : 8 canons prussiens, 2 autrichiens, 1 wurtember- 
geois (très belle pièce), 2 obusiers russes pris à Sébastopol, 1 cochin=s 
chinois, 12 français, provenant de l’ancienne armée d'Egypte, ets 
À énormes canons allemands provenant de la Grande Guerre. 1 
L'Esplanade des Invalides est une large place, longue de 
487 m., et large de 250 m. L’avenue centrale, dite avenue du Général- 

Gallieni, aboutit au pont Alexandre-Iil qui l’unit aux Champs= 

Elysées. On voit à dr, la gare souterraine des Invalides, et, en: 

face de la gare, le ministère des Affaires étrangères, bâti en 1845; 

par Lacornée. - 4 

Au S.-E., petit square des Invalides, un Ancêtre (Brennus); 
en bronze, par Massoulle, et la Défense du Foyer, en marbre; 

par Boisseau. \ MX 

De la place des Invalides on peut, en suivant le boulevard 
des Invalides aller visiter, à l’angle du boulevard et de la rue de 
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Doc (n° 77), le Musée Rodin (f. L. j. de 13 h. à 16 h.,en hiver, 
"à 18 h. en été. — Entrée, 2 fr., gratuite le dimanche), où sont 
mréunies les œuvres et collections de cet artiste (+ 1918), et installé 
“ dans l’ancien hôtel de Biron, construit de 1728 à 1730, par Jean 
M“ Aubert, sur les plans de Jacques Gabriel, 


Vestibules : Marbres antiques. — Grand salon : au centre, le Baiser, marbre 
M=— DANS LES AUTRES SALLES, REMARQUER : l’Age d’airain, l'Eve, e Saint 
M Jean-Baptiste, la Femme accroupie, Ariane. 

1° étage. — Collection de pièces d’art antique; meubles, œuvres du maître. 
lie Chapelle : Collection des plâtres des œuvres monumentales du célèbre 
sculpteur : Ugolin, Bourgeois de Calais, Balzac, Victor Hugo écoutant la 
voix de la mer, la Porte de l'Enfer, Claude Lorrain, etc. 


A g. (0.) de l’Esplanade, au n° 148 de la rue de l’Université 
Panthéon de la Guerre (de 9 h. à 18 h.; entrée 2 fr. 50), intéres- 
“sant panorama (6,000 portraits) par Carrier-Belleuse et Gorguet. 
« De la place des Invalides suivre la rue de Grenelle. — A dr.., 
» à l’angle du boulevard des Invalides, passer devant l’ancien Arche- 
vêché, actuellement Ministère du Travail, qui est une des plus 
“belles constructions particulières du règne de Louis XIV. — 
Tourner à g. dans la rue de Bourgogne, qui mène'sur la place 
du Palais-Bourbon. | 

. Le Palais-Bourbon, siège actuel de la Chambre des Députés, 
“fut commencé en 1722, par l'Italien Girardini, continué par 
» ordre du prince de Condé, agrandi en 1795 par Gisors et Lecomte, 
# 1804 à 1807 par 


< 


“Poyet et de 1828 à 
“1832 par Joly. En 
“1790 il prit le nom 
-de Maison de la Ré- 
évolution. Un décret 
«de l’an III décida 
que le Conseil des 
“Cinq-Cents y tien- 
“drait ses séances. 

» L'entrée princi-, 
“pale du Palais est 
“située rue de l’U- 
“niversité, place du 

Palais-Bourbon. 
Dans la Cour d’hon- 
neur, de chaque 
côté de l’escalier, la 
rance votant, et 
“la France légale, 

ar Gayrard. 

. La rue de Bour- 
gogne conduit sur 
e quai d'Orsay, où se trouve l’entrée et la façade qui donnent sur 
e pont et la place de la Goncorde,. La façade se compose d’un por- 


Chambre des Députés. 
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tique à 12 colonnes corinthiennes, Sur le perron, statues de 
Suily, Colbert, l'Hôpital, d’Aguesseau, par Beauvallet, Dumont, 
__ Deseine et Foucou. Au fronton, bas-relief par Cortot; au mur 

bas-reliefs de Rude à dr. et de Pradier à g. À 


Pendant les vacances parlementaires, se présenter à la Questure : entrée 
par la place du Palais Bourbon, dans la cour à g. Quand la Chambre est en 
session, on peut visiter le matin des jours où il n’y a pas séance, muni d'uné 
carte de député. | 

Salon de la Paix ou Salle des Pas-Perdus : plafond par Horace Vernet. — 
‘ Salle des Séances, hémicycle orné de 20 colonnes ioniques de marbre à cha 
piteaux de bronze doré. Remarquer, au-dessus du bureau, la tapisserie de 
Gobelins, l'Ecole d'Athènes, par Raphaël, et, à la tribune des orateurs, les 
bas-relief de la Renommée et l'Histoire, par Lemot. — Salle des Conférences : 
voûte décorée par Heim; derrière la statue de Henri IV, trophée des drapeaux 
des guerres du 1° Empire. Tableaux d’Ary Scheffer (les Bourgeois de Calais),' 
Vinchon (1a Réunion des Etats de Philippe le Bel), Vincent (le Président Molé}: 
—— Salle de la Buvette : Suzanne au bain, par Barreau. — Vestibule ou salle! 
des distributions : le Mazeppa d’Horace Vernet. — Bibliothèque, grande galerie 
décorée de peintures par Eugène Delacroix. — Salon Pujol : grisailles de 
A. Pujol. — Salle Casimir Perier : à dr., bas-relief en bronze de Dalou .: la 
Séance de la Constituante du 23 juin 1789. — Salle du Trône : peintures et 
grisailles d'Eug. Delacroix. — Salles des 4 colonnes : belle statue de Montes: 
quieu par Dumilâtre. Rentrer dans le Salon de la Paix. — En sortant, jeter 
un coup d’œil sur la Salle des Fêtes du Palais de la Présidence. E 


Entre la Chambre des Députés et le Ministère des Affaires 
étrangères (côté du quai) s'élève l’hôtel de la Présidence de 
ja Chambre des Députés, ancien hôtel de Lassay, construit em 
1724, incorporé à la Chambre des Députés par le Prince de Condé: 

Suivre le quai d'Orsay jusqu’à la rue Solférino; à l'angle, le 
Palais de la Légion d'honneur (entrée, 64, rue de Lille), construit 
de 1782 à 1786 par Rousseau pour le prince de Salm. Mme dé 
Staël l’a habité quelque temps. Acheté par le gouvernement en 
1804, pour:y établir la grande Chancellerie de la Légion d’honneur; 
il a été incendié en 1871 et restauré ensuite par Mortier. L 

Le Musée de la Légion d'honneur (2, rue de Bellechasse; ouvert le jeudi 
de 14 à 16 h.; fermé pendant les mois d’août et de septembre; entrée gras 
tuite), créé par le général Dubail, grand chancelier, et édifié sur l’emplas 
cement des Ecuries du Palais (actuellement en aménagement), sera inau* 
guré dans le courant de Vannée 1925. Il réunira un important ensemble 
de décorations,- insignes, médailles, documents, gracures, toiles de maîtres et 
objets divers qui matérialiseront l’histoire de nos grands Ordres de Chevalerie; 
tout particulièrement celui de la Légion d'honneur. j: 

Une partie des collections destinées au Musée et qui proviennent, en majo: 
rité, d’un don de M. Maurice Buquet, est disposée actuellement dans le 
grand vestibule et dans trois petites salles. ÿ4l 


/ En sortant du musée suivre à dr. la rue de Lille, et, à g., la 
rue Solférino jusqu'au bd Saint-Germain; prendre, à l’angle dé 
la rue de Bellechassé.le tram n° 14, 19 ou 20 (direction de la 
Bastille); s’arrêter à Saint-Germain-des-Prés; tourner à g., Sur la 
place pour s'engager rue Bonaparte. — Au n° 14, l'Ecole des 
| Beaux-Arts occupe un palais construit par Mansart. 2 
Entrée rue Bonaparte : visite accompagnée le dimanche de 12 


2h IN 


Le 


ÉCOLE DES BEAUX-ARTS. 


à 16 h., pourboire, Sur les piliers de la grille d’entrée, les deux 
bustes de P. Puget et N. Poussin par Mercier et, dans la cour, 
à dr., le célèbre portail du château d’Anet que Henri IT fit construire 
pour Diane de Poitiers par Ph. Delorme et Jean Goujon. Le por- 
tique du château de Gaillon (mélange de gothique et de Renais- 
sarce) sépare la première cour de la seconde. 

\ Vestibule. — Fragments PRRRAUE de API antique : deux torses 
romai é nvoyés d'Italie par Ingres. # 
RE nééroure, Aer prb de A PAT de l’antiquité. Collection 


2 $ 


de marbres antiques originaux. Monument de Duban par Guillaume (sculp- 
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d'après M Muntz 
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teur) et Bernier (architecte). Deux petits escaliers montent à l’hémicycle ou 
salle des réunions solennelles. 4 
…_  Vestibule des Ecoles ( s’ouvrant sur la 1r° cour à g. de la façade d’Anet). 
— À g., Monument d'Ingres par Guillaume. — Des deux côtés du ves tibule, 
des passages mènent à la cour du Mûrier. Etle est bordée de trois côtés de 
portiques Renaissance et ornée de sculptures, envois des pensionnaires de 
France à Rome; monument de H. Regnault (d’après les dessins d’Ernest 
/Coquart), buste de Regnault par Degeorge , Fr AaR 
Au N., escalier conduisant au vestibule qui donne accès dans la partie de 
l’école construite de 1860 à 1862, par Duban. 
… Au rez-de-chaussée, Salles de Melpomène : copies des principaux tableaux 
“des musées d'Europe. À g., sallé de Caylus (les prix de Rome). A dr., 4 salles 
(copies de fresques et de tableaux des grands musées d'Europe). 
Au 1° étage, galerie d'exposition. Revenir, par.la galerie E. de la cour du 
Mûrier, à la 1'° cour. Façade du château d’Anet, l’ancienne chapelle des 
Augustins transformée en musée du Moyen Age et de la Renaissance. Dans la. 
chapelle de Marguerite de Valois, moulages dés chefs-d’œuvre de Michel-Ange. 


Sur le quai Malaquais à dr., statue de Voltaire, par Caillé. 
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LUNDI : 


Matinée. — Bibliothèque Nutionale. 


Après-midi. — Bourse, Eglise de la Trinité, les Galeries Lafayette, Eglise du 
Sacré-Cœur, Parc des Buttes-Chaumont. 
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Plan schématique de la journée. 


Se rendre devant l'entrée de la Bibliothèque Nationale, rue 

de Richelieu, 58. 3 4 

En face du square la *Bibliothèque Nationale (t.12J; de 950 

à la nuit, suivant la saison; — Salle des médailles : lundi et jeudi, 

de 9 h. 1 /2 à 17 h., fermée de 12 h. à 13 h. 15;semunir d’unecarte“ 

| d'entrée au secrétariat) qui porta successivement les noms de. 
 — bibliothèque du Roi et Bibliothèque Royale, puis Impériale, est 
sans doute la plus riche bibliothèque du monde, Le vaste édifice, 
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“qui s’élève à la place de l’ancien hôtel Mazarin (xvii® s.), disparu 
“en majeure partie, est moderne dans son ensemble; il comprend, 
outre une construction en façade sur la rue des Petits-Champs 
‘(ancien hôtel Tubœuf, bâti en 1635 par P. Lemuet) occupée par 
J'administrateur, des bâtiments de différentes époques, s'étendant 
Ventre la rue des Petits-Champs, la rue de Richelieu, la rue Colbert 
“et la rue Vivienne (belle façade). En bordure de cette dernière 
“6e trouve un jardin, au fond duquel on voit la galerie Mazarine, 
Wreste des constructions élevées par Mansart; le bâtiment au fond 
de la cour d'honneur, œuvre de Robert de Cotte, date du xvIr1es., 
mais a été remaniée; derrière s’élèvent les derniers bâtiments 
“construits. — Au coin des rues Vivienne et Colbert, l’Etude, 
“par Barrias. à 

M La Bibliothèque Nationale, formée des anciennes bibliothèques royales, 
“d’origine très ancienne, est la plus riche bibliothèque du monde. C’est Charles V 
“qui, le premier, réunit au Louvre un certain nombre de volumes en 19373. 
Pendant la domination anglaise, le duc de Befdord, fit passer en Angleterre 
“ce qui restait des volumes sauvés du pillage qui eut lieu après la mort de 
“Charles V. Louis XI la reconstitua. Louis XII, qui peut être considéré 
“comme le fondateur de la Bibliothèque actuelle, fit transporter dans son 
“château de Blois les livres de Charles VIII et augmenta ce fonds de la biblio- 
“thèque de Pavie. François I°' l’installa au Palais de Fontainebleau; elle 
s'enrichit, à-cette époque, de nombreux manuscrits latins, grecs ou orientaux. 
“En 1596, Henri IV la dota de 800 manuscrits, don de Catherine de Médicis, 
“et la fit transporter à Paris, au Collège de Clermont, sur la montagne Sainte- 
“Geneviève. Le règne de Louis XIV fut marqué pour la Bibliothèque par de 
“nombreuses acquisitions et par des dons importants : collections de Gaston 
d'Orléans, de Béthune, de Brienne, de l’abbé Marolles, etc., et une partie des 
“manuscrits de Mazarin. Celui de Louis XV l’augmenta notamment de 20 col- 
“lections remarquables : cabinet géologique formé par Charles d’Hozier, les 
“collections de Delmare, Baluze, Saint-Martial de Limoges et surtout celles 
“de Colbert. En 1721, la Bibliothèque fut transférée dans les locaux actuels, 
“transformés et agrandis. À la Révolution, par suite de la suppression des 
“établissements religieux, de nombreuses collections rares créées et con- 
“servées par les couvents, entrèrent dans ses dépôts, en particulier plus de 
“9,000 volumes manuscrits provenant de la bibliothèque de l’abbaye de 
« Saint-Germain-des-Prés. 

… La Bibliothèque s’enrichit constamment par des achats et des dons et 
“surtout par le dépôt obligatoire par les imprimeurs de deux exemplaires de 
“ tout ce qu'ils impriment. 

Elle compte aujourd’hui plus de 4,600,000 volumes. 


« On pénètre dans la Cour d'honneur par la grande porte de la 
“rue Richelieu, en face du square Louvois. Sous la porte, statues 
- de l’Imprimerie, par Labatut, de la Calligraphie, par Coutan, de 
la Gravure d’estampes, par Jean Hugues, et de la Gravure de 
1 médailles, par Just Becquet. À dr. en entrant, plan du 1°° étage, 
“gravé sur plaque de marbre; à dr. de la Cour d'honneur, entrée 
pie du public. à 
* La Bibliothèque nationale est divisée en quatre départements : 
Mo imprimés et cartes; 2° manuscrits, chartes et diplômes; 5° es- 
- tampes; 4° médailles et antiques. 

“ Rez-de-chaussée, — Vestibule (dépôt des cannes et parapluies obliga- 
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toire et gratuit). — Au centre, beau vase de Sèvres, d’après les dessins de 
J. Chéret, hommage du Gouve:nement français aux savants chargés d’observer 
le passage de Vénus sur le soleil en 1874; — A dr. buvette-restaurant. à 
En face, entrée de la salle de travail des imprimés (non publique); on a vue 
dans la salle par une glace sans taiïn. | 


La salle de travail des imprimes, hall construit par Labrouste 
en 1868, de 1,155 m. de superficie avec 16 colonnes en fer hautes 
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REZ-DE-CHAUSSÉE. 


de 10 m., 9 coupoles en faïence dure et de remarquables peintures 
murales par A. Desgofje, contient 344 places pour les lecteurs 
qui ont à leur portée plus de 10,000 vol. Au fond; hémicycle où 
se tiennent les bibliothécaires. Au delà de la salle de travail se 
trouve le magasin central qui contient le tiers des volumes de l4 
Bibliothèque. — Pour visiter le magasin central il faut une auto: 
risation spéciale du Conservateur (t. I. i. sauf les dimanches et 


jours fériés et les 15 jours qui suivent le dimanche de Quasimodo). 


. À l'extrémité g. du vestibule, à g., porte conduisant aux bureaux _du 
secrétariat, à dr., porte des Salles des Estampes, publiques le lundi et le Jeudi 

de 10 h. à 16 h. Le département des estampes, créé par Colbert, contient env 

2,300,000 pièces. Il comprend 2 salles dont la seconde sert de salle de travail 
On monte au 17 étage par un grand escalier de pierre; au 1er palier monter 

en face : belle grille où s’ouvre unie-porte donnant accès aux salles des Médailles 

et Antiques. A0 0 
1°T étage. — Cabinet des Médailles et Antiques. — Le département des mé= 

dailles, pierres gravées et antiques possède 300,000 médailles env., la plus 
à. x \ 4 À 
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mn 17e SALLE : collections 
de Janzé et Oppermann; 
bustes et statucites; 
* médailles, bronzes et ter- 
res cuites ; bétyle babylo- 
Mniendu xr°s.av.J.-C.,dit 
“caillou Michaux; trône 
“de Dagobert. 

»} 2° SALLE : vitr. cen- 
-trale contenant les objets 
les plus précieux : de g. 
à dr., bustes de Constan- 
“tin IT et de Lucinius 
père, en agate, patère de 
“Rennes, en or massif, 
“trésor de Gourdon, le 
» plus grand camée connu 
« (Glorification de Germa- 
” nicus) provenant de la 
“ Sainte-Chapelle de Paris 
et dont la monture a été 
“ rétablie en 1912, nef an- 
… tique de sardonyx avec 
monture du Moyen âge, 
“_ “coupe de Chosroës, roi 
“de Perse (vi° s. ap. J.- 
…(.. et au-dessous mé- 
daille, d'Euchratide, 
» *coupe dite des Ptolémées 
- (mystères de Cérès et de 
Bacchus); en dessous de 
» cette vitr., petites vitr. 
» plates avec bijoux et mé- 
dailles en or, objets de 
…. parure, camées antiques; 
“ vitr. murales, de dr. à 
à g., vases grecs et figuri- 
* nes de terre cuite, bron- 
-zes de la Renaissance, 
- buste de femme par Mino 
da Fiesole, ivoires du 
» moyen âge, orfèvrerie 
 persane et arabe, objets 
» trouvés dans le tombeau 
» de Childéric I®', vase dit 
… de Sobieski, buste d’en- 
» fant par Donatello, ca- 
rmées et intailles par 
Jacques Guay (xvin®s.). 
. Dans les vitrines plates, 
* histoire de la monnaie 
étrangère. 
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“hiche collection de camées et d’intailles, des œuvres d'art de l’antiquité, du 
“moyen âge, de la Renasance el des temps modernes. \ 
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— LuUYNES contenant les collections léguées par le duc de Luynes : au centre, 


admirable {orse de Vénus, en marbre grec; dans les vitr. bijoux en or; armures 
L et armes antiques (dans la 17° vitr. à dr. épée de Boabdil, dernier roi maure 
| de Grenade)$. vases étrusques et grecs; figurines en bronze el en argent, 
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sceaux, ornements, ustensiles domestiques: superbes meubles du, xvinit s. 
On descend au 127 palier d’où l’on monte au 2° palier : à g. salle de travail 
des manuscrits (pas publique), en face galerie des Chartes (papyrus, diplômes, * 
chartes, etc.), à dr., galerie Mazarine conduisant aux salles de géographie, . 
La Gaïerie Mazarine renferme une exposition publique de reliures et de 
fac-similés des manuscrits les plus remarquablés. 
Au centre de la salle d’entrée (ancienne chambre de Mazarin), le Parnasse 
français, bronze par L. Garnier, élève de Girardon: des bustes; des tapissertes 
des Gobelins. — Dans 
{a galerie, construite 
par Mansart et restau- 
rée, fresques de Roma- 
nelli au plafond. Bus- " 
tes de rois et d’éru- 
dits. En face de la por-. 
te, le Livre d’Or offert 
par les dames russes « 
aux dames françaises, 
don de Mme Carnot. 
Riches reliures aux 
‘armes des rois de. 
France; au centre, re- ” 
liures de la bibliothè- 
que de Grolier ; cou-. 
AL | vertures d’évangé-" 
ne (L MM  liaires ornées de pierres 
à précieuses; autogra- 
phes de Marie Stuart, 
Mlle de la Vallière, : 
Molière, Corneille, Ra- “ 
cine, Voltaire, Rous- 
seau, Turenne, Mme 
de Sévigné, etc. 
A l’extrémité de la galerie, Salles de Géographie (non publiques). 
La salle publique de lecture (entrée, rue de Richelieu), au delà de la grande 
- porte d'honneur, intallée provisoirement au 3° 6 tage est ouverte les j. ouvrables « 
de9h.à18 h., suivant la saison; le dim. de 9 h. à 16 h. , 
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En quittant la Bibliothèque Nationale visiter le square Louvois « 
qui occupe l’emplacement de l’ancienne salle de l'Opéra devant. 
laquelle le duc de Berry fut assassiné en 1820. Au milieu du square, * 
la fontaine Louvois ou de Richelieu, une des plus jolies de Paris, : 
par Visconti le Jeune (1844) ornée des statues de la Seine, de la # 
Loire, de la Garonne et de la Saône, par Klagmann. ‘4 

Tourner ensuite par la rue Colbert dans la rue Vivienne, qui : 
mène Place de la Bourse. À 

La Bourse, édifiée de 1808 à 1827, par Brogniard et Labarre, “ 
dans le genre du Temple de Vespasien à Rome a été, en 1903, 
modifiée dans son plan primitif par l’adjonction de deux ailes. * 
Elle est entourée d’un péristyle à colonnes corinthiennes, hautes + 

. de 10 m. Aux angles du soubassement, 4 statues assises : sur la. 
place, la Justice consulaire par Duret et le Commerce par Dumont; 


sur la rue N.-D.-des-Victoires, l'Agriculture par Seurre, et l’Indus- « 
trie par Pradier. 
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… A l'intérieur, salle au rez-de-chaussée, longue de 32 m. et large de 18 m.; 
es les voussure: du plafond: grisalles d’A. de Pujol et Meynicr : allégories 
relatives au commerce et à l'industrie. Au fond de la salle, le parquet, enceinte 
avec, au centre, une grille circulaire dite la corbeille, réservées aux agents de 
change. À g., la coulisse de la rente. 


. De la place de la Bourse, par la rue du 4-Septembre rejoindre 
la Place de l'Opéra; de là, par la rue Halévy, à dr., s’arrêter aux 
«Galeries Lafayet- 
te », grand maga- 
in de nouveauté. 
= On peut égale- 
ment, sur la place 
kde la Bourse, pren- 
dre l’autobus A B, 
Passy à la Place 
de la Bourse, jus- 
“qu'à l'Opéra. ” 
&. En quittant les 
“Galeries Lafayette, 
remonter la rue de 
“la Chaussée-d’An- 
pr à dr., s’arrêter 
"place dela Trinité. 
: L'église de la 
“Trinité,rueSaint- 
“Lazare, à l’extré- nn Code 
_mité de la Chaus- 
“sée-d’Antin, a été construite en 1863-67, par Ballu, dans un 
“style qui rappelle la Renaissance, sur une terrasse qui sur- 
plombe un square, où est_un bassin alimenté par 3 fontaines 
{statues de la Charité, la Foi et l’'Espérance, par Duret et Le- 
quesne). Le porche, à trois arcades, au-dessus duquel règne un 
“ étage élégant, est décoré extérieurement des statues de St Gré- 
_goire, St Hilaire, St Augustin et St Athanase par Guillaume. — 
“ Au milieu, grande rose avec 4 groupes : la Force par Maillet, la 
+ Justice par Cavelier, la Prudence par Crauk et la Température 
par Carpeaux. Le clocher, haut de 63 m., est flanqué de 2 lanternes. 
À l’intérieur (long. 90 m., large de 18, haut de 27 m.}), la grande nef a deux 
 bas-côtés étroits surmontés de tribunes et flanqués de chapelles, avec des piliers 


décorés de statues d’apôtres. — Autour de la tribune de l’orgüe, peintures 
_ de Jobbé-Duval : Saint-Michel, l'Agneau pascal couché sur le livre des Sept 
| Sceaux, Saint-Pierre et Paul. — Dans les pénétrations de la voûte et dans les 


» tympans des quatre travées de la nef, personnages symboliques, sacrements 
- saints, par Barrias. — Entre l’arc triomphal et la grande voûte de la nef, 
Ja Trinité et les Anges, peintures de Barrias. — À dr., 1'° chapelle : Mise au 
» tombeau, par Brisset; — 3° Sainte-Geneviève, par Barrias; — 4° Saint-Denis, 
» par Laugée; — 6° à dr. Présentation au Temple, Daniel et David, par E. Lévy; 
à g., Assomption, Isaïe et Ezéchiel, par Delaunay; la vierge etl’Enfant, marbre, 
“par Dubois; vitraux, par Oudinot et Niçcod. — À g. (en descendant) 2° cha= 
pelle : La Sainte Famille, par Thirion; — 5° Adam et Eve, Baptême du Christ, 
par Français. ‘ | 
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Reprendre au square de la Trinité le tram 26 Saint-Augsustin 
Vincennes (direction Saint-Augustin) jusqu’à la gare Saint- 
Lazare. — Là on prendra l’autobus A.Q. Montmartre-Boulevard 
de Grenelle (direction Montmartre). Descendre au square Saints 
Pierre. Prendre le funiculaire de la place Saint-Pierre (15 c.) qui 
mène rue Lamarck, en face dé la basilique du Sacré-Cœur. Au 
pied de l’édifice, statue du chevalier de la Barre, par Bloch. 
La Basilique du Sacré-Cœur, longue de 100 m., large de 50, 
est de style romano-byzantin; dôme de 60 m. ; campanile de 94 m.s 
FRS MR _ œuvre de Lucien 
F= D ee Magne. 4 


A la façade : 
bas-reliefs, Jésuset 
la Samaritaine, par 
d’Houdain, Made- 
leine chez Simon, 
par Louis Noël; 3 
autres aux tym- 


mas, par H. Lei 
febvre. Statue dus 
Sacré-Cœur, au-* 
dessus du porche 
principal, par Mi- 
chel. Trois jolies portes en bronze, ornées de scènes de:l’Evan-4 
-gile, donnent accès dans la basilique. J 


L'intérieur d’un aspect imposant, est remarquable par la richesse de saw 
décoration, vitraux, mosaïques, et marbres. — A dr. face au collatéral, chap." 
de l’Armée; statue de Jeanne d'Arc, par Fagel. — Dans le bas-côté dr., à g.,1 
grande statue du Sacré-Cœur, par Bénet. — Dans la 1** chapelle du chœur, « 

à dr., monument du publiciste, L. Veuillot (la religieuse est le portrait de la 

fille de Veuillot) par Fagel. — Belle crypte s'étendant sous les bas-côtés et" 
le chœur (25 c.) : au centre, chapelle des Morts, avec chaque côlé de l’entréen 
les statues du cardinal Guibert, par Noël, et du cardinal Richard, par Lefebvre." 
(Les prix d’entrée de la crypte et du Dôme seront augmentés prochainement.)" 

Dôme (visite, 1 fr., aux heures et aux demies ; 139 marches; on est accom-. 
pagné). On monte à une première plateforme où l’on trouve le gardien qui 
fait visiter. De la 2€ galerie (galerie des vitraux) on a un beau coup d’ensemble * 
de l’intérieur de l'Eglise. On monte ensuite à la galerie extérieure dite des 
Colonnes (80 colonnes à chapiteaux dissemblables) et au lanternon. De là » 
la vue, qui s’étend sur un rayon de 50 k., est admirable sur Paris. Par temps 
clair, le guide indique les monuments principaux qui émergent au-dessus 4 
du vaste champ de toits de la Capitale. 1 

Le Campanile renferme la « Savoyarde », ainsi appelée parce qu’elle a été 

Offerte par les quatre diocèses de la Savoie, une des plus grosses cloches con-. 
nues, pesant avec ses accessoires, 17,735 kilog. 5 


La construction de cette église, « Vœu National », fut décrétée: 


Basilique du Sacré-Cœur, 


er: 


= 


.  SACRÉ-CŒUR. — BUTTES-CHAUMONT. : . 05.550908 


en 1874 par l’Assemblée Nationale et commencée en 1876, sous la 
irection de Daumet, plans d’Abadie. Elle repose sur 83 colonnes de 
açonnerie de 33 m. de profondeur reliées entre elles par des arcs. 
VA g. du Sacré-Cœur est situé un réservoir des eaux de la ville d’une 
ontenarce de 11,000 m. cubes (pour visiter, s'adresser au gardien). 
* Derrière le réservoir d’eau s’élève l’ancienne église Saint- 
jerre-de-Montmartre (entrée rue du Mont-Cenis), cette église, 
reste d’un ancien couvent de Bénédictines fondé par Louis VI, 
a été construite de 1137 à 1147; elle présente un intérêt particu- 
lier pour l'étude des origines de l’art ogival. Elle à été restaurée 
Sommairement en 1905; la façade est du xvIrr° 5. do 


A l’intérieur, contre le mur de façade, 2 colonnes antiques avec chapiteaux 
considérés comme mérovingiens, de même que les petits chapiteaux du tri- . 
forium; voutes en croisée d’ogives très intéressantes à la travée séparant le 
pensent de l’abside; abside du xr1° s.; voûtes du xv°s., à la grande nef. 


— Derrière l’église, à g., ancien cimetière avec un calvaire, attribué 
à l’ancien couvent du Mont-Valérien, et la‘sépulture du célèbre 
navigateur Bougainville (1729-1811); (pour visiter s’adresser au 
ardien). 

Descendre par la rue André Sarto, à l'E., jusqu’à la rue Clignan- 
ourt; visiter le grand magasin Dufayel, « Palais de la N ouveaulté » ; 
“à la façade et au fronton, figures et groupes par Falguière et Dalou. 
Sortir par le Boulevard Barbès et aller prendre le métro à la station 
-Barbès-Rochechouart(direction Gambetta).— Descendre à la station 
“Jean-Jaurès, Se 
pour prendre nn en nne 
“le métro (di- 
rection Pré- 
#Saint-Ger- 
vais) et des- 
“cendre à la 
station But- 
tes-Chau- 
mont. — De 
Ha station 
-Jean-Jaurès 
onpeut aussi, 
par larueSe- 
-crélan,se ren- 
“dre à pied à 
Jentrée du 
parc desBut- 
tes-Chau- 
mont, qui PE dpi 
“s'ouvre rue Pare des Buttes-Chaumont. 
_Manin. 

» Le parc des Buttes-Chaumont (25 hectares), situé au milieu 
du quartier ouvrier de Belleville (partie N.-E. de Paris), créé par 
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Haussmann et établi, en 1866-1867, par Alphand et Barillet, sen 
trouve sur l’emplacement de vastes carrières de plâtre entre I4 
Villette et Belleville, à une altitude de 83 m, à 101 m., à l'endroit 
où s’élevait le sinistre Gibet de Montfaucon. On y voit un lac d’où 
s'élève, à une hauteur de 50 m., une île pittoresque supportant à" 
son point culminant (escalier de 200 marches) un petit Temple” 
reproduction exacte de celui de la Sibylle à Tivoli (Italie). Deux 
ponts y conduisent : l’un appelé « pont de briques » ou « pont des” 
suicidés », l’autre « la passerelle ». De 1à, belle vue sur Saint-Denis” 
‘: et Montmartre. Une cascade haute de 32 m. tombe d’une grotte 
ornée de stalactites. Au-dessus et en arrière de la grotte, la clôture“ 
du parc est formée par une balustrade d’où la vue est magnifique. 

Plusieurs bronzes ornent le parc : Le Sauvetage, par Roland, en* 
face de la porte Armand Carrel; à dr., côté de la rue Manin, Pas-* 
sage du Gué, par Cam. Lefèvre; l’Egalitaire, par Captier, près dem 
- la porte Fessart; Au Loup, par Hiollin, à g. du pont de briques A 
- sur le pont du lac : Pilleur de mer, par Ogé et, dans l’île, Chasseur: 
d’Aigles, par Desca; près de la porte Bolivar, statue de Marat, par 
Jean Bañffier. ; 

Le parc contient des cafés-restaurants (pavillon du Lac, à dr. 
en entrant par la porte Armand Carrel;-pavillon du Chemin de fer, 
près de la porte de la Villette; pavillon Puebla, près de la- porte. 
Bolivar), un kiosque de musique, un obélisque-indicateur. E. 

Sur la rue Manin, bordant un côté du parc, place Armand-* 
Carrel, où a été érigée la statue de Jean Macé. D 

Sortir du parc par la grille de la place Armand-Carrel (Mairie” 
du 19° arrondissement). — Prendre l’autobus M, Buttes-Chau-* 
mont-gare des Invalides; descendre sur les grands boulevards” 
(Porte Saint-Denis), 4 
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- des Monnaies, Insti- 
tut, Saint- Germain - 
des-Prés , Saint. Sul- 
pice, Sorbonne, Col- 
. lège de France, École 
È de Médecine. 


. Se rendre sur la 
“Place Sainte-Gene- 
“viève, derrière le 
“Panthéon, à l’angle 
de la rue Clovis let 
du Lycée Henri IV, 
Cou s'élève . l'Eglise 
L Saint-Etienne -du- 
“Mont, une des plus 
“intéressantes de 
Paris, la seule qui 
- possède encore un 
“Jubé.—Lapremière 
M truction remon- 
Lie au x111°5.; elle fut 
#reconstruite sous 
“François Ier en 1517, 
bdans un style gothi- 
F A7 

pie mêlé de nonm- 
2 reux détails de la 
. Renaissance. — La 
Ë our est du xves. 

… Le portail du 
vrie s. est orné de 
belles sculptures : au 
“ronton, la Résur- 
rection, par Debay; 
dans les deux niches 


ES MER "1 
EME 96 


$ Ménilmontant 
A Gare Montparnasse 


Le 
Fes 
pete 
CZ 


EBernard 
rthelot 
us de France 


Biblioth. 
re 


Lycée 
Henki IV 


ARTE EE 


LU e 5 
de AA M A 
PL del’ nr 


Plan schématique de ia journée. 


itérales, Saint-Etienneet Sainte-Geneviève,par Hébert;autympan 
de la porte principale, Lapidation de Saint-Etienne, par Thomas. 
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A l’intérieur, colonnes très élevées supportant à mi-hauteur un chemi 
de ronde aérien qui fait le tour de la nef et du chœur; aux voûtes jolies, 
nervures, avec clefs pendantes, dont la plus remarquable, celle de la 
croisée devant le Jubé, mesure 3 m. 50 de 
saillie, à 

A l’entrée de la nef, dalle en marbre ayec 
date rappelant l’endroit où Mgr Sibour, ar: 
chevêque de Paris, fut assassiné le 3 janvier 
1857 par un prêtre interdit nommé Verger. 
— Vitraux, œuvres de peintres réputés depuis! 
le xvi°s., jusqu’à la fin du xvri® s. — Bas- 
côté dr., 7° chap. : la Manne, par Ph: de 
Champaigne. — Pourtour du chœur, 1% 
chapelle, dite de Ste Geneviève, châsse de 
Ste Geneviève, épitaphes de. Pascal et de 
Racine (par Boileau), 22 magnifiques vitraux“ 
(xvis-xvu® s.); les plus anciennes verrières. 
garnissent les fenêtres hautes de l’abside” 
remarquer à la rose O., le Christ assis sur un 
Dauphin, Dieu le père, anges et évêques. — 
Les maîtres Robert et Nicolas Pinaigrier, 
Claude Mounier, Michu, François Periez on 
travaillé à ces œuvres d’art. — À g. et à dr: 
de l’entrée de la chapelle absidale, inscriptions 
commémoratives de la translation en cet en: 
droit des restes de Pascal et de Racine. 
Le chœur est précédé d’un jubé (1601-1609} 
par Pierre Biard, qui est un chef-d'œuvre 

qe Le FRET ER d’architecture et de sculpture. + à 

PRISE en IQRE Buffet d’orgues du xvii* s., sur le bas-côté 

g., 2° chap. (en descendant): Mort de Saint 
Louis; par Fragonard; buste de Pascal (bronze). — 3° chap. : buste de 
Racine (bronze). 3 


La tour carrée, dite {our de Clovis, que l’on aperçoit à dr., dans 
l’enceinte du lycée Henri-IV, est un reste de l’abbaye de Sainte: 
Geneviève. : 

En sortant de l’église traverser la place Sainte-Geneviève. — 
A dr. la Bibliothèque Sainte-Geneviève ({. L. j. de 10 h.à 12h, 
de 13 h. à 16 h. et de 18 h. à 22 h.), construite par Labrouste en 
1850 et dont l’origine remonte à la célèbre abbaye des Génovés 
fains. — A g. le Panthéon, et la statue de P. Corneille par Atlouard 
_—— En face la Faculté de droit et la Place du Panthéon. — A 
dr.,la Mairie du 5° arrondissement et lastatue de J.-J. Rousseau; 
par Berthet. 

Le Panthéon ({. L j. sauf le lundi, de 10 h. 4 16 h. — Entrée; 
2 fr. Gratuite : les jeudi à partir de midi, dimanche et jours de 

_ fêtes), ancienne église Sainte-Geneviève, commencé en 1764 sun 
les plans de Soufflot, a été consacré par la Constituante au sou 
venir des grands hommes. Edifice grandiose, en forme de croix 
grecque! Ï mesure 110 m. de long., et 82 m. de large. — Péristyle 
surmonté d’un fronton triangulaire que soutiennent 22 colonnes 
cannelées. Bas-relief du fronton, chef-d'œuvre de David d'Angers 
la Patrie entre la Liberté et l'Histoire distribuant des cou 
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- grands hommes la 
… Patrie reconnais- 
. sante. 
à _ Onyremarque: 
+ Malesherbes, Mi- 
Ê rabeau, Monge, 
* Fénelon, Carnot, 
# Laplace, Cuvier, 
BrLa Fayette; à g., 
- groupe des hom- 
mes de guerre, en 
iète duquel “est 
- placé Bonaparte. 
fs A g. et à dr. de 
la grande porte, 
groupes en mar- 
#. bre (Ste Geneviè- 
bveret. Attila, et 


e vis), 
» dron. 
Born Au centre du 
+ monument, aôme 
b majestueux haut 
- de 83 m. surmon- 
… té d’une lanterne 
. (vue magnifique). 


par Main- 


Intérieur : 


… À dr. de la porte 
» centrale, St Denis, 
par Perraud; à g., 

St Remi, par Cave- 
On lier. 
He Bas-côté dr. 
.” Prédication de St 
+ Denis, peinture par 
ra Galand. — Scènes 
“ de la vie de Ste Ge- 


pu 


neviève, fresque de 
… Puvis de Chavan- 
… nes. 
 Croisillon dr. 
“ Contre le pilier de la 
Ë coupole. St Germain 
“et Ste Geneviève, 
LA groupe par Chapu. 
% 


[A 
- Côté dr. : Charlema- 


| © 
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gne protégeant 


Baptême de Clo- 


aux grands 
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lettres, par H. Lévy. — Mur du fond : à dr. Miracle des Ardents; à g., Pro- 
cession de la châsse de Ste Geneviève, par Maillot. — Tapisserie des Gobe- 
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«1 


lins. — Côté g. : Bataille de Tolbiac; Baptême de Clovis, fresques de Blanc. 

Dôme : à la 2° coupole, fresque par Gros, l’Apothéose de Ste Geneviève. 
Sur les pendentifs, peintures de Carvallo, d’après les dessins de Gérard : j. 
allégotiés relatives au premier Empire; à l’angle S.-0., monument du cente- 
naire de J.-J. Rousseau (1912), par Bartholomé; à l’angle N.-E., monument 
aux orateurs et publicistes de la Restauration, par Marquesté; aux deux 
autres angles, plaques portant les noms des 
citoyens morts pour la défense de la liberté, 
les 27, 28 et 29 juillet 1830. 

Cbœur : en haut des marches, Groupe mo- 
numental à la gloire, de la Convention natio- 
nale, par F. Sicard. — Côté dr. : St Bernard, 
par Jouffroy; Mort de Ste Geneviève, fres- 
ques par J.-P. Laurens; Ste Geneviève, par 
Guillaume. — A l’abside, Vers la gloire, par 
Ed. Detaille et au-dessus de la voûte, le Christ 
montre à l’angle de la France les grandes 
destinées du peuple français, mosaïque d’a- 
près les cartons d’Hébert. — Dans l’angle g. « 
du fond, entrée de la crypte. — Côté g. Scènes 
de la vie de Ste Geneviève, par Puvis de Cha- 
vannes; St Jean de Matha, statue, par Hiolle. 

Croisillon g. -— Côté dr. : Histoire de 
Jeanne d’Arc, fresque par Lenepveu. — Mur 
du fond : l’Idée de la Patrie, l’Abondance, 
la Chaumière, la Peste, fresques par Hum- 
bert; tapisseries des Gobelins; Aux artistes 
inconnus, sculpture par Landowski; à dr. 
Jeanne d’Arc, statue par Allouard. à g., 
Vercingétorix, bronze par Ségoffin. — À dr., porte de l’escalier (454 marches) 
conduisant au dôme. — Côté g. : Vie de St Louis, par Cabanel. 2% 

Bas-côté g. — Ste Geneviève rend le calme aux Parisiens effrayés par M 
l'approche d’Attila, par Delaunay; Martyre de St Denis, par Bonnat. 

Crypte (visite toutes les 1/2 h. sous la conduite d’un gardien), divisée 
en plusieurs galeries. — Devant la porte d’entrée, édicule où le 11 nov. 1920, 
deuxième anniversaire de l’armistice, fut déposé le cœur de Gambetta, trans- 
porté en grande pompe de la maison des Jardies au Panthéon. — A dr., 
tombeau de J.-J. Rousseau. — À g., tombeau de Voltaire, avec, à côté, sa 
statue, par Houdon; en face, tombeau de Soufflot. — Entre les 4 piliers cen- 
traux, remarquable effet d’écho.— Galerie des Couronnes, ornée de couronnes 
ayant figuré à l'enterrement de Sadi Carnot : 1°T caveau : tombeau de Lannes:. 
2e : tombeaux de Lazare Carnot et de son petit-fils Sadi Carnot, président de 
la République assassiné à Lyon le 24 juin 1894; de Marceau, la Tour d’'Au- 
vergne, Baudin; 3° : tombeaux de Victor Hugo et d'Emile Zola; 4° : tom- 
beaux de Berthelot et de Mme Berthelot; tombeau de Jean Jaurès (en cons- 
truction). — Caveaux renfermant les tombes de grands dignitaires du vre- 
mier Empire. 


Le Panthéon. 


En sortant du Panthéon, s’engager en face dans la rue Soufflot 
et prendre à g. la rue Saint-Jacques. A langle des rues Pierre 
Curie et Gay-Lussac, l’Institut océanographique, fondé par 
le prince de Monaco, par Nénof, dans le style oriental; grand 
amphithéâtre décoré de peintures de Tinayre. — Dans la rue 
Pierre-Curie, l’Institut du Radium, ét FAnnexe de la Sorbonne, 
en construction, — Continuer la rue Saint-Jacques jusqu’au : 
n° 277, où se trouve l’Église du Val-de-Grâce, élevée par Anne 
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d'Autriche, pour remercier Dieu de la naissance de Louis XIV. 
Le Val-de-Grâce, bâti de 1645 à 1665 par F. Mansart, Ch. Le 
Mercier, P. Lemuet, G. Leduc et Duval, est une ancienne abbaye 
- transformée en hôpital militaire. Dans la cour qui précède l’église, 
_ statue en bronze du ns Dalle 
: chirurgien Larrey, ‘ers la éloire… 
par David d’An- LOpe. 
gers. A dr. de la 
._ statue, école de chi- 
rurgie militaire, 
- dont l’entrée est à 


Æebert, (Mosaigue/Le Christ 

; 7rontre à L'Ange de 

la france les rares 

destirress du’péuple. 
= AREAS à 


Puris de C ava a € D ? [ 
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, | Ce Coprs 


deux ordres corin- 
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dôme élégant re- 
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» globe et une croix 
: latine, le tout doré. 
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| et 4 pendentifs et dé- PBonnat, 


- corée d’une vaste pein=  Âartyre Galand, 
} ture, la Gloire des Bien. Le Denis senss RE PR 
: heureux, par Mignard 
het de sculptures, par ë | AC] 
b Anguier. — À dr. du ll osrefttlæe |  Paptémede 
- chœur, tableau de Ch | ses “als E à Légende : 
- Perrin (Anne d’Autri- .. e œ e” —7ableaua 
- che); chapelles ornées à —— o Jéatues 


» de sculptures, maître- 

autel, imitation de ce- , PLAN DU PANTHÉON 

- lui de Bernin, de Saint- 

. Pierre de Rome, avec colonnes torses de marbre de Brabançon qu’envelop- 
 pent des rinceaux et des palmes en bronze doré; sépulture d’Henriette de 
- France, fille de Henri IV et femme de Charles I, roi d'Angleterre; dans l’an- 
“cien oratoire, derrière ie maître-autel (entrée à dr., s’adresser au sacristain), 
fresque (la Communion) de Ph. de Champaigne. 


En sortant du Val-de-Grâce prendre en face la rue du même 
nom qui aboutit au boulevard Saint-Michel; — suivre ce boule- 
- vard à g.; traverser le boulevard de Port-Royal. — A l’intersec- 
tion de l’Avenue de l'Observatoire et de la rue: Denfert-Rochereau, 
monument de Théophile Roussel, homme politique, médecin et 
“philanthrope, par Champeil. — A l'extrémité de Avenue s’élève 
l'Observatoire. Dans le jardin de l’Observatoire, statue de Le 
Verrier, par Chapu. 
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L'Observatoire, construit par Louis XIV de 1667 à 1672. 
sur les plans de Claude Perrault et agrandi à diverses époques, . 
n’est ouvert au public qu’une fois par mois (CRE samedi à 14 h.), F 
avec autorisation spéciale du Directeur. Le dôme de g. a 13 m. ©! 
de diamètre. Il est en cuivre et tourne sur lui-même pour la direc- 
tion de la grande lunette qu’il renferme. : “4 

Ses quatre faces correspondent aux quatre points cardinaux. À 
L'observatoire a pour tâche de se livrer à l’étude du ciel, à l’aide ;. 


ein 


Fontaine de l’Observatoire. 


de tous les moyens dont dispose la science moderne, et spécialement w 
d'exécuter les travaux fondamentaux de l’astronomie de haute ! 
précision. Il est le siège du Bureau International de l’heure;ilassure 
l'envoi de l’heure exacte par les stations de télégraphie sans fil." 


Au 1°r étage, salle de réception et musée d'instruments anciens; statues . 
d: Cassini et de Laplace. — Dans la rotonde des prismes ayant servi aux mémo- 4 
rables expériences d'optique de French et d’Arago: une belle pendule, parw 
Caffieri, don de Louis XIV: une sphère céleste ce 1695; etc, — La ligne méri- 
dienne de Paris est tracée sur les dalles de la salle du 2° étage. — Sur la plate= 
forme du bôtiment principal, un puits. qui descend jusque dans les catazu 
combes, a servi à des études sur la chute des Corpset à la célèbre expérience. 
de Foucault, sur le pendule. 4 

Dans l’aile de L’E. la salle méridienne renferme le cercle méridien de Secrétan- 
Eichens, établi par Le Verrier. 


En quittant l'Observatoire revenir au carrefour de l’Observass 
toire. — Au centre monument de l’explorateur F. Garnier, pan 
Puech. A dr. le bal Bullier et la station de Port-Royal (ligne de 
Sceaux). À g, statue du maréchal Ney, par Aude, près de l'endroit 


% 


d’un tiers en 1867, 
- comprend : des ter- 
 rasses ombragées, 
soutenues par des 
talus, et qu’entou- 
* rent des balustra- 
- des en pierre sup- 
" portant des vases 
+ en marbre; un jar- 
L dinanglais,de nom- 
L preuxparterres,etc. 
-  Suivrel’allée cen- 
. trale, puis s’enga- 
L ger sur la terrasse 
de l’'E., à dr., où 
L s’élèventlesstatues 
h des femmes illus- 
» tres. — Dans les 
L quinconces monu- 
ments de Gustave 
» Flaubert (1821- 
- 1880) d’après Cle- 
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f: 


boù il a été fusillé. Avenue de l'Observatoire. — Fontaine de 
l'Observatoire, par Davioud (1875) entourant les Quatre Parties 
+ du Monde, chef-d'œuvre de Carpeaux. Toute la partie centrale 
* de l’avenue est occupée par des jardins dont les plates-bandes 
k sont ornées de groupes en marbre représentant : la Nuit, par 
E Gumery; le Soir, par Crauk; le Midi, par Perraud; le Matin, par 
LE Jouffroy. — À g. de l’Avenue, Clinique d’Accouchement, Ecole 
» de Pharmacie, Ecole Coloniale. 

… On traverse la rue Auguste-Comte, où se trouve, à g., le Lycée 
E Montaigne et on entre dans le Jardin du Luxembourg (superbe 
- vue sur l’ensemble des jardins et du Palais du Sénat). 

» Le Jardin du Luxembourg (15 hect.), le seul jardin de style 
“ Renaissance de Paris, œuvre de S. de Brosse, diminué de plus 


Fontaine de Médicis. 


É singer et de Lecomte de Lisle, par D. Puech et Scellier de 
… Gisors; statue de George Sand, par Sicard; kiosque de musique. 
L __ Avant de descendre l’escalier de pierre situé à l’extrémité de 


la terrasse considérer une jolie perspective sur le Panthéon. En 
bas, à dr. de l’escalier, la fontaine de Médicis, construite par 
… S. de Brosse. Dans la niche centrale, Polyphème prêt à écraser 


 Acis el Galalée, par Ottin. A g., dans les parterres réservés le 
É long du Palais, des statues drapées et un joueur de flûte; à dr. la 
“ famille d'Adam, par Garraud, et, à l’extrémité del’avenue, le monu- 
… ment de Banville, par Roulleau et de Henry Mürger, par Bouillon. 
“ :De là, remonter devant la façade du Palais du Sénat (côté 
jardin), sur la pelouse, statue de Bailly et Gladiateur de Borghèse; 
contourner le bassin, au S., sur la pelouse, monument de Scheurer- 
- Kestner, par Dulou, ancien Président du Sénat et dernier repré- 
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NU Fes cl ile | 27. Amphitrite. — 98 
1. Joueur de flûte. — 2. Statue A 4 HT © Femme drapée re 
d'homme. — 3. Femmes drapces. 2,5 EU à v sphere gs 29. 
— 4, Danseurs. — 5. La Famille CRE j (Fapane À nus sortant du bain. 
d'Adam. — 6. Monument de Th. de Ë TN — 30. Groupe d'enfants 
Banville. — 7. Monument de Henri 8 lé : A RUT RS 
Mürger.—8.Ste B:thilde,9.Berthe mg! © 31. Ste Clotilde. — 32. 
ouBertrade,{0.Mathilde,reines de ù ES Marguerite deProvence. 
France. — 11. Ste Geneviève. — :J © — 33. Anne de Breta- 
12. Marie Stuart. — 13. Jeanne d’AI- of gne. — 34. Anne d'Au- 
bret. — 14. Clémence Isaure. — s fe à RS de 
45. Mlle de Montpensicr. — 16. R EPA NS ess e. — 36. Anne de 
Louise de Savoie. —17. Margucrite > Htäloit seaujeu. — 37. Valen- 
d'Anjou. — 18. Petitgarçon portant ‘eo GiUIE tine de Milan.— 38.Mar- 
une petite fille. — 19. Monument % + HN guerite de Valois.— 39. 
de Scheurer-Kestner.— 20, Femme LA “TAN Marie de Médicis. — 
drapée tenant une couronne. — ?: rl 


(a 

% 40. Laure de Noves. — 

. #1. Sourcc et Ruisselet. 

s  Farties — 42, La Joie de la Fa- 
mille. — 43. Bailly. 
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21. Vulcain. — 22, Calliope. — D 
23. Marius sur les ruines de Car- 
thage. — 24. David. — 25. Mi- 
nerve. — 26. Femme drapée. — 
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entant alsacien après 1871; Diane à la Biche. Monter sur la ter- 
rasse O., ornée, symétriquement à la terrasse E., de statues 
de femmes illustres; passer devant la statue de Le Play, par 
Allar et visiter l’ancienne pépinière qui forme la partie S. et 
S.-0., du jardin; — remarquer sur les pelouses : le monument 
de Ferdinand Fabre, par Marqueste, les Lutteurs, la statue de 
Watteau et la Joie de la Famille; en suivant les pelouses qui 
Jongent la rue Guynemer on rencontre les monuments : de Sainte- 
Beuve, par D. Puech; de Chopin, par Boucher; de Gabriel Vicaire, 
Par Injalbert, de Verlaine, par Niederhausern; à l'extrémité N., 
“de la pelouse, belle copie de la Vénus de Médicis, posée sur des 
fragments provenant des ruines des Tuileries. Les quinconces 
“de ce côté (théâtre de Guignol, café, refuges contre la pluie) sont 
traversés par une grande allée centrale. — Au N. des quinconces, 


+ 


sous de beaux platanes, le long du jardin réservé au Petit-Luxem- 
“bourg, s'élève le monument d'Eugène Delacroix, par Dalou. — 
Longer les bâtiments du Musée, le long du mur remarquables 
“statues et sortir du jardin par la porte donnant rue de Vaugirard. 
Dans cette rue, tourner à dr. 


ES 


AVAL 


Musée du Luxembourg 


— (T.L j. sauf le lundi, de 10 h. à 16 h., en hiver, à 17 h. en été. 


Entrée 2 fr.; gratuite le dimanche et le jeudi après-midi). — Ce 
“musée est affecté aux œuvres des artistes contemporains acquises 
“par l'Etat. Il est installé dans l’ancienne orangerie du jardin qui 
a été agrandie. 

< Les œuvres des artistes étrangers sont exposées dans le musée 
“du Jeu-de-Paume, au jardin des Tuileries (V. p. 52). 

—_ Au fronton du musée, sculpture par Crauk, la France récom- 
“pensant les Arts. — A dr., Orphée endormant Cerbère, bronze 
“par Peinte; à g., Judith, bronze par Aizelin. — Dans la cour 
“d'entrée : à dr. Dubois, le Pardon, Caïn, Vautour fauve sur la tête 
“de Sphinx; Lefebvre, Jeunes aveugles; à g., Cordonnier, Sur le 
pavé; Gasq, Hero et Léandre; Bareau, Réveil de l'humanité: 
“Rivière, les Deux douleurs. 


$ 
…_ Galerie de sculpture. — Aux murs belles tapisseries des Gobelins (série des 
Émaisons royales). Dans, le vestibule : Histoire de l’eau, en pâte de verre, par 
u Cros; Le baiser de l’aïeule, Tête de bélier, par J. Dampt. 
Re Paroi dr. : Turcan, l'Aveugle et le Paralytique; Gérôme, Tanagra; Coutan, 
Eros; Aizelin, Agar et Ismaël; Franceschi, la Fortune; Delaplanche, V’ Aurore; 
….Saint-Marceaux, Génie gardant le secret de la tombe; Puech, Sirène; Bartho- 
“lomé, Désespoir. . 
mm. Paroi g. (en revenant vers l'entrée) : Boucher, Aux champs; 2 vitr. de 
camées, par Gouland, David, Lemaire, François; Hannaux, le Poète et la 
“Sirène: devant, Barrias, Mozart enfant (bronze); Carlès, la Jeunesse; Mercié, 
je Souvenir: Marqueste, Hébé; Delaplanche, la Vierge au lys; Puech, la Muse 
. d'André C''énier: Bourdelle, buste de Beethoven; Marqueste, Persée et la 


“Gorgone; Octobre, Nymphe. 


: E 
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Artère centrale : à dr., Marqueste, Cupidon; Peynot, Pro Patria: Deia= 
planche, Eve avant le péché: Boucher, le Repos; Puech, buste de femme: à 
g., en revenant vers l'entrée; Mercié, David (bronze): Falguière, Tarcisiusÿ 
Intalbert, Faunesse au biniou. a 
Revenant au centre de la ue en entrera à dr, *% 
Petite salle latérale : de dr. à g., Charpentier, Hlusion; Longepied, l Immor: 


fl 


lptures 


talité; Dalou, Lavoisier (bronze); Barrias, 
la Nature se dévoilant. 

On rentre dans la grande galerie pour 
suivre à dr. l'artère centrale, à dr., /njal- 
bert, Hippomène (bronze); Frémiet, Pan et 
ours: 1Idrac, Salammbô; à g. (en reveñant 
vers l'entrée), Marqueste Galatée; Idrac, 
Mercure inventant le ceaducée; Hiolle. 
Arion assis sur le dauphin; Moreau-Vau- : 
thier. Bacchante; Dampt, St Jean. 

Salles de peinture. —— Ces salles sont au 
nombre de 13. A dr. de la galerie de scul- 
pture se trouvent deux salles de pein- 
ture. 

Salle 1. — De dr. à g. : Ribot, St Sé- 
bastien; Albert Maignan. Carpeaux: J.-P. 
Laurens, les Hommes du Saint-Office; 
Aimé Morût, le peintre Hébert; Jonas, le 
peintre Harpignies : Detaille, le Rêve: 
Weerts, Mort de Joseph Bara; Carolus Du- 
ran, Mme G.-F.; Harpignies, Soir dans la ane 

campagne de Rome: Carolus Duran, Le 
Convalescent; Bonnat, Mme Pasca, le cardinal Lavigerie; Benjamin Constant,« 
Derniers rebelles ; Carolus Duran, la Dame au gant; De Neuville, Cimetière de 
Saint-Privat (guerre de 1870); Harpignies, Lever de lune; Roll, En avant. 
Dans la porte de la salle 2, à dr. portrait du général Joffre, par M. Auguiers 

Au milieu, les Panthères, par Gardet; Dardé, Eternelle douleur: 4 dr: et 21 
g., côté de l'entrée, Ultimum feriens et Salammbô chez Mathô, statuettes par ea 
Th. Rivière; au fond, 2 vitrines de miniatures et Gallia (buste en or), ivoire, 
éraux par ‘Moreau- Vauthier et Falize. "2 

Salle 2. — De dr. à g. : Chabas, Au crépuscule; Gervex, Mme Valtesse de la 
Bigne; Gervex, Salle de rédaction du journal la République française; Gabriel 
Ferrier, Mme de Alvear; Henner, St Sébastien; Jules Lefebvre, Yvonne; Ro, 
Manda Lamétrie; Bonnat, Job;-J.-P,. Laurens, Délivrance des emmurés de 
Carcassonne; Benjamin Constant, Mon fils; Roll, Mme R. 

Au milieu, 3rodeuse au Caire, par Rivière et femme Foutah, par 
Hallouard. 

Salle 3. — RES la Courtisane endormie; Dupuy, Au bord de la mer. — 
De dr. à g. Gerver, le Dr Péan enseignant à l'hôpital Saint-Louis la découverte” 
du pincement des vaisseaux: Guillaumet, Laghouat; Dagnan-Bouverel, Pain 
Bénit, Dans la Forêt; Raphaël Collin, Floréal; Rajfaelli, les Vieux convalesss 
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“cents, les Deux Sœurs, Réunion publique; François Flameng, Sem au pesage. 


. “ 


» Au milieu : vitrines de verreries et &@e 
“céramiques. 

» Salle 4. — De dr. à g.: Jules Lefebvre, la 
Mérité; Guillemet, Paysage: Cottelt, Port de 
“Camaret, le soir; La Gandara, Femme. à la 


D 


“rose; Friant, la Toussaint; Gabriel Ferrier, 


“Douleur; Dasvant, Maîtrise d’enfants; 
J.-P. Laurens, Excommunication de Ro- 
bert le Pieux; Lhermitle, Paye des mois- 
“sonneurs: Gagliardini, Village de Roussil- 
Mon (Provence); Bouguereau, la Jeunesse 
“et l'Amour. 
—._ Au milieu, vitrines des céramiques. 
Salle 5. — De dr. à g.; Fantin-Latour, la 
Nuit; Mme Demont-Breton, Plage; Henner, 
Comtesse Diane; Fantin-Latour, Autour 
“ du piano; Meunier, Leçon de clavecin; 
… Henry Martin, Sérénité; G. Moreau, Jason 
et Médée; Fantin-Latour, Atelier aux 
“Batignolles, Henner, la chaste Suzanne; 
…Ziem, Venise; Hoffbauer, Coin de bataille; 
n Davvant, M. X. 
: Au milieu, à dr., Humbert, Mlle Dehelly; 
 Razille, Réunion de famille. 
Salle 6 — De dr. à g. : Menard, Au- 
mtomne: Maurice Denis, Annonciation et la 
meilleure part; Puvis de Chavannes, le 
Pauvre Pécheur: Gustave Moreau, Orphée; 
— dessins de Puvis de Chavannes; peintures, 
ct aquarelles de (rustave Moreau. 


Hi Au milieu, Bacchus bronze, par Carlès. 
“ dalle: 7 -— De dr. 'g. : J. Blanche, le 
mu pcintre Taulow et sa famille; Cazin, Ismaël; 
Drinet, Famille Saglio; Carrière, Tendresse, 


*Maternité, la Famille Alphonse Daudet et 
sa fille, Verlaine. 

Au milieu, l'Enfant des 
Allard. 
ÿe Salle 8. — De dr. à g. : Collet, Au pays de 
M. la mer; Aman Jean, Jeune femme; Ménard, 
= ‘Troupeau; Descallière, Sa mère; Patricot, 
“…. Portrait d'homme; Montenard, En provence; 
Courtois, Mme Gauthereau; E. Martel; le 


Abruzzes, par 


_ Café. 

% Au milieu de vitrine bijoux, de Roty, de 
Lalique. 

F- Salle 9. — De dr. à g. : Girardot, Cimetière 


israélite à Tetuan; Zo, Marchande d'oignons; 
La Touche, Bracquemon et son disciple; 
 Renouard, le peintre Weerts faisant le por- 
trait d’une dame; Léandre, Courteline; Dinet, 
VHomme au grand chapeau; Ménard, le 
Cervin; L. Simon, Procession; J. Béraud, 
Au cercle; Guiraud de Scevola, Danseuse; 
J. Béraud, Intérieur; Vignon, Paysage. 


_ Au milieu, vitrine d’obiets «divers dont un 
, 


Génie gardant le secret de La 
tombe, par Saini-hiar Caux. 


Orphée, par Gustave Moreau 


éventail par Clément Mères 


- 
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Salle 10. — De dr. à g. : Benner, Capri; Saint-Germier, Rapport secret : 
Harpignies, Paysage: Besnard, Scène de l'Inde: Dinet, Terrasses de Laghouat; 
Desvarnbez, Concert Colonne: {. Martin, mon portrait; Mlle Dufau, lAu= 
tomne; P. Ruffet, Paysage; Chigot, Solitude à Triano. 1 

Salle 11. — De dr. à g. : Lebourg, A. Herblay:; Chatran, Mme Chatran 
Lebourg, Paysage; Degas, Danseuse, les Malheurs de la ville d'Orléans # 
Forain, la Maison retrouvée: Harpignies, Colisée; Degas, sa femme et 
ses filles; Henner, Naïades, Ribot, Béguines; études de Degas; Roussel, 
Diane. | 


Salles à dr. de la galerie de sculpture : — 17 SALLE (à g.) : toiles de Monet, 
Manet, Sisley, Pissarro, Renoir, Raffaelli. — 2e SALLE (à dr.) : toiles de Guil-« 
laumin,; Valotton, Boggio, Guillonet, Hochard, Abel Truchet, Bonnard, André 
Zingg, Lebasque, Guérin, Charlot, Dabat, etc. Re. 

Au milieu : Schnid, Danseuse (bronze). Ÿ 


En sortant du Musée à dr., le Petit-Luxembourg (rue de Vau- 3 
girard), donné en 1626 à Richelieu par Marie de Médicis, sert 
d'habitation au président du Sénat. Le cloître sert de jardin « 
d'hiver. L’ancienne chapelle, précédée d’une petite cour sur la 

_rue de Vaugirard, est une œuvre charmante de style Renaissance, « 
restaurée par A. de Gisors. 1 

Suivre la rue de Vaugirard jusqu'à l’entrée du Palais du 
Luxembourg ou Sénat, ancienne résidence royale, qui doit 
une partie de sa célébrité à son magnifique jardin; il a été construit * 
de 1615 à 1627, sur l’ordre de Marie de Médicis, par Salomon de “ 
Brosse, sur l'emplacement du château du duc de Piney-Luxem- # 
bourg, devenu propriété de la veuve de Henri IV, en 1612. —! 
Il a été modifié par Chalgrin en 1804 et par de Gisors de 1831 « 
à 1844. 


Le Palais du Luxembourg s’appelait le Palais Médicis; Marie « 
de Médicis le quitta en 1631. Elle le légua à Gaston, duc d’Orléans, * 
Son second fils et il devint le Palais d'Orléans. Après Gaston il “ 
eut pour possesseurs successifs : Mlle de Montpensier, l’héroïne * 
de la Fronde, la duchesse de Guise (1672), le roi Louis XIV (1694). 
En 1678 Louis XVI le donna à son frère, le comte de Provence. “à 
La Révolution en fit une prison : y furent enfermés : Philippe de « 
Noailles, maréchal de France, exécuté à l’âge de 79 ans; le vicomte - 
de Beauharnais et sa femme Joséphine, la future impératrice . 
des Français; Danton, Camille Desmoulins, Fabre d’Eglantine, : 
le peintre David qui, pendant sa captivité, y ébaucha l’esquisse 
de son tableau des Sabines. — A la suite du 18 Brumaire, le Palais “ 
fut, jusqu’en 1800, le Palais du Consulat, Sous l’Empire il 3 
devint le Palais du Sénat. LA 

Dans la cour d’honneur, de chaque côté du perron central, # 
statues de Montesquieu et Pasquier par Foyatier et Nanteuil. 


* Demander pour visiter l’autorisation à la questure, secrétariat général. 4 
Pour les étrangers la demande doit étre transmise à la questure par leur repré- 
sentant accrédité.à Paris. — En temps de session,, la visite n’a lieu que le | 
matin avant 11 h. ne 
On entre par la porte située au fond de la cqur à g. — Dans le vestibule 
à dr, statue de l’Ange Gardien, par FRUROR: © 
1° étage. — CGaiviie des Bustes : bustes d'anciens pairs, de sénateurs et - 


d'hommes politiques. — Salle dés Séances, ornée de magnifiques boiseries. 
lé chaque côté du grand hémicycle, St Louis (statue) par Dumont et Charle- 
gne (statue) par Etex. Dans l’hémicycele, statues de Turgot, d’Aguesseau, 
es Colbert, Molé, Malesherbes et Portalis. A g. et à dr., peintures de 
ondei. 

“Salle des Conférences (ancienne salle du Trône). À Ja voûte, Apothéose 
lé Napolon It, par Alaux, la Paix et la Guerre, par Brune; aux extrémités, 
isseries des Gobelins. — Cabinet doré (Marie de Médicis y donnait audience). 
Mdr. : Charlemagne, le duc de Guise, le Président de Harlay, Louis XIV. À g.: 


Q 
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Palais du Sénat (façade sur le jardin du Luxembourg). 


St Louis, Charles IX et l'Hôpital, Louis XIII et Richelieu. — Buvette (ancienne 
chambre à coucher de Marie de Médicis) : au plafond : le Lever de l’Aurore, 
Jadin. — Escalier d'honneur, bâti par Chalgrin et orné de 12 tapisseries 
s Gobelins et de Beauvais. — Salle des Tapisseries : vues de Rome peintes 
‘grisaille sur des panneaux de drap. — Salle des Commissions : au plafond, la 
force, la Justice, et la Loi, par Picot; Charles V, des savants et les fondateurs 
de la Bibliothèque Nationale, — A dr., Bibliothèque. — Revenir sur ses pas. 
—— Salon de Jeanne-Hachette : statué de Jeanne Hachette par Bonnassieut. 
… Rez-de-chaussée. — Ancienne salle du Livre d’Or : elle se compose d’une 
petite galerie (neuf panneaux à glaces avec médaillons peints, attribués à 
Van Tulden et Van Huden; au plafond, Apothéose de Marie de Médicis, par 
an Mosnier), et d’une salle carrée (boiseries ornées d’arabesques) : au plafond. 
ar Jean Mosnier : Marie de Médicis établissant en France la paix êt l’unité 
gouvernement ; médaillons portraits et amours. — Trône de Napoléon I°*, 
apelle (18S4). — Décorée par E. Gigoux ét Vauchelét. — Derrière l’autel, 
és Vingt-Quatre vieillards de Apocalypse, par A. de Pujol. — Sous l'orgue, 
Groupe d’anges, par Jaley. | 
É En sortant du Palais du Luxembourg, tourner à dr., dans la 
ue de Vaugirard qui aboutit au boulevard Saint-Michel, centre 
du Quartier-Latin, où se déroule la vie de la jeunesse des Ecoles. 
- À g., le Théâtre de l’Odéon, isolé de toutes parts, a la forme 
dun temple antique. Bâti sur l'emplacement de lPancien hôtel de 
Condé, par Wailly et Peyre, il s’ouvrit en 1782, sous le titre de 
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Théâtre Français. Des galeries extérieures sont occupées en parti 
par des bouquinistes. E 
Il a sa façade N. sur une place bordée de maisons construite 

| sur un plan uniforme par Servandon 

et ornée du buste d'Emile Augier, pa 
Barrias, ù 


Vestibule d'entrée : Belle statue de Molièr 
mourant, par Allouard et, derrière, tapisserh 
de Beauvais, par Collin. — Corridor du Rez 
de-Chaussée : médaillon de la célèbre tragé 
dienne Agar, par Fouquet. — Dans la salle, 
plafond, par Jean-Paul Laurens. : ER 


4 


Commencer la visite de l’après-mid 
de bonne heure (13 h.), la Monnaié 
l’Institut de France et la Sorbonnt 
fermant leurs portes entre 15 h. et 16h: 

Partir du quai de Conti (près di 
Pont-Neuf). Au n° 5, entrer dans Î 
couloir; à g., plaque mentionnant 
résidence du lieutenant Bonaparte, at 
5e étage de cette maison; n° 11, Hôtel 
des Monnaies (le mardi et le jeudi d& 
13 À. à 15 h., avec permission délivrée sui 
g demande écrite, par M. le Directeur dés 
| j | Monnaies, même adresse, valable pour 4 
a) Ml ou 5 personnes) vaste édifice construi 
L  , “  ” par Jacques-Denis Antoine, de 1771 à 
1775. — Porte monumentale à pars 
neaux grillés ornés du chiffre de Louis 
XV. — L’attique est ornée de statues 
La Justice, la Prudence, la Force, le: Commerce, l'Abondance et la 
Paix, par Lecomte, Pigalle et Mouchy. à 


A l’intérieur : grand escalier à double rampe, œuvre d’art remarquable du 
XVIIe s. sur le 2° palier entrée du 4 
Musée monétaire. — Antichambre, où sont peintes les armoiries des villes 

qui ont frappé monnaie au xvi® et au x1rx® s., avec l'indication des lettres 

_ monétaires. — Dans 2 vitrines séries d’échantillons, lingots, lames, flancs, etc, 
qui constituent l’histoire de la fabrication des monnaies. — À g., balancier 
ayant servi à la frappe des- pièces de 50 centimes, fondu avec le bronze des 
canons pris à Austerlitz (2 déc. 1805). — Grande salle, au centre de l’hôtel 
remarquable par sa décoration du meilleur style Louis XVI. — On a réuni 
dans cette salle les séries les plus intéressantes du Musée : œuvres des médail= 
leurs contemporains, français et étrangers. — Vitrines disposées dans la 
Salle. — 5° vitr. : médaille commémorative de la na'ssance de Franklin, 
médaille en l’honneur de La Fayette, de John Brown, etc. — 7° vitr. * 
monnaies de Louis XIV Louis XV, Louis XVI, de la République (1792), 
Napoléon (1799-1814). — 2e Salle dite de Napoléon. — Médailles du Consulat, 
des campagnes et du règne de Napoléon I® avec les coins qui ont servi à les, 
frapper; Masque en bronze de l'Empereur moulé à Sainte-Hélène, par. 
Antomarchi; Buste en marbre de Bonaparte, premier Consul, par Canova: 
au centre réduction en bronze à 1/24, de la colonne Vendôme, surmontée: 


: 


Monument d'Emile Augier. 
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_de la statue exécutée en 1811 par Chaudet: ce travail a demandé 13 ans au 
graveur Brunet. — 5° SALLE, décorée de jolies boiseries de l’époque 


|. Louis XVI, enrichies de peintures décoratives. 


E 
… La visite des Ateliers se fait sous la conduite d’un guide qui 
# donne toutes les explications nécessaires sur la fabrication des 
+ monnaiés et des médailles. | 
à En sortant de l'hôtel des Monnaies, tourner à £. (statue de 
Condorcet par Perrin). En quelques minutes on est devant: 
“l'Institut de France. 
Le Palais de l’Institut construit sur l'emplacement de l’ancien 
hôtel de Nesle (une va 
- plaque en marbre 
_ sur l’aile g. indique 
l'emplacement de 
la Tour de Nesle) 
-se dresse devant 
L pont des Arts. 


(S’adresser pour 
visiter au secréta- 
riat dans la2° cour, 
porte D au 1°r éta- 
. ge,lemardiet mer- | 
 credi,de14à16h.). | 
La palais (an- 
cien collège Maza- 
rin) a été construit | 
sur les plans de | 
. Louis Levau, par | 
. François Dorbay 
. ét Pierre Lambert, 
* de 1662 à 1674. La = 
- Révolutionen con- e ; 
vertit une partie Palais de l’Institut. 
en maison d’arrêt. Ÿ 
Créé par la loi du 25 oct. 1795, l Institut ne fut installé dans le 
Palais Mazarin qu’en 1806. 

L'Institut de France se compose de cinq Académies : — 1° Aca- 
démie Française, fondée par Richelieu, en 1635 et spécialement 
chargée de la composition du Dictionnaire; — 2° des Beaux-Arts, 

- fondée par Mazarin, en 1648; — 3° des Inscriptions et. Belles- 
Lettres, fondée par Colbert, en 1664 (Séances les vendredis, 
- à 15 h. 30, publiques pour les hommes); — 4° des Sciences fondée 
« par Colbert, en 1666; — 5° des Sciences morales et politiques, 
créée en 1832. Les cinq Académies se réunissent en assemblée 
“ générale annuelle le 25 octobre, admission sur carte. | 
ë On a accès dans l’Institut par la porte à g. du dôme où l’on 
- trouve deux portiques; celui de dr. est l’entrée principale de la 
“ salle des séances solennelles, placée au-dessous du dôme : celui 
de g. conduit à la Bibliothèque Mazarine, La salle des séances 


SC & 
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ordinaires est située dans la 2e Cour. (Pour visiter $’adresser au 
secrétariat au 1er étage). 


Vestibule du rez-de-chaussée : Sainte-Beuve, par Mathieu-Meunier. Ingres, 
par Odin, Berlioz, par Perraud. 4 

Vestibule du 1°r étage. — Boïeldieu, Carle Vernet; — à g. salle des Pas-« 
Perdus; à dr., la Bibliothèque (on ne visite pas). 4 

Salle des Pas-Perdus. — Statue de Chateaubriand par Duret et bustes 
divers : Halévy, par Duret: Volney, par David d’ Angers: Arago, par Marré; 
Rossini, par Danton; Coppée par Delaplanche. 

Salle des Séances ordinaires des trois Académies (Sciences, Beaux-Arts,” 
Inscriptions et Belles Lettres). — Statue de Racine, par Boizot; de Puget,” 
par Desprez; de Molière par Duret; de La Fontaine, par Seure ainé, etc. à 

On revient dans la 1'e Cour pour visiter la salle des séances solennelles. L 
: — Deux vestibules ornés de statues. Salle des séances solennelles, dans” 

laquelle ont lieu les réceptions des membres de l'Académie Française. Dans 
la salle : buste de la Vertu et statues de Bossuet et de Descartes, par Pajou; 
de Fénelon, par Lecomite et de Sully, par Mouchy. "à 


La Bibliothèque Mazarine contient plus de 250,000 vol. - 
dont 5,800 manuscrits. — Statue de Voltaire, par Pigalle. n 
En sortant de l'Institut tourner à g., traverser la place et. 
prendre la rue de Seine en sortant par le portique de dr., suivre 
cette rue pour s’engager dans la rue de l’Echaudé, la rue de l’ Abbaye 
puis tourner à g.; on se trouve sur la place Saint-Germain-des-Prés. “ 


Saint-Germain-des-Prés (bdSaint-Germainet rueBonaparte), « 
bâtie au xI°et au x1re s. (débris de l’ancienne abbaye du même. 
nom dans le petit square) est l’église : 
la plus ancienne de Paris. Le porche “ 
(&vu1® s.) est surmonté d’une ‘tour. 
avec baies cintrées du x1r°s. à l'étage 
supérieur. f 3 

Sur le pan coupé à dr. du portail, « 
buste de dom Mabillon (1632-1707), «le M 
moinele plus savant de France», auteur * 
du premier traité de diplomatique. 


A l’intérieur, remarquables piliers romans, Be 
flanqués chacun de 4 colonnes. — Dans le 
chœur (1163), colonnes du triforium en mar- À 
bres rares, ayant appartenu à l’église primi- M 
tive, construite au vi s. par Childebert Ier. . 
— Décoration polychrome du chœur et de * 
la nef, exécutée sous la direction de V. Val- M 
tard. — Peintures à la cire et à fresque par ê 
Hippolyte Flandrin. Sur chaque arcade de la ‘4 
nef, deux sujets, l’un tiré de l’Ancien ou du * 
Nouveau Testament, l’autre représentant le 

Saint-Germain-des- Prés. us) ou le mystère dont le premier est la « 

igure. 4 

Au-dessus, dans les intervalles des fené- 
tres, figures de Prophètes et de Juges d'Israël. — Dans le chœur, à dr. le « 
Portement de la Croix, à g., l’Entrée du Christ à Jérusalem, au-dessus, figures ‘ÿ 
Wd’Apôtres. — Chaire dessinée (1827) par Quatremère de Quincy (sculpture 
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ar Jacquot, 1829). — Vitraux de l’abside par Gérente, d’après les cartons. 
d'Hippolyte Flandrin. + 

&: Bas-côté dr. : grande statue en marbre de N.-D.-de-Consolation, donnée 
sen 1340 par la reine Jeanne d’Evreux. — Chap. du croisillon S. : tombeau 
“d'Olivier et de Louis de Castellan, par Girardon. — 1'° chap. absidale : 
tombeau de Jacques Douglas (+ 1645); 2° chap.: dalle funéraire de Descartes. 
=— Chap. de la Vierge : statue de la Vierge par Dupaty. — Bas-côté g., 4° chap. 
‘äu chœur : tombeau de Guillaume Douglas (+ 1611). Croisillon g. : statue 
St François Xavier par Guill. Coustou; tombeau du roi de Pologne Jean Casimir, 
ge les frères Marsy; monument à Hippolyte Flandrin, par Oudiné. 


- Traverser le boulevard Saint-Germain, pour prendre la rue 
“Bonaparte, par laquelle on gagne la place Saint-Sulpice, ornée 
d’une fontaine monumentale (1847) par Visconti avec les statues 
- de Bossuet, de Fénelon, de Massillon et de Fléchier. 
Saint-Sulpice, la plus riche et la plus importante des églises 
ide la rive g., a été commencée en 1646, sur les plans de Gamard, 
“et achevée en 1749, par Servandoni et 2 
Chalgrin. La façade principale d'aspect 
“imposant et surmontée de 2 tours, offre 
“les 3 ordres superposés. La tour N. est 
“haute de 73 m.;la tour S., de 68 m., À 
“ et g. de la porte centrale : statues 


“de Saint-Pierre et Saint-Paul, par 
- Thomas. 


” L'intérieur offre un ensemble majestueux. 
— Orgue de Cliquot, un des plus beaux qui 
“soient; buffet. dessiné par Chalgrin. — A l’en- 
“trée deux bénitiers, grandes coquilles, données 
1 Louis XIV par la République de Venise; 
supports sculptés par Pigalle. — Maître-au- 
tel, en marbre jaune antique et doré, avec 
“ bas-relicf, en bronze; par Dalbay. — A dr., 
….j'e chapelle : peintures par E. Delacroix; à la 
…_ voûte, Saint-Michel terrassant un démon. 

… Chapelle de la Vierge, rebâtie au commen- - 
mcement du xix° s. — Derrière l’autel, dans Saint-Sulpice. 

“une niche profonde, statue en marbre de la 

…_ Vierge portant l'Enfant Jésus, par Pigalle; 

“les petits anges qui voltigent dans les nuages sont de Mouchy. — Croisillon 
NN. : Mort du Christ, Trahison de Judas, par Signol. 


 Ensortant de Saint-Sulpice, prendre à dr., la rue Saint-Sulpice; 
“ à dr. encore la rue de Tournon jusqu’au Sénat; suivre à g. la rue 
"de Vaugirard jusqu’au boulevard Saint-Michel; le descendre à g., 
… jusqu'à la rue des Ecoles; à dr. 
—_ La Sorbonne (entrée principale, rue des Ecoles, 7), fondée 
“en 1253 par Robert Sorbon, aumônier de St Louis, fut recon- 
-struite par Richelieu. De 1885 à 1900 elle a été entièrement 
… rebâtie, sauf l’église, sur un plan grandiose par Nénot. La façade 
a.son attique décoré de 8 statues : de dr. à g., la Chimie par 
… Injalbert; l'Histoire naturelle par Carlier. — Le fronton de dr. 
représente les Sciences, par Mercié, celui de g., les Lettres, par 
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Chapu. Dans la cour d’honneur (entrée rue de la Sorbonne) 
statues de Victor Hugo et de Pasteur. Sous les arcades, fresques" 
de Weerts : Foire du Lendit à Saint-Denis au xv® s.; Fête des 
Fous. Dans la galerie qui prolonge à l’E. ces arcades, fresques 
de Henri Martin : le Crépuscule et l'Etude. 


Les amphithéâtres sont ouverts aux heures des cours. Ta 'Grand Amphi-= 
théâtré est ouvert t. 1. j. de 13 h. à 15 h. On peut s’adresser au concierge, rue 
des Ecoles, porte VII (pourboire). 

A l’intérieur, remarquer : les statues d’Homère par Delaplanche et d’Archi-« 
mède par Falguière; dans le grand escalier, les peintures de Flameng; dans. 
le Grand Amphithéâtre, outre six statues assises et les figures de la Coupole, » 
- la fresque de Puvis de Chavannes : le Bois sacré; dans l’amphithéâtre Riche- 
lieu, Apollon et les Muses, peinture de Dagnan-Bouveret. 

L'église (xvrI1° s., œuvre de Lemercier), qui a son entrée sur la place du 
même nom (côté du bd Saint-Michel), est ouverte t. L j. de9 h., à 12 h,, puis 
de 13 h. à 16 h. : dans le bras droit du transept, tombeau du cardinal de 
Richelieu, par Girardin (au-dessus, chapeau du cardinal; derrière, fresque de A 
Timbal); près de l’entrée, à dr., cénotaphe du duc de Richelieu; aux pendentifs « 
de la coupole, peintures de Philippe de Champaigne; au mur g. de la nef, « 
tableau de Weerts : Pour l’ Humanité, pour la Patrie; au mur de dr. de la nef : 
La France soldat de Dieu (1914-1918), de Weerts; dans la 1'° chap. à £.,” 
l’Offrande, à la Patrie, groupe en marbre de Stephen Sinding, offert par la « 
Norvège. | | 


Sortir de la Sorbonne par la galerie O., dans la rue des Ecoles; « 
à dr. Le Coliège de France (s'adresser au concierge, pourboire). | 
Fondé en 1530 par François Ier, commencé en 1610, terminé en « 
1778, par Chalgrin, — A g. monument du chimiste M. Berthelot, 
(1827-1907), par Saint-Marceaux; à dr., le Dante, par Aubé; devant « 
l’entrée principale : statue de Claude Bernard, par Guillaume. 

A l'entrée, sur la rue Saint-Jacques, statues de la Science et . 
de la Littérature; dans la cour, ornée d’un élégant portique, « 
statue en marbre de Guillaume Budé, par Max Bourgeois; bustes « 
de : Vatable, Turnèbe, Gassendi, etc. S 

Revenir au bd St Michel et prendre la rue de l’Ecole-de-Médecine. 


L'Ecole de Médecine s’élève sur l’emplacement de l’ancien « 
collège de Bourgogne. A la façade, sur le bd Saint-Germain, statues 
de la Médecine et de la Chirurgie. La façade de la partie ancienne « 
(place de l’Ecole-de-Médecine) présente une galerie à 4 rangs de w 
colonnes doriques, avec bas-reliefs au-dessus de la porte : Louis XV # 
accordant des privilèges à l'Ecole de Chirurgie. Dans la cour, sfaltue " 
en bronze de Bichat, par David d'Angers, et monument de Brouardel 
par Denys Puech. — Musée Orfila : pièces d'anatomie, collections 
de crânes de criminels, d'instruments de chirurgie anciens ‘ 
. Sur la place, en face de l'Ecole de Médecine, s'élèvent les vastes 
bâtiments de l’ Ecole pratique. À g. de l’entrée de l'Ecole pratique,” 
ancien réfectoire du couvent des Cordeliers (XV® s.) renfermant le 
musée Dupuytren et le musée d'anthropologie Broca. LS 

On gagne le bd Saint-Germain. Sur le terre-plein à dr., s{atue 
de Broca, par Choppin; plus loin statue de Danton, par Pâris. 
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“ Matinée. — Place du Palais-Royal, Grands Magasins du Louvre, rue de Rivoli, 
Tour Saint-Jacques, Place du Châtelet. 


| 4 Après-midi. — Palais de Justice, Sainte-Chapelle, Tribunal de Commerce, 


des Arts-et-Métiers. 
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 Pian scnématique de la journée. 


Rendez-vous : place du Palais-Royal; à la sortie du Métro (con- 


. sulter le plan). Visiter les Grands Magasins du Louvre, en Y 


Notre-Dame, St Gervais, Ile Saint-Louis, Hôtel-de- Ville, Conservatoire … 
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… accédant par la porte de la Place du Palais-Royal; prendre ensuite 
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la rue de Rivoli, jusqu’au boulevard de Sébastopol. Remarquer : 
à g., adossé au chevet de l’Oratoire, construit par la Congrégation « 
de l’Oratoire de 1621 à 1630 et attribué par Napoléon Ier aux 
Calvinistes, en 1811, le monument de l’amiral de Coligny, victime . 
de la Saint-Barthélemy, au pied duquel sont assises la Patrie et . 
la Religion, par Crauck. La rue de Rivoli change de caractère : 

_— + avec la suppression”’de ses arcades à 
partir de la rue du Louvre. 

Au carrefour de la rue de Rivoli et 
du bdde Sébastopol s’ouvrelesquare 
Saint-Jacques, au milieu duquel s’é- 
lève la tour Saint-Jacques (on ne 
visite plus. — Siège d’un poste d’ob- 
servations météorologiques), seulreste 
del’église Saint-Jacques-la-Boucherie, 
haute de 52 m., construite de 1508 à 
1522, restaurée au xix® s. et remar- 


La statue colossale de St Jacques le 
*‘Majeur, par Chenillon, et les symboles 
des évangélistes (l'aigle, le lion et 
le bœuf) décorent la plate-forme. Au 
rez-de-chaussée, statue de Pascal, par 
Cavelier. Il est de tradition que Pascal 
renouvela sur cette tour les expé- 
riences barométriques qu'il avait 
et | d’abord faites au Puy-de-Dôme, 1 
ru LE Au S.-0. du square Saint-Jacques, “ 
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AN: nil 
AI A PRIE L placement du Grand-Châtelet, ancien- ! 
- ne entrée de la Cité, siège de la Pré- * 
vôté de Paris et de la Cie des Notaïi- 


quable par l’élégance de sa structure. 1 


la place du Châtelet occupe l’em- 


res. La Chambre des Notaires (avec 


un plan sur la facade) se trouve au 


N. de la place, Au milieu s’élève la fontaine du Châtelet où du : 
Palmier (la partie inférieure est de 1858; la colonne date 
de 1806); au sommet statue dorée de la Renommée. — A l'O. “ 
de la place est le théâtre du Châtelet,à l'E. le théâtre Sarah:Bernhardt\ * 
-et l’avenue Victoria, parallèle à la rue de Rivoli et à l’extrémité « 


‘de laquelle s’élève l’Hôtel de Ville (p. 123), sur la place du même 4 


nom. — On s’arrangera de façon à avoir terminé son repas avant 
midi, de manière à avoir assez de temps pour les visites impor- 


tantes qui vont suivre et qui se placent toutes entre midi et - E 


seize heures. 


Prendre en face de soi le Pont au Change, aussi célèbre que 


Je Pont-Neuf dans l’histoire du vieux Paris. Il mène du Châtelet . 
à L'ILE DE LA CiTÉ.Le bd du Palais, qui fait suite au Pont au 
Change, conduit à l’entrée principale du Palais, ou cour du Mai 
‘cour d’honneur). 


# 
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| LE PALAIS DE JUSTICE RER À 07 

RE) ARR EN ee RO ee 

._ Le Palais de Justice (t. 1. j. de 10 h. à 16 h. sauf les dim. 

et jours de fêtes) s'élève sur un emplacement qu’occupait déjà 

une résidence impériale sous la domination romaine. Plus tard, 

Eudes s'établit définitivement dans ce palais. Louis le Gros, 
Louis le Jeune y moururent, Philippe Auguste y épousa la sœur 
. du roi de Danemark. Saint-Louis éleva la Sainte-Chapelle qu’on. 
de Émeertare l Horl oée 
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* voit à gauche. Philippe le Bel, Louis XI, Charles VIII, Louis XII 
- y firent des agrandissements, Saint Louis et François Ier l’habi- 
- fèrent. À partir du règne de Henri II, le Parlement en demeura 
” seul possesseur. Incendié sous la Commune, le Palais a été restauré 
et en partie reconstruit. Il comprend actuellement trois parties 
» d’époques différentes : les tours (sur le quai) et la Sainte-Chapelle, 
> des xrrre et xrve s.; les constructions principales du xvirI® s., et 
 Jés bâtiments élevés sur les plans del’architecte Duc. 

De 1911 à 1914, une nouvelle aile a été construite, par A. Tour- 
 naire, au coin du boulevard du Palais et du quai des Orfèvres, 
» complétant ainsi le vaste quadrilatère occupé en entier par le 
» Palais. — Jolie tour. 

_ Du côté de la cour d’honneur, ou cour du Mai, le Paiais offre 
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un aspect imposant et sévère; jolie grille posée en 1787. — Bel. 
escalier conduisant à la Galerie Marchande, orné de statues de 
la France et de l’Abondance, par Berruyer, de la Justice et de la. 
Prudence, par Leconte. | f) 
__ A l’angle du quai de l’Horloge, la four de l’Horloge du xXIV®° 5., 
ornée d’un cadran (style Renaissance) modelé sur l’ancien, 
sculpté par Germain Pilon. La façade du quai de l’Horloge se w 
compose de bâtiments construits dans le style des constructions 
primitives; deux tours rondes, en saillie, {ours de César et d’ Argent, « 
d’une troisième tour, de Bonbec et d’un pavillon central occupé « 
par la Cour de Cassation. — Entre la tour de l’Horloge et la 
tour de César s’ouvre la porte de la Conciergerie. 4 
Sur la place Dauphine, le Palais a une belle façade, construite 
de 1857 à 1868, par Duc, ornée de statues : la Prudence et la Vérité, 
par Dumont; le Châtiment et la Protection, par Jouffroy; la Force 
et la Justice, par Jalay. — L’escalier monumental, du plus bel 
effet, est flanqué de deux lions, par JZsidore Bonheur. À 
Le grand escalier de la Cour d'honneur conduit à la Galerie Marchande. =" 
En face de la porte centrale un escalier conduit aux chambres de la Cour 
d'Appel; statue de la Loi, du xvuri s. — À g. de la Galerie s’ouvre la Salle des w 
- Pas-Perdus. / . 


La Salle des Pas-Perdus était, au moyen âge, la principale 
salle du Palais. C'était là que s’accomplissaient les grandes solen- « 
nités de la Monarchie. Reconstruite en 1622, par Salomon den 
Brosse, incendiée en 1871, refaite en 1878, cette immense et, 
belle salle qui se compose de deux grandes neîfs séparées par un « 
rang d’arcades à plein cintre, renferme : à dr.; un monument. 
élevé en 1821, à la mémoire de Malesherbes, défenseur de Louis XVI. 
par Lebas; un monument élevé à la mémoire des Morts de lan 
famille judiciaire (1914-1918), par Bartholomé; à g., un monu-w 
ment élevé en 1878, à la mémoire de Berryer, par Chapu; à l’extré-. 
mité de la salle, statue de Portalis, par Chartrousse. 4 

Plusieurs chambres du tribunal civil s’ouvrent sur la Salle des, 
Pas-Perdus, entre autres la 1r° Chambre, dans le style Louis XIL, 
Cette ancienne chambre à coucher de Saint Louis fut affectée. 
plus tard au Parlement. C’est là que Louis XIV prononça sons 
fameux « L'Etat c’est moi ». En 1793, le tribunal révolution- 
naire s’y installa et y condamna à mort 2,740 personnes, dont law 
reine Marie-Antoinette. | 

On sort de la salle des Pas-Perdus pour tourner à dr., dans law 
galerie des Prisonniers. — Dans cette galerie s’ouvrent : à g. law 
galerie Duc, à dr., la Galerie Saint-Louis statue coloriée de « 
Saint Louis par Guillaume, 1877; peintures murales représentant” 
des Scènes de la vie de Saint-Louis, par Luc-Olivier Merson« 
(1876). — A l'extrémité de la galerie Saint-Louis s’ouvre la 
* galerie des Bustes qui conduit à la Chambre civile de la Cour de 
Cassation (lorsqu'il n’y a pas audience publique s'adresser à un 
huissier pour visiter). 

A l'extrémité de la galerie Lamoi 
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gnon, setrouve le vestibule de» 
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Harlay, œuvre de Duc. Au centre un escalier monumental, à 
double révolution, conduit, à g., à la Cour d’Assises. — De 


“ Première Présidence qui ramène à l'entrée de la Cour d’honneur'; 
à dr., un passage conduit à la bibliothèque de l’Ordre des Avocats. 
“___ Aux deux extrémités du vestibule, dans des niches : au N., 
“statues de Philippe Auguste et de Charlemagne; au S., de 
Saint-Louis et de Napoléon. — A l'angle de la galerie Lamoignon, 
“buste de Duc, par Chapu. 
: La Sainte-Chapelle ({. L. j. sauf le lundi ef jours de féles, 
* de 10 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 À. 
“ou 17 h.; le dimanche toute l'année. 
Entrée 2 fr. Gratuile : le dimanche et le 
* jeudi après-midi) est à dr. en descen- 
» dant le grand escalier de la Cour de 
+ Mai. St Louis la fit élever pour y 
- placer la couronne d’épines et un mor- 
“ceau de la vraie Croix. La construc- 
« tion est attribuée à P. de Montereau, 
» Commencée en 1245, elle a été terminée: 
“ en 1248. C’est un véritable joyau du 
+ style gothique. 
“ L'édifice comprend deux chapelles : la cha- 
“ pelle basse et la chapelle haute. A la hauteur 
— Je la 4° fenêtre, au 1°" étage, à dr., est un ré- 
* uit que Louis XI fit construire pour y enten- 
+ dre la messe sans être Vus 
“  L’ornement principal est constitué par les 
vitraux. Chacune des 15 fenêtres est un écrin 
» éblouissant. Nous signalerons, à la 2° fenêtre 
” de l’abside, à g., Isaïc réprimandant Maho-: 
_ met, en qu se tar e aire La 1re ke Eu 
nêtre de la nef, à dr., est consacrée à la ie 0 k 
_ légende de la Sainte-Croix et à la Translation Ste GRAN, 
- (le la Couronne d’épines et du bois de la Croix. 


. La grande rose, qui date de Charles VIII, se divise en 79 panneaux. ; 


1.a Sainte-Chapelle est aujourd’hui désaffectées 


+ Devant la façade du Palais de Justice, boulevard du Palais, se 
. trouve le Tribunal de Commerce (4. l. j, de la semaine de 10 À. 
- à 16 A.), construit par Bailly, de 1860 à 1865. — Remarquable 
| dôme octogonal, haut de 42 m., au-dessus de l'escalier d'honneur. 

En sortant du Tribunal de Commerce traverser le boulevard 
. du Palais et suivre le Quai de l'Horloge. — Au n° 1, Entrée de la 


D. 


} Conciergerie (visite accompagnée le jeudi, de 9 h. à 17 R.), avec: 


autorisation de la Préfecture de Police, rue de Lutèce, Bureau 


» des prisons, n° 72, au 3° étage) qui sert actuellement de prison. 


: On visite la salle des Gardes, belle construction ogivale du XIHI° $., res- 
 taurée en 1877, le cachot de Marie-Antoinette transformé -en chapelle expia- 
_ Loire, celui de Robespierre et la salle des Girondins (petit musée de souvenirs). — 
| Pourboire facultatif. À 4 i 


l'extrémité du vestibule de Harlay, se détache la galerie de la. 
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Longer le quai jusqu’au Pont-Neuf, Au h° 41 du quai de 
l'Horloge, plaque commémorative indiquant la demeure de Manon 
Philipon (Mme Roland). 


Le Pont Neuf, commencé en 1578, sous Henri III. par Androuet 
Ducerceau, achevé sous Henri IV et plusieurs fois réparé depuis, 
se compose en réalité de deux ponts jetés l’un sur le grand bras, 
Pautre sur le petit bras de la Seine et réunis par le terre-plein où 
se dresse la statue de Henri IV; il 
est orné d’admirables mascarons que 
l'on verra mieux en descendant 
dans le square dont l'escalier s’ouvre 
derrière la statue. Remonter sur le 
terre-plein. 

On aperçoit à l’E., la partie occi- 
dentale du Palais et la flèche de la 
Sainte-Chapelle : sur la rive g., les 
bâtiments de la Monnaie, la coupole 
de l’Institut; sur la rive dr., la pers- 
pective du Louvre et des Tuileries. 

Reprendre la: promenade le long 
du quai des Grands-Augustins, en se 
dirigeant vers la place, le quai Saint- 
Michel et Notre-Damie. 

Le Pelit-Pont conduit à la place 
du Parvis-Notre-Dame. Au N., elle. 
est bornée par l’Hôtel-Dieu, hôpital 
fondé en 660 par St Landry. évêque : 
de Paris, et reconstruit de 1867 à 
1878 par, Riche; à l’O. et au S$S., par = 
la Préfecture de Police et par les jardins … 
qui bordent la Seine (groupe colossal 
en bronze de Charlemagne à cheval, 
Roland et Olivier, par les frères Ro- 
chet). — Remarquer au centre du grand 
refuge de la place du Parvis, le pavé en bronze, qui marque le 
point de départ théorique des routes de France, e 


Notre-Dame est un des plus beaux monuments de l’art 
gothique en France. La première pierre de cette cathédrale, qui 
réunissait les antiques basiliques de Notre-Dame et de Saint- 
Etienne, fut posée en 1163 par le pape Alexandre III. Sa con- 
struction dura jusqu’au xtrre s. La façade se divise en 3 parties :. 
le triple portail, surmonté de la galerie des rois de Juda; la rose, 
large de 9 m. 60; une galerie ouverte à colonnettes.Les tours ont 
69 m. de hauteur. Les façades latérales et l’abside se composent 
de 3, étages distincts: Le portail S. a été commencé sous la direc- 
tion de Jean de Chelles, le seul architecte de Notre-Dame dont : 
le nom soit resté. Le portail N. a été commencé à la mêmeépoque 
(1257). La flèche, haute de 45 m., a été rétablie en 159, par 


Statue de Henri IV. 


x 
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» 


Viollet-le-Duc. La boule qui supporte la croix renferme des 
reliques de la vraie croix et des fragments de la couronne 
. d’épines. 
L'intérieur, qui mesure 130 m. de long sur 48 de large et 35 de hauteur 
* sous voûte, a 4 nefs. Les voûtes reposent sur 75 piliers. Le sanctuaire et les 
. chœurs sont séparés du pourtour par de belles grilles. — A remarquer les 

admirables vitrauxdes 
“ trois roses, les stalles F 
‘du chœur, auxquelles, | 
sont adossés des bas- 
“ reliefs représentant la 
” Vie de la Viergeet du 
* Christ, avecle réalisme Se 

naïf et touchant du | 4 
* moyen âge. — Au-des- |. à ll 
. sus du maître-autel, le 
“ Vœu de Louis XIII, 
. par Nic. Coustou (la 
“ Vierge, le Christ et 
-_ deux anges). La sta- 

tue de Louis XIII, à 
… dr., est de Guillaume 
PA Coustou; celle de Louis 
- XIV, à g. de Coysevox. 

Au pourtour du 
chœur, tombeaux (voir 
“ le plan p. 122). 
>. Visiter le Trésor 
+ (Entrée : 1 f. par per- 
“ sonne) : vêtements et 
“ vases sacerdotaux; 
“ manteau du sacre de : 
« Napoléon; vêtements ensanglantés des archevêques de Paris : Affre, Sibour 
… et Darboy (pourboire facultatif). 

“ Pour monter aux tours (Entrée par la porte dela tour N., à g., (qui ren- 
… ferme un escalier de 378 marches) rue du Cloitre-Notre-Dame. On monte 
… fous les jours de 9 h. à 16 ou 17 h. (Entrée 1 fr. — Gratuite, le dimanche el 

» le jeudi après-midi.) 

. En se retournant sur le parvis Notre-Dame, prendre la rue 
« d’Arcole, qui, par le pont d’Arcole, mène à la PLACE DE L'HÔTEL- 
- pe-Vie. Cette place s'appelait avant la Révolution place de 
… Grève; elle était le théâtre des exécutions capitales et des sup- 
 plices infamants. Avant d’entrer à l'Hôtel de Ville, tourner à 
… dr. sur le quai. On voit à g., dans le jardin sur la façade S. de 
- l'Hôtel de Ville, la statue équestre d’Etienne Marcel, par Idrac et 
- Marqueste. Le prévôt des marchands, Etienne Marcel, fit acheter 
. sur la place de grève la Maison dite aux Piliers pour en faire 
. l'Hôtel de Ville. — Tourner à g. Cette façade de l'Hôtel de Ville 
» présente 4 lions en bronze de Caïn et Jacquemart. A dr. la place 
… Saint-Gervais donne accès.à l’église Saint-Gervais-et-Saint-Protais. 
—. Sur la place on a replanté un orme pour renouer la tradition 

-du célèbre orme de Saint-Gervais, sous lequel les juges rendaient 
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mélange de style flamboyant et de style Renaissance. Son portail 
a été ajouté par Debrosse en 1616. Le Vendredi Saint 29 mars! 


NOTRE - DAME. 
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fit effondrer une partie de la voûte tuant 75 personnes et en 
blessant 90. : | k 


Nef : banc d'œuvre avec le Père éternel, précieux médaillon du Pérugin 
— A dr., 17° chap. : au-dessus du retable, le Christ en croix, attribué à Ph. des 
Champaigne; 2° chap. : fresques de Jobbé-Duval (la Prière pour les Morts): 
Autel commémoratif du bombardement de 1918, par Hipp. Lefebvre et plaque» 
commémorative des victimes. — Chapelle du chevet : belle clé pendante (1517), 
verrières attribuées à Pinaigrier, restaurées en 1846. — À g., en revenant. 
vers l’entrée, 2° chap. : la Passion, tableau d’Aldegrever, élève d’Alberts 
Dürer; 5°, la Vierge, plâtre par Rude; 9 chap. à dr. du chœur : monuments 
funéraire de Michel Le Tellier, père de Louvois, par Mazelihe et Hurtrel. — 
Très belle musique religieuse des Chanteurs de Saint-Gervais et de la Scholæ 
Cantorum, spécialement le Vendredi Saint. De 


à Sortir par le fond de l’église et se rendre par la rue des Barres 
et le pont Louis-Philippe dans l’Ile-Saint-Louis, l’un des quar= 
tiers les plus tranquilles et les plus curieux de Paris, Prendre 


‘ 
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la rue Saint-Louis-en-l’Ile et en voir, au n° 51, l’hôtel Chenizot 
(1830); au n° 21, l’église Saint-Louis-en-l'Ile, commencée en 1664 
. par Levau, terminée en 1726 par J. Doucet. À l’intérieur, sculp- 
“tures exécutées sous la direction de J.-B. de Champaigne; 
- tableaux de Ary Scheffer, Coypel, Jobbé Duval, etc., vitrail (la 
» Résurrection) de À. Gérente. Plus loin on voit (n° 7) une arcade 
de l’hôfel de Bretonvilliers, construit en 1640 par Jean 1° Ducerceau; 
» n° 2, l'hôtel Lambert, construit au xvztre s. par Levau, restauré 
en 1860 (à l’intérieur, plafond peint par Lebrun). Contourner 
« cet hôtel et voir, 17, quai d'Anjou, l’hôtel de Lauzun bâti vers 1761° 
Revenir par le pont Louis-Philippe, jusqu’à l'Hôtel de Ville. 
1 L'Hôtel de Ville (Préfecture de la Seine), inauguré en 1882, 
a été élevé d’après les plans de Ballu et Deperthes, sur l’empla- 

cement de l’ancien 


ci 


pe 
"Hôtel de Ville, 
commencé, dit-on, 
-en 1532 par l’ar- 
chitecte français 
Pierre Chambiges 
4 et incendié par la 
» Commune en 1871. 
La façade prin- 
 cipale est la repro- 
duction assez 
exacte de la façade | 
incendiée en 1871. ir din PL qu 
Entre les 2 portes se LACS TT nl 
donnant accès dans VOS SES D rune 
les cours, balus- 
trade ornée de lam- 
 padaires et de 
l'Art et la Science, 
statues par Mar- 
 queste et Blan- 


chard. Des statues 
d'hommes et de femmes célèbres nés à Paris (110 pour tout le 


monument) séparent les croisées Renaissance du 1° étage. Le 
fronton qui supporte le campanile est couronné par 2 statues 
_ de femmes soutenant les armes de Paris, œuvre de. Gauthier. 
 Au-dessous, trône la Ville de Paris, par Gautherin. Le Travail 
et l'Industrie, par. Hiolle, ornent les pilastres qui entourent 
l'horloge. La Seine et la Marne complètent la décoration de 
cette partie de l’édifice. Dix statues colossales et dorées de che- 
. valiers dominent le faîtage. 
Les trois cours intérieures sont décorées de statues et de car- 
| touches avec les armes de la ville. 

On visite t. 1. j., même le dimanche, de 14 à 16 h. Entrée par 
la porte g. de la façade principale. La visite accompagnée (pour- 
boire) dure 1 h. environ. 


Hôtel de Ville. 
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La cour d’honneur (Cour centrale) est ornée d’un groupe en, 
bronze, Gloria Victis, par Mercié. 


À l’intérieur, le public n’est admis à visiter que la partie de l’Hôtel de Ville 
affectée aux réceptions officielles. Entrer par la cour N., dans la salle des 
Prévôts et gravir l’escalier d'honneur Nord. — Salon d'arrivée Nord : peinture 
murale, les Joies dela Vie, par Roll. — Salon d'introduction : plafonds : law 
Nature inspiratrice et éducatrice; deux frises : les Exercices physiques et intel-« 
lectuels, quatre écoinçons par Bonis. — PORTIQUE NORD (salle des Fêtes) : 
peintures par Barrias (scènes de fêtes); Horace et Lesbie, marbres par Guil:, 
laume. — Salle des Fêtes, vaste galerie longue de 50 m., large et haute de” 
12 m. 50. La voûte, divisée en cinq compartiments, est ornée de peintures : la 
Musique à travers les âges, par Gervex; les parfums, par G. Ferrier; Paris con-" 
viant le monde à ses fêtes, par Benjamin Constant; les Fleurs, par G. Ferrier;« 
la Danse à travers les âges, par Aimé Morot. Dans les voussures, les Provinces. 
de France, par Milliet, Ehrmann, Humbert et Weerts. — Salon des Cariatides :. 
sculptures de Cugnot; vase en malachite de l’Oural, offert par l’empereur de” 
Russie Alexandre III. — Salon de Repos : panneaux par J. Chéret, symbolisant 
la Danse, la Pantomime, la Comédie, la Musique, les Jouets. — PORTIQUE SUD* 
(salle des Fêtes) : peintures par E. Lévy, les Heures du Jour et de la Nuit. — 
Galerie Lobau (latérale à la salle des Fêtes) : peintures par Clairin, Picard," 
Beaudoin et Blanchon (Scènes de Paris et ses environs). — Salon d’introduc- 
tion : sujets mythologiques et symboliques par H. Martin. — Salle à manger de 
réception : sujets empruntés à l’Agriculture (au plafond central, Hymne des 
la Terre au Soleil), par Georges Bertrand: — Salon Lobau : compositions 
murales, par J.-P. Laurens. — Salon de passage: Entrée de Louis XI à Paris, 
par Tattegrain. — Salon des Sciences : au plafond central, l’Apothéose des: 
Sciences, par Besnard, aux plafonds latéraux, la Météorologie, l’Electricité,m 
par Besnard; aux frises et au-dessus des portes, figures symboliques des 
Sciences, par Lerolle et Carrère; sur les panneaux, les Eléments, par Duez,w 
Jeanniot, Rixens, Bulond et Berton, et Vues de Paris, par Vautier, Luigi Loir, 
Lépine, Barau. — Salon des Arts : au plafond, le Triomphe del’Art, par Bonnat;m 
aux frises, la Musique et la Danse, par Glaize; sur les panneaux, figures sym-A 
boliques des Arts, par Chartran, Rivey, Dagnan, Renvier, Layrand, Robert-" 
Fleury, et Vues des environs de Paris, par Français, Bellet, G. Golin, Lapostolet. 
-— Salon des Lettres : au plafond central, les Muses parisiennes, par Lefebvre : 
aux frises, l’histoire de l’Ecriture, par Cormon, et figures symboliques des 
Lettres, par Maignan; au-dessus des portes, sujets par Urbain Bourgeois, 
sur les panneaux, l’Eloquence, par H. Leroux, la Poésie, par R. Collin, l'His=« 
toire, par £. Thirion;la Philosophie, par Callot; Vues de Paris et deses environs“ 
par Berthelon, Guillemet, Saintain, Lansyer. — Galerie latérale à la cour du” 
Sud : les Métiers, par Galland. — Salon d'arrivée Sud : deux vastes composi-" 
tions murales, l'Eté et l’Hiver, par Puvis de Chavannes. — Escalier d’hon- 
neur Sud : au plafond, Victor Hugo offrant sa lyre à la Ville de Paris, par 
P. de Chavannes ; ensemble décoratif symbolisant les Vertus de Paris. F 


Sortir de l'Hôtel de Ville et suivre l’avenue Victoria (à. gs 
bureaux de l’Assistance publique) pour revenir à la place dus 
Châtelet. Prendre le tramway 8 Montrouge-gare de l’Est (direc-M 
tion gare de l'Est) qui suit le BOULEVARD DE SÉBASTOPOL. S’arrêter 
au square des Arts-et-Métiers. À dr. le Théâtre de la Gaieté-Lyrique;« 
en face, au fond du square, le Conservatoire des Arts-et-Métiers." 

Le Conservatoire des Arts-et-Métiers (rue Saint-Martin, 
292; les dim., mardi, mercredi, jeudi et samedi, de 12 à 16 R« 
(gratuit), occupe ce qui reste de l’ancien prieuré de Saint-Martin. 
des-Champs, fondé en 1059, restauré de 1845 à 1897, à 
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A dr. et à g. du portail d’entrée, statues de la Scienceet de l’Artil 

Dans la cour, en face de l'entrée, portail moderne orné des. 
bustes de Coulomb et de Chaptal, —’A g., Nicolas Leblanc, paru 
Hiolle — A dr., Denis Papin, par A. Millet. 4 2 ST COPIER 

A dr. de la cour d’honneur, ancien réfectoire, chef-d'œuvre 
de P. de Montereau, contenant la bibliothèque env. 40,060 vol.” 
relatifs aux sciences et aux arts appliqués à l’industrie; les mardi, 
mercredi, jeudi et vendredi de 10 h. à 15 h. et de 19 h. 30 à 22 h.;" 
es de 11 h. à 16 h. et de 19 h. 30 à 22 h.; le dim. de 10 h. , 


Ce bel édifice, du xirre s., offre une nef longue de 42 m., large de 10 et par-. 
tagée en deux par 8 élégantes colonnes peintes. Une porte au S. (St Martin, « 
par Steinheil) est l’un des spécimens les plus rares du gothique fleuri. Au mur 
de l'E. : à g., l’Art, la Peinture, le Dessin; à dr., la Science, la Physique, la. 
Chimie, par Gérôme. ‘ 

A dr. de la cour d’honneur, cour des Laboratoires et de l’an-. 
cienne église, avec portail du xrr1° s. Dans cette dernière cour, - 
monument de Boussingault, par Dalou. 

A g. de la cour d'honneur, Office nati 


} 
onal des Brevets d’inven-. 
tion et des marques de fabrique. 
De la cour d’honneur on gravit l’escalier central pour visiter les salles“ 
renfermant les collections du Conservatoire. 3 
127 PALIER : au-dessus de la porte, statues d'Olivier de Serres et de Vau- 
canson. — Bel escalier double construit par Antoine. — On descend la rampe 
centrale. — Au bas de l'escalier, SALLE I : vitrines de céramique, de faïences, 
et de verreries. — À dr. et à g., deux portiques fermés dont celui de dr.,… 
formant la SALLE SCHNEIDER (Salle 3), contient une importante série de” 
modèles et d'échantillons donnés par les usines du Creusot. — Le portique 
-de g. conduit à la galerie d’économie sociale. ë 
Rez-de-chaussée. — VESTIBULE ou salle de l’Echo (SALLE 2). — En sem 
plaçant à l’un des angles, on entend distinctement les mots prononcés à Voix * 
‘basse à l’angle diagonalement opposé. — Dans une vitrine, applications indus- 
rielles du graphite. 
A dr., SALLES 4 et 5 : exploitation des mines et métallurgie, — SALLE 8 : 
travail des métaux. — SALLE 9 : travail du bois. ; 
Un couloir conduit à l’ancienne église, avec abside et chœur du xI° et 
du xur* s. et nef de la fin du xui*; le rond-point, entouré de chapelles, est 
peut-être aussi le premier édifice de Paris où se soit montrée l’ogive, A l’inté- 
rieur de l’église, nombreux appareils de grande dimension, entre autres l’avion M 
:d’Aderet l’aéroplane avec lequel Blériot a traversé la Manche le 26 juin 1909. * 
A la sortie, un escalier à g. conduit au 1° étage. On revient dans la salle 9, 
pour entrer dans la SALLE ou galerie 11 : agriculture et génie rural (modèles ” 
:de machines agricoles). À 
A l'extrémité de la salle 11, à g., SALLE 12 ou GALERIE VAUCANSON, OCCUpéen 
‘par le Musée de la Prévention des accidents du travail et d'hygiène industrielle: « 
bustes de Léon Droux, ingénieur civil, par Boverie et d’Engel-Dolfus, indus-" 
triel, par Enderlin. — La galerie est divisée en deux parties par un salon 
central, où sont disposés des échantillons de parties de chaudières. Dans la 
. deuxième partie appareils protecteurs pour les machines les plus dangereuses. \ 
SALLE 13: : matériel de chantiers. — SALLE 15 : travaux hydrauliques. 
-- SALLE 16 : coupe de pierres, appareïllage, charpente en bois et en fer. = 
-2_ SALLE 17 : géométrie, perspective. — SALLE 18 : Matériaux. — A dr. des 
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SALLE 19 et 20:: arts de précision, astr onomie, géodésie, topo | 
horlogerie. — On descend un escalier. — SALLE 21 (d’où un escalier monte 
à la galerie de la filature), poids et mesures français et étrangers. On ; se 
retrouve dans la salle de l’Echo. 

1°T étage. — Sur le palier à dr., vitraux en néphrite et en serpentine, statué ; 
d’Isis dévoilée, par Allar. — Tout l étage de ce corps de bâtiment forme une, 
longue galerie ‘divisée en deux parties par un salon central. 

SALON CENTRAL ou SALLE 23 : meubles, tapis, céramique, serrurerie d’art, 
moules pour fondre le bronze, etc. Bustes de J.-M. Montgolfier, Coulomb, 
Delambre, d’Alembert, Vaucanson, Lavoisier, Conté, Morge. À 

SALLE Où GALERIE 24 (à dr.) mécanique générale, chemins de fer, naviga- " 
tion, moteurs. — SALLE 26 (d’où part l’escalier du 2° étage) : physique, ! 
mécanique et physique générale. — SALLE 27 (à g.) : physique, hydrostatique, « 
chaleur, électricité, calorimètres originaux de Rumford, Dulong, Favre et. 
Sibermann; appareil de J.-B. Dumas pour vérifier la densité des vapeurs; 
baromètre de Gay-Lussac, appareil de Berthollet; appareils de Cailletet; * 
premier thermomètre métallique à pointage système Bréguet. — SALLE 28 :4 
Météorologie : baromètres, hygromètres, appareil microphonique; portrait” 
du conservateur Sibermann (1865), par Henner. — SALLE 29 : acoustique. —" 
SALLE 30 : physique. — SALLE 31 : machines-outils; tour à portraits, donné 4 
par le tsar Pierre le Grand en 1717; grand tour à fer par Vaucanson; tour ori- « 
ginal de Gambey. — SALLE 32 : machines- outils, cinématique, hydraulique. 4 
— Portrait de Du Buat. — SALLES 33 et 34 : céramique et verrerie. — SALLE 35 4 
verrerie, belles glaces. — SALLÉ 36 : céramique; coupe en porcelaine de Sèvres, | 
dite du Travail : statue en porcelaine de Bernard Palissy. — SALLE 37 : tein- 
ture, papiers peints. — SALLE 38 : Echantillons de céramique. — SALLE 39 : 
fabrication du papier. — SALLES 40 et 41 : gravure, typographie, lithogra-" 
phie, imprimerie. — SALLES 42, 43, 44, 45; photographie. — On revient à la 
salle 38, pour visiter la SALLE 26 ou galerie à g. du salon central d’entrée et M 
faisant pendant à à la galerie de mécanique générale. — SALLE 46 : chimie indus- «= 
trieile. Une porte à di. dans cette salle ‘donne accès dans un vestibule qui 2 
conduit aux SALLES 47, 48, 49 : filature, et tissage, métier de Jacquard et*de 
Vaucanson, tapisseries, beau vase de Sèvres, dessin de Nicolle. — On revient à : 
la galerie 45 et de là on gagne la salle 26 pour monter au second étage. 


2° étage. — SALLE 90 : hygiène, chauffage et éclairage par le gaz et l’alcool. « 
— SALLE 51 : chauffage et éclairage, appareils d'observations mécaniques; 
machines électriques. — SALLES 54 et 56 : modèles de télégraphie et télé- 
phonie. 
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tor- Hugo. = 
Après-midi. — Hôtels particuliers à dr. 7 28 
\84 & 
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et à g. de larue Saint-Antoine. 


| Eglise Saint-Paul- Saint- CAL 

| Louis. — Eglise Saint-Denis- AR Ke 

| du- Saint- Sacrement, 0, 

Square du Temple. #7 
‘Marché du Tem- 
ple. Cimetière du 
Père-Lachaise. 


A __ MAISONS ANCIENNES DU QUARTIER DU MARAIS: 
(Les n° du plan sont les n°° des maisons.) 
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_ Matinée. — Quartier du Marais, Anciens hôtels 
. particuliers, les Archives, Musée Car- 2 
_ navalet, Place des Vosges, Musée Vic- ED 
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Figuier, 
Archevêques de Sens; 
construit de 1474 à 
1519, seul spécimen 
à Paris, avec l’hôtel” 
de Cluny, de l’archi-" 
tecture civile dur 
XV£'S, —"AUu n°1269 
rue Geoffroy - l’As- 
nier, hôtel de Cha-" 
lon- -Luxembourg (an-: 
cien hôtel du conné- 
table de Montmo- 
rency, restauré au 
XVIIe $s. — Traverser” 
la rue de Jouy et,s 
rue François-Miron, 
68, admirer l’hôtel de 
Beauvais, construit" 
par Lepautre au 
XVIIE STE CE 
Jouy, n° 7, l’hôtell 


MÉTRO, Station 
t Ph. Auguste 


gme JOURNÉE 
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dpeaunarchas d’'Aumont, qu’ 
R ARR Lee | 
: f DES. Pam Musée VHu A+ 
= ss ne vosoes Peu Centrale, fut bâti ; 
Ÿ SE de M7urenne Fu xf € par Mansart. 
È £ PR 2 Marché 3 EE 22 AE Prendre ensuite la* 
GS LP rue de Rivoli, puis, 
/ à g. la rue Vieille- 


Imprimerie} 
Nätion!® 


du- Temple. Au n°47, 
hôtel de Hollande, bâ-. 
ti au xvIre ss. par 
T. Cottard et ainsi, 
nommé parce que. 
l'ambassade de Hol-" 
lande y fut établies 
sous Louis XIV. Au: 
n° 54, tourelle en 
encorbellement ap= 
partenant, dit-on, à 
l’hôtel Barbette : le 
duc Louis d'Orléans 
Sortait de cet hôtel lorsqu'il fut assassiné par le duc de Bour-. 


Hôtel des 
Archives 


Pian À de la journée, 


| AS \ pi + à, “ 
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gogne, Jean sans Peur, en 1407, n° 87, l’Imprimerie Nationale 
occupe l'hôtel commencé en 1712 par le cardinal de Rohan; les 
ateliers ont été transférés rue de la Convention, à Vaugirard. 


Redescendre la rue Vieille-du-Temple jusqu’à la rue des Francs- 


“Bourgeois et tourner à dr. Au n° 60, cour d'honneur des Archives 
Nationales. C’est l’ancien hôtel de Soubise, occupant l’emplace- 
" ment de Fhôtel du Connétable de Clisson, bâti en 1371 et dont 
il reste, rue des Archives, à g. de la façade, une porte flanquée 
_ de tourelles. | 


_ L'hôtel des Archives nationales a été construit en majeure 
partie par Delamair en 1706-1712, pour François de Roban, 
prince de Soubise; d’autres constructions ont été ajoutées au 
 xixe s. Cour d'honneur entourée d’une magnifique colonnade; 


façade intérieure avec fronton sculpté par Robert le Lorrain. 


Le Musée des Archives ou musée Paléographique et Sigillographique (ouvert 
‘au public t. 1. dim. de 13 h. à 16 h.) est visible le jeudi de 12 h. à 16 h. sur 
présentation d’une pièce d'identité; mais les visites de l’hôtel Carnavalet et 
de la maison de Victor Hugo devant se prolonger environ deux heures, il est 
- impossible de comprendre un arrêt détaillé au Musée des Archives. Néanmoins 
. les personnes qui voudraient le visiter de préférence à la Maison de Victor 

Hugo, n’auraient qu’à se présenter à l'hôtel des Archives à partir de midi, . 
après avoir vu Carnavalet. En sortant elles redescendraient la rue des 
Francs-Bourgeois jusqu’à la rue de Turenne et rejoindraient l'itinéraire. 

Musée des Archives. — Escalier : bustes, sceaux royaux. 

1er étage. — 1'° SALLE : à dr. en entrant, curieuse toile peinte contre les 
parois; cadres (n°8 blancs) renfermant des documents depuis les Mérovingiens 


* jusqu’à Napoléon I"; au milieu de la salle vitrines (n°° roses) renfermant les 
traités de paix depuis Richard Cœur de Lion, jusqu’en 1852; cabinet formé 
- de panneaux provenant de l’hôtel de Guise; plan en relief de la Bastille avec 
au-dessous des clefs de cachots. — 2° SALLE : archives de la Marine; au-dessus 
de la porte de la salle 3, Vénus au baïin par Boucher. — 3e SALLE (ancienne 
chambre à coucher de la princesse de Soubise) : paroi du fond, deux Pasto- 
rales, par Boucher et deux paysages, l’un du même artiste, l’autre de Trémo- 
lières: vitrine 68, Révocation de l’édit de Nantes; autlographes du temps de 
Louis XIV. — 4° SALLE : décorations de Boffrand et peintures de Natoire; 
* autographes du temps de Louis XV, Louis XVIet dela Révolution.— 5° SALLE: 


autographes. — 6° SALLE : salle du Consulat et de l'Empire. — 7° SALLE : mé- 
dailles et monnaies: clefs et cadenas de villes et de forteresses (1794). 
Rez-de-chaussée. — 1'° SALLE {ouverte le dim.) : dessus de portes par 


Boucher et Van Loo. — 2° sAuLE (ouverte le dim.), avec lambris délicatement 
… sculptés et groupes de figures en ronde bosse. 


__ Reprendre la rue des Francs-Bourgeois, Au n° 85, hôtel du 
“ Président Devin de Fontenay, avec une porte cochère flanquée de 
pavillons, et dans la cour une suite d’arcades. N° 31, hôtel du 
- maréchal d’Albret : sur la cour, façade de Ja Renaissance, bien 
conservée. À l’angle de la rue de Sévigné : hôtel Carnavalet. — 
_ Au 24 de la rue Pavée, hôtel du président Lamoignon, premier 
» Président du Parlement de Paris (1658), construit après 1580, 
- pour Diane de France, fille de Henri II. 
_ Le musée Carnavalet ({. I. j.; sauf le lundi et la matinée du 
_ mardi, de 10 h. à 16 h., en hiver; à 17 h. en été. — Entrée : 2 fr. 
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_—— Gratuite le dimanche et le jeudi après-midi) installé à l’hôtel 
Carnavalet, est destiné à recevoir les œuvres d’art et les curiosités 
intéressant l’histoire de la Révolution de Paris. 53 

L'hôtel Carnavalet, construit en 1550 par P. Lescot, remanié 
au xvue s. par Mansart, restauré de nos jours par Parmentier'et” 
Roguet, fut habité pendant vingt ans par Mme de Sévigné.w 

FAÇADE de ja rue de Sévigné : portail XVI® s.; conservé par” 


Musée Carnavalet, 


Mansart dans sa façade neuve de 1661, et orné de sculptures par. 


Jean Goujon. 4 
Cour. — Au centre, Louis XIV en bronze, chef-d'œuvre de 
Coysevox. — Corps de logis en face de la porte d’entrée : les Saisons : 


par Jean Goujon. | 


Rez-de-chaussée. — On entre à dr. dans le vestiaire (obligatoire et gratuit) 
et on monte quelques marches. N 
Salle des enseignes. — Belle grille en fer forgé. — Au centre, monnaies. 
francaises. — Importante collection d’enseignes parisiennes et de sculptures. 
ou fragments décoratifs provenant d’édifices parisiens; modèle d’une ancienne“ 
diligence. 4 
Salle des Tapisseries (Musée des Costumes). — Aux murs, très belles tapis- 
series des Gobelins de F. Casanova. — Salle des Costumes: Intéressante série” 
de costumes anciens (xvirie et XIX° s.). 4 à 
On revient sur ses pas pour entrer à g. dans la Salle des plans en relief 
de Paris ancien et moderne, en particulier la reconstruction de la Cité au xvI° sm 
par Hojfbauer. 
On revient à l’escalier de Luynes. — A g. suite des salles consacrées à l’his-. 
toire de Paris depuis le 1° Empire jusqu’à nos jours. — Salle 1° Empire : — 
Grand drapeau dédié au 1°" Consul. — Salle 1830-1848 : Grando toile d’Hip=" 


MUSÉE CARNAVALET. 133: 


polyte Lecomte. — Salle des vues de Paris : Le donjon de Vincennes et le pont 
Saint-Michel, par Corot. — Salle du Théâtre moderne : Talma, par Riesener. 
Traverser le vestibule entrer dans les Salles de 1870 à nos jours : Voir, en 

. particulier, la réception des maréchaux Joffre et Foch par le Conseil Municipal 

- à la porte Maillot (juillet 1919), par Lucien Simon. 

On revient au vestli- 
bule d’où se détache un 

. bel escalier, reconstitu- _— ne ni rap 

_ tion de celui de l’ancien Sales À 
hôtel de Luynes; dans 
le haut, fresques. par 
Brunetti, représentant 

- des membres de la fa- 

_ mille de Luynes- 

: Aer étage. — Salle 
Louis XVI. — De chaque 
côté de la porte, éven- 
tails populaires. — Côté 
g. : *Préparatifs de la 

fête de la Fédération 

au Champs-de-Mars, su- 
perbe aquarelle de Le- 
guay; précieuses porce- 
laines de Sèvres de l’é- 
… poque révolutionnaire; 


5 : a 
vitr. consacrée aux fem- Mas Plans 
mes pendant la Révo- s Musée 
. 4 = 
, lution : Mme Roland, Ÿ = du Costume 


Théroigne de Méricourt; 

. Fête de la Fédération 
au Champ-de-Mars, par À 
Swebach  Desfontaines; À | Cour’ 
portrait de Bailly par | ù 
Mosnier. — Au fond de À | ï 1 è 
la salle, portrait de Louis É'nreE 

XVIII — Au centre, 

dans les vitr. : statuettes 
en biscuit de Louis XVI _—_— 
et Marie-Antoinette; mé- i Entrée 

…  daiïllon de Mme de Lam- spas 
balle, eic. 

Aux deux -extrémités 
de la salle, petits cabi- Rez- de-Chaussée 
nets avec divers por- 
traits de La Fayette, de Philippe-Egalité, ete., et deux vitrines de bijoux. 
” On traverse un palier. Continuer tout droit. 

Salles de la Bastille. — Vitr. centrale : encrier en faïence de Camille 
Desmoulins, brevets de vainqueurs, armes, vues de la forteresse, débris. — 
Aux murs, de g. à dr., enseigne de recruteur; garde-française; modèle réduit 

de la Bastille taillé par Palloy dans une pierre du monument. — Sur la 

+ cheminée, panoplie de sabres. — A dr., portrait de Latude, par Vestier; dans 

| une vitrine au-dessous, échelle et instruments qui servirent à son évasion. 
— Nombreux tableaux. 

Salle de la Convention. — Vitr. centrale : statuettes en biscuit de Saint- 
Just.-Marat et Chaker, faïences et terres cuites, — Aux murs, de g. à dr. 

_ le Club des Jacobins, gouache, portrait de Lucile Désmoulins, par Boilly; 
- “buste officiel de Marat, portraits de Danton, Marat, Robespierre, Barrère, 


— * 


* 


134 | HUITIÈME JOURNÉE. 


Lebon, etc., tableau des Droits de l'Homme; portrait de l’acteur Chenard 
par Boilly: grand drapeau de section; vues de la prison de Saint-Lazare par 
Hubert-Robert: fauteuil mécanique de Couthon. — Dans les vitrines devant : 
les fenêtres, miniatures, autographes, reliures. x 

Salle du Temple. — Meubles provenant de la petite tour du Temple et 4 


ayant servi à la famille » 
royale pendant sa capti- 4 
(UE Vus 
LL + 


vité; lit de Mme Royale, ” 
couvre-pied de Marie- - 
Antoinette, poudreuse » 
de la Reine, chaises du . 
Roi.— Dans une vitrine, 
souvenirs de la famille 
royale au Temple : che- 
mise de la Reine (chiffre " 
démarqué), rasoir du 
roi, jeu de loto-dauphin, 
tasse à la guillotine, der- 
nier ordre autographe de 
Louis XVI, le 10 août; 
châtelaine du duc d’Or- 
léans. Portrait de la 
veuve Capet et de Louis | 
XVI au Temple, par 
Ducreut. — Au centre, 
plan en relief de l’en- 
ceinte du Templeexécuté 
avant la Révolution. ; 
1 On sort par le palier « 
PPT Purosf À de l'escalier * Sévigné 
Vus. À (belle tapisserie de Bru- 
i A xelles) et l’on entre à g. M 
dans les appartements » 
de Mme de Sévigné. 
ne: Galerie Henri-IV. — 
Salles À & Tableau du xvi°s.:par- # 
] j tie de campagne et cu- M 
RES À rieuse vue de la Cité. — w 
\ T Echevins 1 Au fond buste en cire 
Ü Z de Henri IV, exécuté 
après sa mort (1610), 
par Michel Bourdin. 
er F4. Salon Sévigné. — 
HAE, C'était le salon de ré- « 
ception de la marquise. — Sur le panneau centra), portrait de Mme de … 


Salle LouisXVI 


Sévigné, pastel par Robert Nanteuil. — Au-dessous, vitrine de souvenirs 

intimes. — Près de la fenêtre d’angle, portrait de Mme de Grignan, fille de 4 

Mme de Sévigné, par Mignard. ‘ ! 
Petite salle (s’ouvrant sur le salon Sévigné). — Pièces de céramique de 


grande valeur, jolie grille en fer forgé; lit de repos de la marquise de 
Sévigné à Vichy. ROSE : 
Boudoir rococo. — Boiseries laquées, provenant de l’hôtel Lariboisière. 
__ Salle de Liesville et salle de boiseries Louis XVI. — Gravures et de À 
sins de Ja fin du xvri® s. Série curieuse de grands almanachs gravés. 
. Visiter à g. les salles suivantes : : 
Salle de boiseries Louis XV. — Salon provenant d’un hôtel de la rue deË 
Grenelle; pastels du xvinie s. à 


M: 
LE 
hf. | 
4 
| 
| 
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ES 


Salle des Dentelles. — Boiseries d'époque Régence, provenant de l'hôtel 


| de Broglie. Très intéressante collection de dentelles anciennes léguées par 


Mme Rigaud. 

Salle Voltaire. — Magnifiques boiseries provenant du quai Conti. — Por- 
trait de Mme Doyen, par Jacque; du graveur Mariétte, par Pesne; de Voltaire 
à 24 ans, par Largillière; de J.-J. Rousseau; de d’Alembert. — Vitr. cen- 
trale : souvenirs de Voltaire; encrier de Jean-Jacques Rousseau; masque de 
Voltaire. 

Salle de l’Aérostation au XVIIIe s. — Eventails, porcelaines, miniatures 
relatifs à l’histoire des ballons à la fin du xvie s.; dessins et gravures sur le. 


. même sujet. 


On traverse une petite salle et on tourne à dr. pour pénétrer dans une suite 


de salles garnies de boiseries d’époque Louis XVI. 


Salon rond. — Ravissantes boiseries. — Salle Lespinasse : Aquarelles repré- 


sentant des vues de Paris. — Salle de Machy : Boiseries provenant du bd 


Haussmann. 

On traverse à g. une petite salle et on entre dans une série desalles garnies de 
boiseries de l’époque Louis XVI, provenant de Conflans. — Salle Hubert- 
Robert : l’* Incendie de l'Opéra au Palais-Royal en 1781.— Salle des Raguenet: 


Importante série de vues parisiennes peintes par les Raguenet, de 1750 à 1779: 


On arrive sur le palier de l’escalier donnant accès au Cabinet des Estampes. 
Entrer à g. dans la Grande Galerie (numismatique) :, — Travée I : jetons, 
médailles: travée II : monnaies, — 2° Salle Dangeau, ancienne salle à manger 
de l'hôtel Dangeau, historiographe de Louis XIV. — 1re Salle Dangeau: 


ancienne chambre à coucher de l'hôtel: boiseries et plafond, par Perrier. — 


Salon Colbert-Villarcerf : boiseries dorées. — Salle de boiseries provenant de 


la Pitié : Dessins de Perelle. — Galerie des vues de Paris des XVI' au XVII s.: 

__ "Travée I : Incendie du Petit-Pont, par Oudry; travée IT : Vue de l'Hôtel 

de Ville et de la place Royale; travée III : vues de la Seine et du Louvre, par 

Abraham de Verver. 
Descendre par l’escalier de Luynes. 


En sortant, remarquer les deux immeubles à côté du Musée 
(25 et 27, rue Carnavalet) : c’est le lycée Victor-Hugo, dans l’ancien 
Couvent des Annonciades. 

Au n°29, hôtel Le Peletier dé Saint-Fargeau, où se trouve l’Insti- 
tut d'histoire, de géographie et d'économie urbaines. La biblio- 
thèque (t. 1. j., sauf en août, de 10 h. à 16 h.,17 h. en été), comprend 
environ 230,000 vol. et 25,000 manuscrits relatifs à l’histoire de 
Paris et de la Révolution. 

Par la rue des Francs-Bourgeois atteindre la place des Vosges. 

La place des Vosges, autrefois place Royale, fut ouverte 
sur l'emplacement du Palais des Tournelles, abandonné par 
Catherine de Médeis à la suite du tournoi où périt Henri If 
en 1559. Ce fut ensuite un marché aux chevaux; en 1575, y eut 
liéu le fameux triple duel entre trois partisans de Guise et trois 
mignons de Henri III. Henri IV fit élever le carré de maisons 
qu’on y voit aujourd’hui. Sous Louis XIV, ce fut le rendez-vous 
de la haute société. En 1799, elle reçut le nom de place des Vosges 
en l'honneur du département de ce nom qui avait été le premier 
à acquitter la totalité de ses impositions; elle l’a perdu et repris 
plusieurs fois. La place est vaste, carrée, entourée de maisons en 
pierres de taille et brique, bâties sur un plan uniforme, avec au 
rez-de-chaussée une suite de galeries. — Aux angles, 4 fontaines. 
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Au centre, a été érigée en 1825 la statue équestre en marbre de 
Louis XIII, par Cortot et Dupaty. C’était sous Louis XIII le. 
quartier à la mode et le centre du beau monde parisien. Richelieu 
a demeuré au n° 21 actuel. Rachel, la tragédienneé, au n° 9. Au n°6, 
habité autrefois, 
dit-on, par Marion 
Delorme, V. Hugo 
a demeuré de 1833 « 
à 1848. En 1903, 
la Ville de Paris y 
a installé un mu- 
sée fort intéres- « 
sant consacré tout ® 
entier au poètes 1 

Musée Victor-Hugo - 
(., L. , sauf le lundi « 
et la matinée du mardi, 
de 10h: à 16 hk. en hi- 
ver, à 17 h. en été. — 
Entrée 2 fr. — Gra-"4 
tuile : le dimanché et 
le jeudi après-midi). « 

ESCALIER. — Vi-. 
gnettes romantiques 
pour l'illustration des 
œuvres du poète par w 
Boulanger, Célestin « 


Place des Vosges. 


Nanteuil. 4 

17 ÉTAGE. — 110 « 

salle (consacrée aux romans) : dessins de Hugo, Toiles par Wüllette, Carrière, « 
Dewanbez, Decamps, Luc Ouivier-Merson. — 2° salle : dessins de Hugo: : 


2bustes de lui par David d’ Angers et Rodin. — 3° salle : (poèmes et théâtre) : “ 
toiles par Roybet, Fantin-Latour, Baudry, Steinlen, Henner, etc.; portraits " 
de Hugo par Aug. de Châtillon, Bonnat et Bastien-Lepage (beau fusain), - 
2e ÉTAGE (qu’habita Hugo). — 17° salle : toile de Ra/ffaelli (Fête des 80 ans) M 
et de Roll (la Veillée funèbre). — 2° (salle à manger) : meubles faits de pan- # 
neaux anciens, assemblés par Hugo. — 3° (salon) : bois sculptés et peints par * 
Hugo provenant de sa salle à manger de Guernesey. — 5° salle : réconstitu- 
tion de sa chambre mortuaire; Hugo mort, par Bonnat et Falguière. "ti 
8e $rAGe. — 1'* salle consacrée à l’homme politique; Mort de Baudin, par 
J.-P. Laurens. — 29 et 3° salles : écrivains et artistes romantiques. — Biblio- # 
thèque et salle d'étude. — 4° salle : bibliothèque. si 
En sortant, prendre la rue des Tournelles; au 21 bis, synagogue; 
au 28, bel hôtel construit par Mansart pour lui-même (1646-1708) ” 
et dont une façade donne sur le boulevard Beaumarchais, n° 21- 
23 (fabrique des Malles cosmopolis visiter) et dont Ninon de Len- 
clos occupa une partie, — A l’intérieur, deux plafonds attribués « 
à Mignard. Au coin de la rue des Tournelles et de la rue Saint-" 
Antoine, statue de Beaumarchais, par Clausade. 1 
- Rue Saint-Antoine : n° 27, temple Sainte-Marie, à l'angle de la“ 
rue du Petit-Musc, n° 21, hôfel de Mayenne-d’'Ormesson, bâti par M 
Ducerceau; n° 62, hôlel de Sully, bâti pour Sully par J. Ducer- « 
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| ceau, 1614-1630 : façade et cour richement ornées de sculptures, 
: figures des quatre-Saisons, mascarons curieux ; l'hôtel de Sully, 
‘renferme un Musée-Bibliothèque consacré, par M. C. Normand, 
au Paris disparu (visible sur demande). — Après la rue Saint- 
* Paul, à g., l’église Saint-Paul-Saint-Louis, construite par F. Per- 
“taud, aux frais de Louis XIII; portail, par Martel Ange; les van- 
 raux des portes sont du xvII°Ss. 


| L'intérieur est d’ordre corinthien. — Bénitiers formés de coquilles données 
- par Victor-Hugo. — Croisillon de dr. : Louis XIII offrant le modèle de l’église, 
» par Vouet. — Croisillon g. : Le Christ au Jardin des oliviers, par E. Delacroix. 
… __ Chapelle à g. du maître-autel : Vierge en marbre, par Germain Pilon. — 
“ Coupole : quatre grandes grisailles : Clovis, Saint-Louis, Charlemagne, Robert 
- le Pieux. 

> Au n° 101, entrée du Lycée Charlemagne, installé dans 
Hienne maison professe des Jésuites (XVI1° s.), située derrière 
 Péglise. 

= Retourner sur ses pas. Prendre à g. la rue de Turenne, que 
Jon remontera. Du n° 10 au n° 14, vieilles maisons adossées à la 
- place des Vosges; n° 43, aile d’un hôtel où Jeanne d’Albret logea 
- pendant un voyage à Paris; n° 51, hôtel dit de Gourgues (auj. 
. école communale), du début du xvrrre s.; n° 68, église de Saint- 
- Denis-du-Saint-Sacrement, bâtie par Godde, de 1823 à 1835, 
- dans le genre d’une basilique, et précédée d’un péristyle avec 
“ fronton : les Vertus théologales, par Feuchères (à l’intérieur, à 
dr. de l’entrée, magnifique pietà d’E. Delacroix). 


. 


— Tourner rue de Bretagne, arriver à la rue des Archives, puis au 
* square et à la rue du Temple. Ce square occupe l'emplacement de 
“ancienne maison forte des Templiers dont la tour servit de prison 
Wa Louis XVI. Cascade ombragée par un saule auquel on prête 
… quatre siècles d'existence. Groupe de tilleuls sous lequel Louis XVI, 
. prisonnier. se serait reposé. Statues en bronze; statue de Béranger, 
par Doublemard; Diogène, par Marioton; le Harponneur, par 
… Félix Richard; Cet âge est sans pitié, par Schæœnewerk. 
“ L'ancien enclos du Temple était un lieu d’asile pour les débi- 
- teurs insolvables. Le prince de Conti y donna asile, en 1765, à 
… J.-J. Rousseau qui devait être arrêté. 
- La rue du Temple aboutit à la place de la République. — De 
 Jà, le métro (direction Gambetta : descendre station du Père- 
Lachaise), conduit au cimetière du Père-Lachaise. Entrée prin- 
- cipale : bd Ménilmontant. 
…_ Le cimetière du Père-Lachaise, ou de l'Est, créé en 1804 
sous la direction de Brongniart, s’est agrandi à l'Est depuis sa 
_ création. Son nom lui vient du père jésuite Lachaise, confesseur 
- de Louis XIV, qui possédait une maison sur l'emplacement de 
la Chapelle. C’est le plus vaste cimetière de Paris (43 hect.). Dans 


+ Ja de div., monument aux Morts, par Bartholomé., — Dans la 
- 87°, le four crématoire (1889-1907), sur les plans de Formige. 
& On peut, pour une visite sommaire, s’aider de l'itinéraire tracé sur le plan, 


… en s'arrêtant devant ceux des monuments suivants qu’on y rencontrera : 
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PTS division : Arago; Ledru-Rollin: Félix-Faure (Saint-Marceaux): Fal- 

guière (Mercié); A. de Musset: P. Baudry; Monument aux Morts, belle œuvre” 
par Bartholomé. — 6° : monument aux Victimes de Juin 1832. — 7e : Cimetière 
israélite : tombeau de Rachel; mausolée d’Héloïse et d’Abélard. — 8e; Mille Mars; 
Lesurques (condamné par l’assassinat du courrier de Lyon); Cuvier. — 119 
Boieldieu, Grétry-Bellini, Cherubini, Garat, Tamberlich, Bernardin de Saint- “ 
Pierre, Chopin (Clesinger); — 12e : Talma, Géricault, — 13e Méhul, Hérold; 
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Cimetière du Père-Lachaise. 


Casimir-Perier, — 182 : Raspail (Etex); Champollion, Kellermann; Jacques 
Lajfitte; — 20° : l'actrice Clairon, Claude Bernard, Isabey. — 22e : Gustave 
Doré. —"23°,: Ingres. — 24e : Daubigny, Pradier, Junot, duc d'Abrantès, « 
_ Daumier, Corot. — 25° : La Fontaine et Molière. — 26e : Alphonse Daudet. 
— 27° : amiral Bruat (Maindron); les aéronautes Gaston et Albert Tissandier. 
.+— 28° : maréchal Lefèbvre, Masséna: Beaumarchais, Brillat-Savarin, Barras. +1 
Daunou (David d'Angers); général Foy (David d'Angers); Manuel et Béranger 

réunis dans le même tombeau. — 29e : Ney; Geoffroy Saint-Hilaire (David 
d'Angers). — 30° : Prud’hon, Mlle Duchesnois, Sieyès. — 35e : Clara Peabody  « 
(grand monument); Scribe, — 36e : Lavalette, Ed, About. — 37° : maréchal * 

Gouvion- Saint-Cyr (David d'Angers); maréchal Mac-Donald, duc de Tarente; 
général Gobert (David d'Angers), baron Larrey; Dupuytren. — 39e : maréchai 
_ Suchet (David d'Angers), Cambacérès (David d'Angers), Parmentier, le Pèr, 
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. te 
| SR _— 44e : Allan Kardec (Capellaro); Sarah-Bernhardt. — 48e = 
* Frédéric Soulié (Clesinger); Honoré de Balzac (David d'Angers). — 49° : 
"Nodier; C. Delavigne; Delacroix: Marye; Mme .H. Aucler-Lévrier. — 50° : 
» général Uhrich. — 51° : Tirard (Saint-Marceaux); Thiers (immense mausolée 
“avec, au tympan, des sculptures de Chapu); baron Taylor (Thomas). — 52° : 
“Michelet (Mercié); Buloz; Chaplin. — 53° : Coutellier (Rude et Seurre).— 54°: 
de Morny, Aug. Maquet; Théodore Marrière; D' Ricord; Daniel Stern (com- 
“tesse d’Agout); monument aux défenseurs de Belfort. — 55° : Guérinot 
(A. Mercié). — 56° : Louis David. — 57° : Hippolyte Flandrin.— 59°: Debu- 
. reau. — 60° : Paul Dubois. — 64° : monuments aux Gardes nationaux tués à 
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Monument aux morts, par Bartholomé. 


70-1871. — 65° : 


4 Buzenval et aux Soldat. tués pendant la guerre de 18 
… Mme Carvalho (Antoine Mercié). — 66° : Jules Vallès (Carlier); Atphand 


… (Coutan); Anatole de la Forge (Barrias); Ch. Floquet (Dalou et Formigé). — 
… 67° : belle chapelle Ménier. — 68°: Bizet; famille Errazu (Mathieu Meunier). 
Mi 10° : Aimée Desclée. — 71°: Croce-Spinelli et Sivel. — T2° : Jeàan Reynaud 
“ (buste par David d’Angers, statue de l’Immortalité par Chapu). — 74°: Rosa 
Bonheur. — T6° : Benoît Malon (Bartholomé). — 81° : Déjazet. — 84° : Monu- 
_ ment aux. soldats belges morts en France (1914-1918) et à un soldat belge 
inconnu (Locoste et Ch. Piot.) — ge : cimetière musulman : la reine d’Oude 
pa et son fils. — 87° : monument crématoire. — 89° : Alice Ozy (Gustave 
\ Doré); René Piault (Rodin). — 90° : D Fauvel (Injalbert). — 91° : D 
” Triqueli; Blanqui (Dalou). — 99e : Victor Noir (Dalou); Terry-y- Adan 
(Alfred Lenoir); Victimes de l'incendie du Bazar de la Charité (1897)..— 955: 
_ André Gill. — 96e : Victimes de l’Opéra-Comique (1887). — 97°: Mur des 
… Fédérés, où furent massacrés les derniers Communards. 


* En sortant du cimetière, prendre le métro (direction : pl. de 
la Nation)et s’arrêter PLACE DE LA Narion. C’est l’ancienne place 
du Trône: on y voit deux colonnes doriques, par Ledoux (1788), 
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TT —p— à 
hautes de 50 m. 50, portant les statues de Philippe Auguste par. 

Dumont, et Saint Louis 

par Elex. Au centre, Tri-. 
omphe de la République, - 
par Dalou; bassin orné de: 
crocodiles gigantesques. 
Prendre le tramway dit. 
« Nogentais » ou les n°5 3, 
108 et 109 jusqu’au fort’ 
de Vincennes. Une ave-« 
nue, si l’on veut aller à” 

pied, conduit de la Nation « 
à Vincennes. 4 

La ville de Vincennes « 
offre peu d'intérêt (statue - 
de Daumesnil, par Ro- 
chet). — Le château se « 
divise en ancièn fort et « 
nouveau fort. Le donjon, « 
la chapelle, le pavillon de «= 
la Reine sont affectés au # 
ministère des Beaux-Arts " 
qui y a installé le musée … 
iriomphe ce la 1iépuslique sur la place et la bibliothèque de la 
de la Nation, Guerre (donation Le- # 
. blanc).Ledonjon(xvies.) =" 
est haut de 52 m. (rez-de-chaussée, portes de l’ancienne prison de “ 
Louis XVI au Tem- 4 
ple). La chapelle 
(XIVe-xvIe s.) est 
tout entière de 
style gothique (vi- 
traux du XvVIes. re- 
faits en 1870 : mo- 
nument à la mé- 
moire du duc 
d’Enghien). 

Le Bois de Vin- 
cennes (934 hect.), 
séparé en deux par- 
ties par le champ 
de manœuvres, 
existait dès le x11e5s. 
Louis XV le fit 
abattre puis re- DepATE: PERS 
miantert'en 17910 Donjon de Vincennes. 
pour en rendre les tS 
promenades plus agréables aux habitants de Paris. On éleva, à - 
cette occasion, la jolie pyramide située à l'E. du champ de 
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._ manœuvre et qui porte une inscription commémorative. Six 
_ portes donnent accès au bois; ce sont, du N. au S. : les portes 
- de Vincennes, de Saint-Mandé, Montempoivre, Picpus, Reuilly, : 
“ Charenton. Entre les portes de Vincennes et de Saint-Mandé les 
* fortifications sont en voie de démolition, — Dans la partie O. : 
- Ecole d’arboriculture et lac Daumesnil (12 hect.), contenant 
“ deux îles reliées à la terre ferme par des ponts suspendus 
“ accessibles aux voitures (passage en bateau, 25 c.; un canot 
‘pour promenade sans batelier, 2 fr. 50 lh., ensuite 75 c. pour 
1/2 h. ou tour du lac: les dim. et fêtes, 75 c. par personne pour le 
tour du lac). — Au S. du lac Daumesnil est le vélodrome municipal 
(500 m. de circonf. ; en juillet, réunions du Grand Prix cycliste de 
fé-reét. et un buffet. L’ile de Reuilly contient le 
esnil, — L'île de Bercy renferme le Pavillon des 
tion de 1889, où est installé le Musée de l’'Ins- 
dustrie du Bois (ouvert les mardi, jeudi, samedis et jours fériés, 
ls de 12 h. à 16 h.). Toujours dans la partie O. du bois, près de Saint-. 
L Mandé, le lac de Saint-Mandé (café; une île). 

LS 


LTD 


Du lac de Gravelle se détache au N.-E. la route de la Ferme, 
fait suite l’avenue de la Belle-Gabrielle, d’où se détache 
+ à g., avant le Jardin Colonial, une route conduisant au Fond 
… de Beauté (beau panorama). À côté se trouve le Siade Pershing, 
offert par les Etats-Unis à la France et inauguré en 1919. — 


- Entre la route de la Belle- 
_ trouve le lac des Minimes (8 hect.), contenant trois îles. Une 


. à laquelle 


pe 

ide, — Au N. de la route circulaire est le point dit la Porte- 
. Jaune, sur la route de Vincennes à Nogent-sur-Marne. Cette 
… route est parcourue par le tranway, que l’on peut prendre jus- 
u’à la station du Métropolitain « Vincennes ?. 

Rentrer dans le centre de Paris par le métro. 
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UNE JOURNÉE A VERSAILLES 
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De Paris on peut se rendre à Versailles de différentes manières. 7 


à la gare Montparnasse (trajet en 38 min.; 8 fr, 25, 2 fr. 30); soit à la 
« Invalides (trajet le plus court, en 30 min.; prix : 3 fr. 25, 2 fr. 30). 


—. Tram I; départ quai du Louvre, entra 
le Pont-Neuf et le pont des Arts; trajet en 1 h. 15; prix : 1 fr. 85,1 fr. 35. 10 


Versailles, ch.-l. du départ. de Seine-et-Oise, est une ville | 
un plateau qu’entourent des coteaux 
boisés, à 130-140 m. d’altitude. La ville même offre peu d'intérêt « 


qui fera bien de réserver tout son temps. : 


de 60,458 hab., assise sur 


pour le touriste pressé 
pour le château. 


Hôtels : — Trianon-Palace, bd de 
la Reine (grand luxe); des Réser- 
voirs, r. des Réservoirs, 9-11 (repas 
à la carte, 120 ch.); Vatel, r. des Ré- 
servoirs, 38; Royal, r. Pétigny, 3, 
T.C.F.; de la Chasse, 17, rue de la 
Chancellerie; de France,r. Colbert, 5; 
de Noailles, r. de Noailies, 18; hôtel du 
Sabot-d’ Or, r. du Maréchal-Foch, 23. 
| Restaurants : — du Chapeau-Gris, 
_r. Hoche, 7; Brasserie-Muller, av. 

de Saint-Cloud, 23; Hostellerie du Roy, 
r. de la Chancellerie, 16: Taverne- 
Royale, r. Carnot, 5; Buffet de Lon- 
dres, r. Colbert, 7; du Rocher-de-Can- 
cale, r. Colbert, 9; de la Grille-du-Parc, 
r. des Réservoirs, 19, au coin de Ja 
rue de la Paroisse; des Variétés, r. de 
la Chancellerie; Avenard, r. de la Pa- 
roisse, 3; du Lion-d’Or, anglais et 
américain, à la gare de la rive droite; 
de la Floitilie, au canal. 

Poste : — av. de Paris, 8 (bureau 
* Central); av. de Saint-Cloud, 38; 
r. Marécha!-Foch, 47. 

Voitures de place : — aux gares, 
. cour du Château, bd de la Reine, 42, 
et rue des Réservoirs. — Tarifs affi- 
chés dans les voitures. 

Trams électriques : — TARirs 


, ancienne résidence de la monarchie, est aussi célèbre par les événements. 


(ligne D). — Nouvelle ligne : gare rive : 


par la splendeur, peut-être unique au 


<4 
4 


gauche : prendre le train soit . 
gare des 


“41 


17° section, 25 c.; avec correspondance 
40 c.; pour la ligne C., 45 c.: Chesnay- 
Chantiers, 40 c.; Marché-Porche- 7 
fontaine, 10 c. — De la gare rive #4 
gauche à Trianon (ligne F); du rond- 
point du Chesnay à la gare des Chan= 
tiers (ligne C), avec un prolongement « 
jusqu’à la grille de Porchefontains 
(disque chamois); de Glatigny à " 
Grand-Champ (ligne A): de l’avenue ‘1 
de Saint-Cloud à l’avenue de Picardie ! 


g., à Trianon (50 c.), les dimanches 
et jeudisiseulement. Hors de la ville, 
tram partant de l’avenue Thiers ©” 
(gare rive g.) et allant à Saint-Cyr; + - 
de Versailles à Paris, V. ci-dessus. 
Golf : — de la Boulie, au bout de la | 
rue des Chantiers, au S.-0. de la wille. 1° 
Sports : — Stade des Sabotiers, 
Rive g. canal. Tram Orangerie (dis- 
que rouge); descendre : Stand du 
ail. k 721.0) 
Syndicat d'initiative : — r. Maré-. 
chal-Foch, 39; kiosque de renseigne- 
ments à l'angle de la place d’Armes et  # 
de l’avenue de Paris. 2:10 
En face de la sortie de la gare, Rive. 5 
g.. Panneau indicatif du syndicat M 
d’inilialive. 10 
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La ville est divisée en trois parties par les majestueuses ave- 
nues de Saint-Cloud, de Paris et de Sceaux. 

Dans le quartier Notre-Dame, à droite de l’avenue de Saint- 
Cloud (en regardant le château), visiter, rue de la Paroisse, 
l'église Notre-Dame, construite sous Louis XIV par Hardouin- 
Mansart : à l’intérieur : monuments funéraires du comte de Ver- 


| gennes, de Hardouin-Mansart, de la Quintinie et de Hoche dans 
la même chapelle à g. en entrant. De là, la rue Hoche gagne 
| la place du même nom, sur laquelle s’élève la statue en bronze 
* du général Hoche, par Lemaire, puis la place d’Armes, devant 
| laquelle se dresse le château précédé d’une vaste cour d’entrée; 


sur la place, casernes, anciennes écuries du Palais, bâties par 
Mansart. Entre l'avenue de Paris et l’avenue de Saint-Cloud, 
le palais de justice et la préfecture sont modernes. 

Éntre l’avenue de Paris et l’avenue de Sceaux, lhôtel de ville 


| (1898-1900) dans l’angle N. de la Cour, Monument aux Morts 


pour la France (1914-1918) et la gare rive gauche. 

A gauche de l’avenue de Sceaux, toujours en regardant le 
château, s'étend le quartier Saint-Louis. Voir, rue du Maréchal- 
Joffre, l’église Saint-Louis ou cathédrale, construite en 1743, par 
Mansart de Sagonne : à l’intérieur, quelques bons tableaux, 
notamment une Résurrection du fils de la veuve de Naïm, par 


* Jouvenet. Revenir par la rue du Maréchal-Joffre vers l’avenue de 


Sceaux, jusqu’à la rue du J eu-@e-Paume, où se trouve la salle du 
Jeu de Paume, musée de la Révolution française, visible tous les 
jours, lundi excepté, de 13 h. à 16 h. Entrée : 50 c. C’est là-que, 
le 20 juin 1789, les membres du Tiers-Etat jurèrent de ne pas se 
séparer avant d’avoir donné une constitution à la France. 


LE CHÂTEAU ET LE MUSÉE 


La partie principale du château est ouverte t. 1. j., sauf le lundi : Du 1er avril 


- au 30 septembre de midi à 17 h. 30. du 1° octobre au 31 mars de midi à 16 h. 30. 


" 2fr. Gratuite, dimanche, jeudi et j 


On cireule librement. 

Les groupes accompagnés d’un gardien peuvent visiter en outre de 10 h. à 
midi, t. 1. j. les grands appartements. : 

Provisoirement on visite : Salles de la République et de l'Empire, le mer- 
credi et le samedi. — Attique du Nord et attiques S. de Chimay et du Midi, les 
mardi et vendredi. — Salles des Croisades, le jeudi et le dimanche. — Entrée 
ours fériés. — Les automobiles peuvent être 


 garées, provisoirement, à titre gratuit, dans la cour du château. 


Les Grandes Eaux jouent tous les premiers dimanches du mois, de mai 


à septembre inclus, de 16 h. 30 à 17 h. 30, plus certains jours supplémen- 


taires indiqués dans Paris par affiches. 
N. B. — Les numéros sont ceux des salles; se reporter au plan. 


: ITINÉRAIRE I. — Cet itinéraire, qui comprend la visite des appar- 
tements royaux, est celui qu’il faut suivre tout d’abord. Il montre ce 
qw’il est indispensable d’avoir vu et peut être suivi tous les jours. — 
La partie de l'itinéraire imprimée en petit texte et mise entre cro- 
chets | ], peut être suivie ou supprimée au gré du visiteur. 


de 
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Historique. — Simple château de chasse sous Louis XIII — le véritable 
créateur du Versailles royal — transformé en résidence de la cour sous Louis XIV 
et agrandi d’après le plan grandiose de l’architecte Mansart, le palais actus 
laisse voir dans sa partie centrale le bâtiment primitif, d’ailleurs remanié 
On évalue à soixante millions, somme énorme pour l’époque, le montant des 
dépenses que le Grand Roi fit pour rendre Versailles digne de ses goûts fas: 
tueux. 11 y mourut le 1° septembre 1715. Son successeur, Louis XV, confie 
à l’architecte Gabriel le soin d’élever de nouvelles constructions, notamment le 
Théâtre (1759-1770). La Révolution chassa Louis XVI de Versailles et vendii 


T2 


Hs: | x Photo P. Gruyer. 
Le Château, vu du Parc. ; 


le mobilier royal. Napoléon chercha à rendre au palais son antique splendeur 
mais ce fut surtout Louis-Philippe qui lui donna son aspect actuel en 1 
transformant en musée national des gloires de la Franceet en l’ouvrant at 
public. Le traité de paix qui termina la guerre de 1914-1918 entre la France 


les puissances alliées et l'Allemagne, fut signé dans la Galerie des Glaces, l 
28 juin 1919. 


Le palais est remarquable par sa masse et ses proportion: 
colossales (475 m. de développement sur les jardins). Il com 
prend 3 corps de bâtiments principaux : une partie central 
et deux ailes qui se replient sur des cours. Du côté des jardins 
le corps central fait saillie sur les ailes; du côté de la place d’Arme: 
il est en retrait. À GS 

-_* On entre dans L’AVANT-COUR ou COUR DES MINISTRES Orné 
 - d’une double rangée de lourdes statues des grands homme 
pa” français. Au fond sfatue équestre de Louis XIV, par Petitot e 
- —  Cartellier (1835), et 2e cour ou cour RoyYALE encadrée par deu» 
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pavillons, celui de dr. élevé sous Louis XV, par Gabriel, celui 
. de g. achevé sous la Restauration, par Dufour. 
Au delà de la cour Royale, la charmante COUR DE MARBRE, 
… avec ses façades de pierre et brique, occupe la place de la pre- 
* mière cour du petit château élevé par Louis XIII. Les façades 
furent transformées et reconstruites pour Louis XIV, d’abord 
- par Le Vau, ensuite par Mansart; elles sont ornées de bustes de 
à style antique et, à la base du toit, de statues allégoriques. 
“ De la cour de Marbre on revient à l’aile Gabriel et, tournant 
“ à g., on passe entre cette aile et la chapelle, pour arriver (à dr.) 
4 au VESTIBULE DE LA CHAPELLE (vestiaire), avec de belles portes 
… de l’époque Louis XIV et un bas-relief, de Nicolas et Guillaume 
… Coustou, figurant le Passage du Rhin par Louis XIV.— Un petit . 
“ escalier de pierre, à g. de la porte de la chapelle (un écriteau 
à indique : Appartements royaux) monte au 1° étage. 


“_ 1:° Galerie de sculpture (à g., au rez-de-chaussée); tombeaux, bustes et 

… statues des rois, reines de France et de personnages célèbres, depuis les Méro- 
vingiens jusqu’à Henri II. Ce sont des moulages pour la plupart (inscriptions 
…. explicatives). — Au milieu de la galerie s’ouvrent les salles des Croisades. c 
Fa Salles des Croisades (jeudi et dimanche), constituées sous Louis-Philippe, 


… au nombre de cinq et renfermant des tableaux (principaux épisodes de l’his- 
ja 7 t 


Ü 


" 


z 


- toire des Croisades : notices explicatives). “ 
Salle de l'Opéra ou Salle du Sénat (à l'extrémité de la 17° galerie de sculp- 
… ture : on y entre aussi par la rue des Réservoirs et par le parterre du Nord; à 
on visite par groupes avec un gardien) : construite sous Louis XV (1753-1770) 
Es par Gabriel, elle a été transformée pour le Sénat qui l’a occupée jusqu’en 1789. 
. Au foyer, gracieuse décoration du XVI s. PS 
_  Onsort sur le palier d’un escalier, par lequel on descend au réz-de-chausséé, 
… pour suivre, en bordure du pare, la galerie de peinture. 
» re Galerie de l'Histoire de France (11 salles : 2 à 12). Les sujets des tableaux / 
" vont de Charlemagne à Louis XVI (notices explicatives), — On entre par 
+ la salle 12, auj. salle de l'Indépendance américaine. 
_ Salle de l'Indépendance américaine. — Au centre, statue de George Washington 
14 reproduction, en bronze, d’un marbre de Houdon qui se trouve à Richmond. 
. Bustes de La Fayette et de Washington, marbres par Houdon. Portraits et # 


…._ quelques tableaux. 
“ On sort par la salle 2 pour rentrer dans le vestibule de la chapelle. 


._ 1°: étage. — Remarquable vestibule, œuvre de Mansart et de 
Robert de Cotte avec bustes de tous deux, par Coysevox:" Statues 
de Rousseau (la Magnanimité) et de Vasse (la Gloire), Sur ce - 
… vestibule s'ouvre la tribune royale de 14 chapelle. 

…. La chapelle, construite à la fin du règne de Louis XIV, par 

- Mansart, terminée par son beau-frère Robert de Cotte (1699à 1710), 

* est une œuvre de premier ordre. Au maïître-autel, sculptures de 

- Van Clève et de G. Coustou:; au centre de la voûte, le Père Eternel 
dans sa gloire, par Antoine Coypel; au-dessus de la tribune royale, 

# Descente du Saint-Esprit, par Jouvenet. Vitraux refaits, en 1852, 

- à la manufacture de Sèvres. 

…. A dr, du vestibules (en tournant le dos à la chapelle) s’ouvrent 

_ les salles suivantes. 3 

2° Galerie de sculptures : tombeaux, bustes et statues des rois et des reines 


” 
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de France et de personnages célèbres. Ce sont des moulages pour la plupart. 
(inscriptions explicatives). — Au milieu de la galerie s’ouvrent les salles” 
d'Afrique, de Crimée ,d’Italie et du Mexique. 4 : 
Salles d'Afrique. de Crimée, d’Italie et du Mexique, au nombre de sept, - 
constituées sous Louis-Philippe et sous le second Empire. — Salle 98 (à dr:):4 
Mac-Mahon, Canrobert ,par Horace Vernet; tableaux de Dubufe. — SALLE 99 5 
tableaux : Retraite de Russie par Yvon, Bataille d’Inkermann, par Gustave … 
Doré — SALLE 103 : vastes toiles d’Horace Vernet relatives à ia conquête … 
de l’Algérie et à celle du Mexique. — SALLE 104 (à dr. de la précédente : 
Prise de la Smalah d’Abd-el-Kader (5 m. de haut, 21 m. de long). célèbre toile » 
d’Horace Vernet; au panneau de dr., 12 gouaches de Siméon Fort, sur la guerre 
d’Algérie. SALLE 102 (à g. de la salle 103) : vastes toiles de A. Yvon, sur la 
guerre de Crimée : petits tableaux relatifs au siège de Sébastpool, de Durand- * 
Brager. — SALLE 101 (par la salle 103) : Couder, Fête de la Fédération. 1 
SALLE 100 : Muller, Appel des dernières victimes de la Terreur (au centre, « 
André Chénier). — On se retrouve dans la galerie de sculpture à l'extrémité. 
de laquelle on montera un escalier. PA: 
Attique du Nord (2° étage; 7 salles de portraits historiques authentiques 
du xv® au xvii* s.; la plupart sont anonymes). — SALLE 153 : portraits de si 
Charles VI, Jean-sans-Peur, Henri II, Charles IX, etc. — SALLE 154 : suite 
de portraits du xvi* s., Henri IV et Gabrielle d’Estrées, Marie de Médicis, etc. 
— SALLE 155 : portraits des familles souveraines d'Espagne et d'Autriche. 
— SALLE 156 : Anne d’Autriche; Marie de Médicis (par Porbus), duchesse de 
Chevreuse. Thomas de Savoie, par Van Dyck. — SALLE 157 : curieux tableaux M 
plans de sièges et prises de ville sous Louis XIII; Richelieu, par Philippe de # 
Champaigne. — SALLE 158 : Louis XIII, par Simon Vouet. — SALLE 159 : M 
Françoise de Souvré, gouvernante des enfants de France (Louis XIV, avec 
un bonnet à plume bleue, et son frère Philippe d'Orléans) : Louis XIV et sa 
nourrice; Cromwell. — On descend au 1°7 étage, pour suivre la 2° galerie de 
peinture. | 
2° Galerie de l'Histoire de France (en bordure du parc) comprenant 10 salles = 
(S. 84 à 93). Les sujets des tableaux, en partie de l’époque Louis-Philippe, "à 
vont de la Révolution à Loius-Philippe. — On entre par la SALLE 93 : scènes " 
de la Révolution de juillet. — SALLE 92: Gérard, Sacre de Charles X. — " 
SALLE 91 : Gérard (d’après), Louis XVIII aux Tuileries; Gros, Louis XVIII M 
quitte les Tuileries à la nouvelle du débarquement de Napoléon au golfe Juan. # 
SALLE 86 : J.-B. Regnault, le Sénat reçoit les drapeaux pris à l’Autriche. — On ‘4 
se retrouve au vestibule de la chapelle. 


; À î x NE 
À g. du vestibule (en tournant le dos à la chapelle), on entre 
dans le salon d’Hercule. 
Salon d’Hercule (S. 105) fait sous Louis XV, dans le style 
de Louis XIV. Riche décoration en bronze ciselé, par Vassé: " 
. plafond par Le Moine (l’Apothéose d’Hercule); passage du Rhin 
par Louis XIV, d’après Le Brun et Van der Meulen; sur la che- “ 
minée, Louis XIV, par Mignard. < «28 
On entre dans les GRANDS APPARTEMENTS qui datent de 
Louis XIV : c’est la partie la plus ancienne du château. is 
Salon de l’Abondance ($. 106) : plafond (restauré) par Houasse 
(Abondance ou la Magnificence royale); aux murs, tableaux de * 
Van der Meulen : Sièges et Prises de Charleroi, Lille, Valenciennes, 
Cambrai, Fribourg. RSR 


Sur le salon de l’Abondance s'ouvrent 2 petites salles (SALLES 137 et 138) : à 
avec des gouaches de Van Blarenberghe : Campagnes du règne de Louis-XV 
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et ‘costumes militaires français. — Au delà, SALLE 129, dite DES ETATS uéNÉ- 
| RAUX : toiles modernes de À. de Neuville, G. Bertrand, Aimé Morot, etc. 


ï Salon de Vénus (S. 107) : belles décorations de marbre; pla- 
pos (Triomphe de Vénus), par Houasse; portes en bois sculpté, 
Qper. RTE et dessus de portes avec bas-reliefs de bronze doré; 
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éColonnes sutue de à Colonnes 
Louis XIV 


dans la niche centrale, statue de Louis XIV, en costume romain 
et à perruque, par Warin; à dr. et à g., peintures en trompe- 
œil, par Jacques Rousseau. 

…_ Saion de Diane (S. 108) : plafond par Blanchard (légende de 
Diane); au-dessus de la cheminée, Marie-Thérèse, par Beau- 
pur: tabie en bois sculpté et doré, faite aux Gobelins, sous Louis 
XIV, et autographe de Mansart, annoté par Louis XIV, relatif - 
| aux travaux de Versailles. 

Salon de Mars (S. 190) : plafond, par Audran (Mars sur un 
har traîné par des Loups); dessus de portes (la Justice, la Tem- 
Dérance, la Force, la Prudence), par Simon Vouel; tapisseries, 


" 
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des Gobelins; magnifique tapis de la Savonnerie de Paris; sur. 
Ja cheminée, Louis XIV, par Simon Vouet, À contrejour, le roi 
David, tableau du Dominiquin, Grande horloge automatiques 
faite en 1706, par Morand. RS 
Salon de Mercure (S. 110); ancienne chambre du Lit où. 
Louis XIV fut exposé après sa mort : plafond par J.-B. de Cham- 
paigne; tapisseries des Gobelins. (#6 
Salon d’Apollon (S. 16e : ancienne chambre du Trône; beau 
plafond, par La Fosse (Apollon sur un char, escorté des Saisons). 
Ici se terminaient les Grands Appartements du Roi et l’on, 
arrive à la face centrale du château. 5 
Salon de la Guerre (S. 112) faisant partie du magnifique” 
ensemble décoratif de la galerie des Glaces : sa décoration des 
marbres polychromes et de bronzes ciselés est intacte; plafond, ® 
par Le Brun (la France Victorieuse}; six bustes d’empereurs: 
romains, de travail italien, en marbre et porphyre; sur la che- 
minée, Louis XIV à cheval, bas-relief, par Coysevox, 3 
La Galerie des Glaces est considérée comme le chef-d'œuvre, 
de l’art de Louis XIV. Elevée par Mansart, à partir de 1679, elle 
fut terminée en 1682. La décoration fut faite sous la direction. 
de Le Brun, qui donna également les esquisses du plafond.” 
Longue de 73 m., large de 10 m. 40, haute de 13 m., elle est. 
éclairée par 17 grandes fenêtres, qui ouvrent sur le parc, sur 
ses parterres d’eau et sur l’admirable perspective du Grand 
Canal. En face des fenêtres, 17 fausses fenêtres sont revêtues … 
de glaces carrées à biseau, réunies entre elles par des cuivres 
ciselés et dorés. Le plafond, exécuté par Le Brun et ses 6 ves,. 
comprend à la voûte 6 grands motifs principaux et 22 petits” 
(Guërres et Victoires de la France contre la Hollande, l’ Allemagne” 
et l'Espagne). C’est ici que, le 18 janvier 1871, le roi de Prusse. 
se fit proclamer empereur d'Allemagne et que le 28 juin 1919,4 
fut signée la paix terminant la Grande Guerre de 1914-1918, mn: 
Deux portes, garnies de glaces, s’ouvrent face aux fenêtres ; 
du parc. La seconde donne entrée dans la salle de lŒil-dés 
Bœuf, à 
Salle de l'Œil-de-Boeuf (S. 123), — Ainsi appelée de sa petite 
fenêtre ovale en œil-de-bœuf, elle servait de salon d'attente à 
la chambre du roi et à la cérémonie du « lever «; frise de stuc 
doré (Jeux d’enfants), par les sculpteurs Van Clève, Hurtrelle et 
Flamen. Sur la cheminée, buste de Louis XIV, par Coysevox. 
Curieux tableau de Nocret (Louis XIV et sa famille en costumes 
mythologiques). : & 
Chambre de Louis XIV.— Louis XIV yestmortle1e"sept.1715: 
La décoration, en boiseries sculptées blanc et or, a été conservée: 
La balustrade dorée, devant le lit, est authentique; deux beaux 
meubles de Boulle: figure de cire de Louis XIV, par Antoine 
Benoist; au-dessus du lit, sculptures en stuc doré de Nicolas 
Coustou; sur la cheminée de g., buste de la duchesse de Bour- 
gogne, mère de Louis XV, par Coysevox. 4 
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Le Cabinet du Conseil ($. 125), faisant suite à Ja chambre du roi 
»et datant de Louis XV (1755) : décoration de bois sculpté et doré, 
par Anjoine Rousseau; belle chéminée; dessus de portes, par 
gousse (Histoire de Minerve). 

. Sur le cabinet du Conseil -s’ouvrent les Appartements de 


Louis XV. 
Appartements de Louis XV ou Cabinets du Roi (visite par groupes; pourb.). 
— CHAMBRE DE LOUIS XV lil y mourut le 10 mai 1774) : boiseries, par Vers 


Photo Hachette. 
Chambre de Louis XIV. 


à 
> | 
 berckt; tapisseries des (robelins. — CABINET DE LA PENDULE : boiseries, par 
Verberckt, pendule de Passemont (1753) marquant les phases du soleil, de la 
“June et des planètes, selon le système de Copernic; sur le sol, méridienne de 
cuivre; tables en stuc, figurant les plans des forêts royales: — CABINET DES 
Cuiexs, ou cabinet des Chasses. — SALLE A MANGER privée de Louis XV : sur 
une table, entre les fenêtres, outils de serrurier de Louis XVI. 


_ Du cabinet du Conseil, on rentre directement dans la galerie 

des Glaces, que l’on suit à nouveau Vers la g., jusqu'à son extré- 

mité, où se trouve le Salon de la Paix. 

.. Salon de la Paix (S. 114). — Il fait pendant au salon de la 
Guerre, avec une ornementation semblable : plafond, par Le 

Brun (glorification de la Paix). Au-dessus dela cheminée, Louis XV 

donnant la Paix à l'Europe, par F. Le Moine (1729). 

Chambre de la Reine (S. 115). — Elle date de Leuis XIV, mais 
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a été remaniée sous Louis XV (la belle glace de l’entre-fenêtre. 
est de cette époque) et Louis XVI. Marie-Thérèse, femme de 
Louis XIV, y est morte; Louis XV y est né; Marie-Antoinette. y. 
mit au jour ses quatre enfants. Au plafond : 4 camaïeux de. 
Boucher (la Charité, l’Abondance, la Fidélité, Ja Prudence), sur 
les murs, tapisseries de l'Histoire d’Esther, d’après De Troy. 
Dessus de portes par Natoire et De Troy. Dans le fond de la. 
pièce, Marie Leczinska, femme de Louis XV, par Naltier (à dr. ) 
et Marie-Antoinette, par Mme Vigée-Lebrun (à g 
L’une des deux portes sous tenture donne ME ‘aux petits! 
appartements de Marie-Antoinette. — N. B. — Comme on ne. 
sort pas, la visite finie, par la même pièce, mais par la salle des 
Gardes de la Reine (V. ci-dessous), on visitera, avant d'entrer, les. 
2 pièces en façade sur le parc qui font suite à la chambre de la 
Reine : salon de la Reine et antichambre de la Reine; on reviendra w 
ensuite aux petits appartements. 
Les petits appartements de Marie-Antoinette, plus exactement 
cabinets de la Reine, furent d’abord aménagés pour MarieLeczinska, 
femme de Louis XV. Leur aspect actuel et leur merveilleuse 
décoration datent de Marie-Antoinette. — Bouporr ou PETITE 
MÉRIDIENNE DE LA REINE, pièce exquise, à pans coupés, d’ après | 
les dessins de Mique : admirables ciselures de cuivre, de Gou-i 
thière ou de Forestier. — BIBLIOTHÈQUE, ancien atelier de pein- . 
ture de Marie Leczinska : élégantes armoires vitrées de Pa 
Louis XVI. — PETITE BIBLIOTHÈQUE, Cabinet de bains sous Marie 
Leczinska : coffret en soie peinte, offert à Marie-Antoinette - à 
par la ville de Paris, en 1782, pour contenir la layette du Dau- - 
phin. — GRAND CABINET OU SALON DE LA REINE, pièce capitale, | 54 
par son ensemble décoratif (1783) et par les souvenirs qui s’y 
. rattachent; boiïseries des frères Rousseau, du style Louis XVI 1 
le plus pur; buste de Marie-Antoinette, par Boizot. — Après la … 
SALLE DE BAINS, CHAMBRE DE REPOS Ousalon jaune : tableau 
peint par Marie Leczinska, reine de France. On sort par la salle … 
des gardes de la reine ( V. ci-dessous). 
Salon de la Reine (S. 116). C’est 1à que se faisaient les pré-. à 
sentations. Les reines y étaient exposées après leur mort. — e 
Pélafond de Michel Corneille (Mercure protégeant les Arts et les” 
Sciences); aux murs, tapisseries des Gobelins; armoire à ns 
de Marie-Antoinette. 
Antichambre ou salle du Grand Couvert de laReine(S. 117) 
— Les reines de France y mangeaient au grand couvert, soit à 
seules, soit avec le roi; le public était admis à assister à ces repas: « 
: Aux murs, tapisseries des Gobelins. Au milieu de la salle, table 
de l’époque Louis XV, sur laquelle fut signé dans la Galerie 
des Glaces, le traité de paix (28 juin 1919) entre la France, les 
‘Alliés et l’Allemagne. ‘9 
Salle des Gardes de la Reine (S. 118; on y sort des Petits 
Appartements de Marie-Antoinette), — Le 6 oct. 1789, des révolu- 
pass y assaillirent les gardes du corps; la reine n’eut que 
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pile temps de fuir, — Plafond de Noël Coypel le père; bustes de 
“ marbre, des xvrre et xvrrie s. : Marie-Antoinette, par LexGomte; 
- Louis XVI; Marie Leczinska, par Coustou. 

ge . On passe, à g., sur le palier de l'escalier de Marbre. 
| 2 L’escalier de Marbre, ou escalier de La Reine, commencé par 
We Vau, terminé par Mansart ; il est magnifiquement décoré (grande 
* peinture en-trompe-l'œil). 

Par l'escalier de Marbre on peut sortir, si l’on est pressé, par la cour de 
Marbre. — L’escalier de Stuc qui lui fait suite sur le palier du 1°r étage, mon- 
“ terait au contraire à l’Attique de Chimay et du Midi. 

 Attique de Chimay comprenant 10 salles : intéressants portraits et docu- 
“ ments divers sur la Révolution et l'Empire. — De la salle 176, un corridor 
“ mène à l’Attique du Midi. 

…  Attique du Midi. — SALLE 171 : divers sujets de l’époque de Napoléon I°". 
- SALLE 170 : portraits de l’époque impériale : — SALLE 169 : portraits de 
. l’époque ‘de la Restauration. — SALLE 168 : portraits documentaires et scènes 
“ historiques de la Restauration, de l’époque de Louis-Philippe et du second 
“ Empire. À signaler : les portraits, par Winterhalter, Ingres, Flandrin, Ary 
” Scheffer, Hébert, Daumier, Delaroche, Deroy, etc.; les bustes de Napoléon III 
" et du Prince Impérial, par Carpeaur, 


»  Traversant le palier de l’escalier de Marbre, on passe dans la 
” loggia qui regarde sur la cour de Marbre, et à dr. de laquelle 
une porte donne accès à 

4 L'appartement de Mme de Maintenon, défiguré à l’époque 
… de Louis-Philippe. — ANTICHAMBRE (S. 141) : intéressants por- 
… traits : Turenne par Le Brun, Mlle de La Vallière par Nocret. 
“ __ CHAMBRE A COUCHER (S. 142). — GRAND CABINET (S. 143), où 
“ fut répétée, devant le roi, l’Esther de Racine, et où fut jouée, 
8 en 1702, Athalie, par les princes et les princesses de la Cour. 

ce 


_ Salle 144. — Intéressants portraits de l’époque de Louis REV 


… parmi lesquels : H. Rigaud, Mignard; F. de Troy, Mansart; 
… Largillière, son portrait : Mignard, Golbert. 


—_ À dr. de cette salle, grande salle des Gardes (S. 140), où les rois lavaient 


es pieds, le Jeudi saint, à treize enfants pauvres et qui a été complètement 
 défigurée sous Louis-Philippe. — Aux murs 2 immenses tableaux : Distri- 
bution des Aigles par Napoléon, au Champ-de-Mars, le 5 déc. 1804, par 
J.-L. David; Bataille d’Aboukir (25 juillet 1799), par Gros; Centenaire des 
Etats généraux (inauguration, par le président Carnot, du bassin de Neptune 
restauré, le 5 mai 1889), par Roll. Au milieu de la salle, Napoléon mourant, 
- marbre, par Vela. — On revient à la salle précédente. 


_ Salle 145 (à g.) transformée en salle de 1792. — Tabieaux 

militaires se rapportant à cette époque. 

r  Mestibule et escalier des Princes (S. 147). Get escalier donne 
accès à l’aile du Midi. Dans une niche, les Trois Grâces, par 

Pradier. Traversant le palier, on entre dans la 

» Galerie des Batailles (S. 148). — Longue de 120 m., large 

…. de 13 m., elle est l’œuvre (1836) des architectes Fontaine et 

 Nepveu. Aux murs, série de grands tableaux représentant les 


… Bataille de Tolbiac; Horace Vernel, Bataille de Bouvines; *Dela- 


2 2 
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? principales batailles de notre histoire : de g. à dr., Ary Schejfer, 
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croix, Bataille de Taillebourg; Gérard, Entrée de Henri IV à "= 
Paris. — A l’extrémité de Ia galerie, salle de 1830. — Suite” 
de la galerie des Batailles : Devéria, Bataille de Ja Marat # 
Horace Vernet, Fontehoy; Couder, Lawfeld: Philippoteaux, Rivoli; 
Gérard, Austerlitz: H, Vernet, léna, Friedland, Wagram. tal 


En arrière de la galerie des Batailles s'étend (rarement sa Li ; 
galerie de sculptures (nombreux moulages). 2 r 


On descend par l'escalier dés Princes et l’on se trouve den 
le vestibule dela cour des Princes qui, à l’opposé de celui de la “4 
Chapelle, sert de passage avec le parc. .où 


Au rez-de-chaussée de Paiïle g. du Midi s'ouvrent, en bordure du parc les = 
salles de la République et de l'Empire. Ces sailes (décor ation de Pépoque de” 4 
Louis-Philippe), au nombre de 14 (S. 67 à 80), renferment des tableaux com- 
mémorant les principaux faits de notre histoire, de 1796 à 1810: Chaque 
tableau porte le nom du peintre et le sujet; les œuvres principales sont de 
Gros, Girodet-Trioson, Thévenin, Drolling, Horace et Charles Vernet. — en 
revient sur ses pas par les mêmes salles ou par une GALERIE DE SCULPTURE 
(ouverte rarément; bustes, statues, moulages) qui, parallèle à ces dalles, 
ramène au vestibule d' entrée). 4 

N.B.— Si l’on est pressé par le temps, on peut faire immédiatement la visite M 
du parc (p. 154); mais l’Itinéraire II du château, qui n’est pas très long et 
comprend les salles du xvirr° 8. est recommandé à toute personne s'intéressant 
à la peinture et à l’art de cette époque. On gagne ces salles par la porte qui fait 
face à la sortie de l’escalier des Princes. 


ITINÉRAIRE II. — Début de l'itinéraire par le vestibule à ” 
colonnes de la cour des Princes ( V. ci-dessus). Une porte ouvre 
sous ce vestibule, en face des galeries de l’Empire et à côté d’une 
statue de Louis XIV, à la romaine, par Gilles Guérin. — On 
traverse l’Arcade du Midi (diverses statues, parmi lesquelles 
Hoche, en Grec, par Milhomme), pour arriver au vestibule de. 
l'escalier de Marbre (bustes et statues). A g. de celui-ci, s'ouvrent 
sur le pare, les salles du xvrrre s. Ne 

Salles du XVIIIe siècle (S. 42 à 54), Elles occupent d'anciens À 
appartements, habités notamment par le Régent, par le fils et « 
les filles de Louis XV. Une précieuse collection de portraits du 
XVIIIe s. Orne aujourd’hui ces salles. è 


SALLE 42, ouvrant sur le vestibule de Marbre : H. Rigaud, le Régent, © 
Louis XV enfant. 

SALLE 43 : magnifique pendule du style Louis XV : le soleil éclairant le 
monde, Buste de Nicolas Coustou par Nogaret, d’après G. Coustou; *J.-B,-°" 
Van Loo et Ch. Parrocel, portrait équestre de Louis XV; J.-B. Van Loo, 
Marie Leczinska; P.-D, Martin, Sacre de Louis XV à Reims. { 1 

SALLE 44% : L.-M. Van Loo, Philippe V et la famille d’Espagne : esquisse 
: d’un tableau conservé au musée du Prado à Madrid; Belle, Marie Leczinska 
et le Dauphin; J. Raoux, Mme Boucher oser (Vestibule) : H, Rigaud” 
Louis XV (1730). 0 

SALLE 45 : c’est dans cette pièce que nâquirent Louis XVI, Louis XVIII, 
CharlesX; ce fut aussi. la chambre de Marie-Antoinette dauphine, losqu’ elle : 
vint en France pour épouser le futur Louis XVI. — Inconnu, Gabriel, archi- 
tecte de Versailles et du Petit Trianon; Aved, Jean- -Baptiste Rousseau; 


\ 
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+ Roslin, Choiseul, due de Praslin; L.-M. Van Loo, Choiseul-Stainville; Michel 
- Van Loo, Carle Van Loo et sa famille, Belle pendule Louis XV. 
re SALLE 46 : IVattier, Mme Adélaïde, fille de Louis XV, en 1755; Mme de 


. Pompadour; * Tocqué, A.-F. Poisson, marquis de Marigny frère de Mme de 
Pompadour; *Nattier, Marie-Josèphe de Saxe, femme du Grand Dat phin, 
“ fils de Louis XV; Roslin, le peintre Boucher; Naitier, Marie Leczinska (en 1748). 

. SALLE 47 : cabinet de musique du Grand Dauphin, fils de Louis-XV; il 


a conservé une partie de sa charmante décoration sculptée, restaurée de nos 
_ jours. : ER : = 
“ SALLE 48 : IVattier, portraits des filles de Louis XV. — Extérieurement, 

* beau balcon en fer forgé et doré de l’époque de Louis XVI : vue admirable 
” sur le parc et les parterres d’eau. } pus 
SALLE 49 : ancien cabinet de travail du Régent; il y mourut d’apoplexie 
 foudroyante, le 2 décembre 1723, près de la duchesse de Falari. Cheminée 
avec bronzes ciselés et dorés (Flore et Zéphyre, par Jacques Caffiéri; au-dessus, 
“ tapisserie des Gobelins, d’après le Louis XV de Carle Van Loo; Nattier, 
. l’Infante Marie-Isabelle, petite fille de Louis XV, Mme Adélaïde en Diane, 
… Mme Henriette en Flore. k 
— SALLE 50 : Drouais, Mme Elisabeth, enfant (sœur de Louis XVI), *le 
… comte d’Artois (futur Charles X) et Mme Clotilde (sa sœur), enfants; *L.-M. 
…. Van Loo, Louis XVI jeune (1739), Louis XVIII jeune. 

* SazLe 51 ou Galerie Basse, au centre de la façade des jardins : série de 
… Batailles de Louis XV, par Martin et Lenfant. É 
On laisse en arrière de la Galerie Basse un certain nombre de salles en 
… bordure de la cour dé Marbre, contenant des tableaux et portraits historiques 
De partie modernes, des bustes et moulages, pour continuer par les pièces sur 
” le parc. “a 
# SALLE 92 : Inconnu, Louis-Philippe d'Orléans (Philippe-Egalité, père 
… du roi Louis-Philippe); Noël Hallé, les magistrats de Paris reçoivent la nou-. 
vellé de la paix (21 juin 1763, fin de la guerre dé sept ans). 
#7 SALLE 53 : chambre des bains sous Louis XIV; Mme Labille-Guiard, 
Mme Infante (fille de Louis XV); *Hubert-Robert, les jardins de Versailles 


à Lamballe; Mme Labille-Guiard, Mme Adélaïde (fille de Louis XV), en 1787. 
DOUSALLE 55 : *Mme Vigée-Lebrun, Marie-Antoinette ‘à la rose (portrait 
“ célèbre). Marie-Antoinette et ses enfAnts, le dauphin et Mme Royale (e’est 


le 1°° dauphin, mort à la veille de la Révolution); Callet, Louis XVI; * 4; Brun, 
…. Marie-Antoinette à cheval (1784). | 


+ Revenir ensuite sur ses pas, jusqu'au vestibule de la cour 
des Princes, par lequel on est entré. Là, on peut encore aller 
… visiter vers la dr. (à l’opposé du parc), dans la COUR DES PRINCES, 
da salle du Congrès, dont un écriteau indique l'entrée. 


La salle du Congrès (on visite sous la conduite d’un gardien; petite rému- 
… nération), où les deux Chambres se réunissent pour l’election des présidents 
de la République, fut construite en 1875 pour recevoir la Chambre des députés 
qui y siégea jusqu’en 1879. Vaste tableau de l'Ouverture des Etats généraux 
en 1789, par Couder; à dr.et g., tapisseries des Gobelins. Les places où siégèrent 
. Gambetta, Thiers, Félx Faure et Carnot, sont indiquées sur les pupitres. 
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Le parc est ouvert du matin à la nuit, — Les Bosquets entourés de grilles 
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sont fermés du 1°7 nov. au 30 avril; quelques-uns ont également leurs grilles” 
fermées pendant l’été. Mais pour visiter les uns et les autres, il suffit de 
s'adresser au poste des gardiens qui est à l’entrée (à g.) du Tapis Vert (petil A 
pourboire d’usage). De. 
GRANDES-EAUX : — Tous les premiers dimanches du mois, de mai à sep- 
tembre. de 16 h. 30 à 17 h. 30, plus certains jours supplémentaires qu’indiquent 
des affiches apposées à Paris, notamment aux gares Saint-Lazare, Montpar-« 
ne et Invalides. — Grandes-Eaux de Trianon, les 3° dimanches des mois S 
été. | Du 
Les jardins ou parc de Versailles sont l’œuvre de Le Nôtre,” 
et pour la machinerie hydraulique et les « divertissements d’eau »M 
de l’ingénieur François de Francine. 500 
La terrasse est adossée au rez-de-chaussée du château; devant, 
s'étendent les parterres d’eau, et au delà l’admirable perspective 
des marches de Latone (bassin de Latone, bassins des Lézards, 
Tapis Vert) : à dr. fontaine de Diane, à g. fontaine du Point-du-Jour. 
À g. de la terrasse, les Parterres du Midi mènent à l’Orangerien 
et aux Cent Marches, œuvres de Mansart: plus loin, la pièce d’eau 
des Suisses, longue de 140 m. avec, à l’extrémité, la statue de 
Louis XIV, par Le Bernin, transformée par Girardon en Mar: 
cus Curtius. * 7 C0 
A dr. de la terrasse s’étendent les Parterres du Nord. Après lam 
charmante fontaine de la Pyramide, de Girardon, et le Bain de 
Diane, l’allée d'Eau, qui comprend 22 petits bassins avec des « 
enfants de bronze, conduit au bassin du Dragon (à dr., dans lew 
bosquet de l’Arc de Triomphe, groupe de la France triomphanten 
de Tuby et Coysevox), et au BASSIN DE NEPTUNE d’où le spectacle 


est admirable lors des Grandes-Eaux. 29 
. On remontera à la fontaine de la Pyramide pour tourner à dr 
et atteindre les Bains d’Apollon (groupe de Girardon et 
Regnaudin). | 
En sortant sur l’allée de l'Eté, on laisse à dr. le bassin de Cérès, 
et plus loin le bassin des Enfants, pour gagner à g. le Tapis- \ 
Vert, allée de 330 m., large de 40 m., qui va des parterres deu 
Latone au bassin d’Apollon. En descendant, on laisse à “dr. 
le bosquet des Dômes, le bassin de Flore, le bassin de l’ Encelade, le 
bosquet de l’Obélisque ou des Cent- Tuyaux. pe 
Le bassin d' Apollon porte, au centre, le beau groupe du char 
d’Apollon, par Tuby. Deux grilles séparent l’esplanade du Grand 
Canal, long de 1,670 m., d’une largeur moyenne de 62 m., coup 
en son milieu de 2 bras, l’un allant vers Trianon, l’autre vers 
l’ancienne ménagerie (canots automobiles et à rames pour pro 
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serpine par Pluton, chef-d'œuvre de Girardon. Derrière se trouvent 
“Ja salle des Marronniers puis le bassin de Saturne ou de l’Hiver 
Bper Girardon. Immédiatement à dr. est le jardin du Roi que 
* précède le bassin du Miroir. L’allée de Saturne mène au bassin 
»de Bacchus ou de l’Automne. A dr., se trouve le bosquet de la 
Reine, où se noua la fameuse mystification du cardinal de Rohan 
par Mme de Ja Motte Valais, qui devait se terminer par l’affaire 


# 


Photo P. Gruye’. 


4; Bassin d’Apollon et Grand Canal, 


: du Collier. En revenant vers la descente de Latone, on laisse à dr. 
“ Je guinconce du Midi (l'été, musique militaire) et à g. l’entrée 
… du bosquet de la Salle de bal ou des Rocailles. eu 


D. LES TRIANONS 


…_ Les musées de Trianon sont ouverts comme le château sauf le lundi. 

… Entrée : 1 fr. — Gratuite : les dimanche, jeudi et jours fériés. Le parc et les 

jardins sont ouverts tous les jours, jusqu’à la nuit. 

On se rend aux Trianons : -— de la ville, par le bd de la Reine et l’avenue 

> de Trianon; tram (disque rose) de la gare Rive-Gauche à Trianon; voit. de 

‘place, tarif affiché dans la voiture. — du château, à pied, par le parc, 20 min. 
nv. 


…— Le Grand Trianon, qui n’a qu’un rez-de-chaussée, fut con- 
struit par Mansart. L'entrée est à g. dans la cour; on visite 
‘librement. Fa à 


—_ Salon des Glaces : intéressante décoration Louis XIV. — Chambre de 
Monseigneur, lit de Madame Mère et de Louis-Philippe. — Salon de la Cha- 
pelle : portraits de Louis XV et de Marie Leczinska, par J.-B. Van Loo. — 
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Salon de Musique : Louis XV, par Van Loo, Marie Leezinska, par /Vattier. 
— Salon frais : coupe et vase en malachite, offerts par l’empereur de Russie 
à Napoléon. — A g. grande galerie se terminant par le-salon des Jardins, et 
menant à l’aile de Trianon-sous-Bois qu’on ne visite pas. — Salon des Sources : 
& tableaux de Boucher, l'Aqueduc de Néron, par Hubert Robert; l'Hiver, par 
N. Coypel. — Les 5 pièces qui suivent formèrent sous Louis XIV, l’apparte- 
ment de Mme de Maintenon; elles furent habitées ensuite par Louis XV et 
Mme de Pompadour, puis par Napoléon et Marie-Louise. 


Le parc a été dessiné par Mansart; les eaux des bassins y 
jouent l’été, le 3° dim. du mois. En contournant Trianon-sous- 


Photo P. Gruyer. 
Le Grand Trianon (façade sur le parc). 


Bois, on passe devant la charmante fontaine de l’Amour et l’on 
arrive au jardin du Roi relié par un pont au Petit Trianon. À 
g. de la sortie du jardin du Roi se trouve le curieux MUSÉE DES 
VorTURES. Entrée : 50 c. 

Carrosse du sacre de Charles X, énorme voiture dgrée qui servit au bap- 
tême du Prince Impérial sous Napoléon III (l’aigle de Napoléon a remplacé 
les armes de France); calèche de baptême (1820) du due de Bordeaux (futur 
comte de Chambord), qui servit ensuite (1853) au mariage de Napoléon IIE 
et de l’Impératrice Eugénie; calèche de Napoléon, 1°", dite la Topaze, qui fut 
sa voiture de mariage avec Marie-Louise; chaises à porteurs de Marie Leczinska 
et de Marie-Antoinetté; traîneaux du Xvri° et du XVIII*S. 


Le Petit Trianon (entrée, 1 fr.; gratuite : dimanche, jeudi et 
jours fériés), fut construit sous Louis XV, en 1766, par Gabriel, 
et fut le séjour favori de Marie-Antoinette. On circule librement 


Bel escalier à rampe de fer forgé. — Antichambre : dessus de portes par 
Natoire. — Salle à manger : tableaux rappelant un ballet dansé à Schœnbrunn 


ete 7) 
"Tr " r 


* 


LES  TRIANONS LS 


par Marie-Antoinette et ses frères. — Grand salon : belle décoration Louis XV, 
un clavecin, des vases de bois pétrifié, des dessus de portes par Pater, — 
Boudoir : buste de la Reine brisé à la Révolution. Chambre à coucher : pen- 
dule avec les aigles d'Autriche. 


Les Jarpixs offrent une belle végétation, en partie d'arbres 
exotiques et rares. En tournant à dr., on passe devant le char- 
mant petit femple de l'Amour (Amour de Bouchardon) et l’on 
arrive au hameau paysan, sorte de village d’opéra-comique avec 
un moulin en bordure de l’étang, un boudoir, la maison de la Reine 
et son réchauffoir (cuisine), la maison du Colombier, la laiterie, 
à laquelle est attenante la tour de Malborough et enfin la ferme. 
On revient par le petit lac dominé par le pavillon du Belvédère, 


puis par le théâtre élevé pour Marie-Antoinette, qui y joua 


la comédie. 
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